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GENTILHOMME 

CULTIVATEUR. , 
LIVRE SECOND, 

CHAPITRE PREMIER. 

Des ufagts de la glaife , de Var^ 
gUU^ dujahlc& autres fubjian^ 
ces quijontjur lafupe^cie , ou 
dans la terre ^ relativement aux 
Arts^ & les produits qu^elles 
peuvent rapporter au proprié^ 
taire y & prerniérement des uja^^ 
ges de laglai/èp 

Oûs avons confidéréles 
terres glaife , fable , ar- 
gille ^ craye , &c. dans 
leur état propre à conf- 
titucr par Icmêljmgc de quelque 
tom II A 
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*|B Le Gentilhomme 
/autre fubftance , la nature des dîf- 
t férens fols , &c conféquemment cxH 
fant que Ton peut par le fecours 
d'une culture fuivie , en retirer 
quelques avantages. Nous allons 
à prélèijt les conudérer dans leur 
état proprement dit , c'eft-à-dire , 
dépouillées de tout mélange , ôc 
chercher avec foin les moyens d'en 
tirer tous les profits ppAîoles. Or, 
fi ces fubftahces , comme , par 
exemplç, laglaifepure, le fable, 
&c. couvrent la furface cje la tert- 
re , ou forment fa croûte ; on voit 
bien, comme nous l'avons déjà 
dit y que dans ce cas pn ne peut 
pas les appeller proprement lois , 
quoiqu'elles en tiennent la place , 
puifqu'elles ne méritent point , 
relativement à l'Agriculture , la 
moindre attention de h part du 
Cultivateur. Cependant il arrive 
fouvent qu'elles font une partie 

Î principale de fon domaine, ce qiii 
eraet 4M^ lanéççffité d'emjlq^e^j 



itizedby Google 



Cultivateur* j 

jcousies moyens poffibles d'en tirer 
le moins mauvais parti j & ces me- 
mes moyens que nous voulons lui 
fournir nous font reprendre encore 
toutes ces terres , pour en exami« 
ner les qualités Scies ufages. S'il 
nous arrive dans cet examen de 
paflèr quelquefois la fuperlîcie^ 
ce ne fera qu'autant que nous croî^ 
rons intérelTer le Cultivateur. Dçs 
recherches trop approfondies nous 
écarteroit de notre objet , ^ qui fe 
réduit à inftruiire le propriétaire 
ou le fermier fur tout ce qui , à cet 
ég^Mrdi jJeutlui être de^ quelque 
utilité. > 

Tout propriétaire dont le do* 
maîne confifte . eii partie en terre 
glai£e pure ^ ne doit point fe re- 
tirer. Il yi a beaucoup d'ufagés 
auxquels elle eft propce ^: &-,nou» 
allons les mettretouslbus fè^ yeux, 
afin qu'il fçache pi^te; de cha- 
que elpèce de glaife, 

La prerbierâ chofe 4u?il /doit 
Aij 
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ÎLe Gentilhomme ' 
onç examiner , c*eft la qualité 8< 
|a nature de la glaife, 4e perdant 
jamais de vut la div»fion que nou? 
•vonj? déj^émblje. Enfuivantles 

Erécédeptej inflruaions, il aurî| 
eu de remarquer que la roujge&: 
la jaune font celles qui fe trouvent 
le plusibuvent fiir la*fupei£de, 
& que la noire ôc la blanche font 
dans 1^ plupart des endroits à une 
certaine profondeur au -deUpus 
du fol. 

Il ne faut cependant point croire 
que la rouge &lajaunfi ne foient 
quelquefois au-deSpus du fol , ce 
qui arrive lorfque lafuperficie efl 
linterrein pauvre, mai$mêlé d'au- 
tres fubilances. On remarque que 
dans ce cas le lit de glaife pure que 
Von trpuve immédiatement fous ïa^ 
croûte el| fi épais , que la moindre 
foflè que l'on y pratique rapporte 
un profit conlidérable avec for? 
pai de travail : on entend que 
nousparlpoj ici ^e? lieu^ p^ila 
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tottiftitmication un peu aifëe faci* 
lite le débouché des Ouvrages 
qu'on tikfaïu 

La glaiiè rougé êil la plus pré« 
eieufe ^ parce qu'elle eft propre i 
non * feulement à la compoiidon 
des chofes les plus recherchées i 
mais encore de celles dont on fait 
un plus fréquent ufage. Il Éiutob* 
fermer , pauriae pas s'équivoquer ^ 
que 5 quoique nous rappeUions 
rouge, elle ne reft pas ablolument^ 
fa couleur ieft un brun teint de 
rouge ; car ; lorfqu'on rappelle 
ainn , ce n'eft que pour la diftin- 
guer de la jaune. 

Elle eft de toutes les glaifes la 
plus propre à affermir le fond des 
étangs ; car, foît que Tétang foit 
graveleux, foît qu'il foît fablon- 
neux, fi le fond eft bien couvert 
de glaife rouge bien battue , Teau 
ne le perd jamais , & cette répara* 
tion oure des fiécles. 

Elle eft encore d'une très-grande 

A iij 
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é Le Gentilhomme 
milité dans les Braiferies ; on s'en 
fen pour maftiquer les bondons : 
on ne fçauroit croire la grande 
cbnfommation qu'il s'en fait dans 
les. Pays à bicrre. Il arrive quel-^ 
que&is que la glaife fe crevalïe ; 
on évite ce défaut en la battant 
avec de la faumure bien forte en 
place d^eau commune , ce qui la 
rendi ferme & bien liée. On s'en 
fert aufli à la greffe des arbres ^ on 
la préfère dans cet ufage à toute 
autre; mais il faut avoir la précau-> 
tion de la bien battre avec du fii- 
mier de cheval^ afin qu'elle ne fe 
crevaffe pas. Mêlée avec du foin 
haché, elle fert de couverture aux 
appentis &: petites cabanes , ce qui 
épargne la dépenfe de la maçon- 
nerie. D'ailleurs, & voici fon ex- 
cellence ; elle fert en certains cas 
de fumier pour certaines terres ; 
calcinée , elle eft un excellent en- 
grais. Cette préparation la réduit 
en cendres que Ton répand av£ci% 
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, CutTIVATEUH: ^ 

hiaîn fur les terreins de pâturage 
éc de bled ; cette découverte qui 
eft très - moderne j eft une aes 
meilleures améliorations. 

On voit par tdus ces différehs 
uiages , quVnefofledeglaife rou- 
ge ouverte dans un endroit conve- 
nable , peut devenir un tréfoi* 
pour le propriétaire, foit en Tem-* 
ployant lui-même, (bit en la ven-^ 
dant. 

La jaune eft d'une nature Se a 
des propriétés à-peu-près égales à 
celles de la rouge ; auflî fert-clle à 
remplir les mêmes objets : elle eft 
quelquefois auffi pure que la rou- 
ge , mais elle n'a point cette con* 
fiftance & cette fermeté qui carac- 
térifent celle - ci qui eft toujours 
préférée : on obferve qu'il eft très- 
rare d'en trouver de Tune & de 
l'autre dans le même pays : elles 
s'excluent réciproquement; ainfî 
il femble que ta nature s'étudie à 
compenfer l'abfence de la rouge 

A iv. 
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8 Lb Gentilhomme 
par la jaune qu'un Propriétaire 
intelligent peut mettre à profit. Il 
cft vrai qu'elle demande dans le 
travail beaucoup plus de foins &c 
d'attentions ; auoique par fa na- 
ture elle paroifle demander d'être 
moins battue que la rouge , elle 
veut l'être davantage ; & fi encore 
a arrive fouvent qu'elle fe crc- 
vafïè , & que dans un endroit hu-^ 
mîde elle s'écoule fur la fxirfàce ,' 
& devient comme de la bouillie j 
il eft vrai cependant qu'elle ne fe 
difibut ainfi qu'à une certaine pro^ 
fondeur. 

L'une & Tautre glaife fervent à 
faire des thuiles ; de la rouge parti- 
culièrement on en tire qui , quoi- 
Î^ue d'une couleur moins belle, 
ont d'une fermeté très-eflimable. 
Mais on ne s'en fert gueres , parce 
que la dépenfe & les travaux pour 
la préparation en font beaucoup 
plus grands. Les faifeurs de thuiles 
préfèrent des argiUes dont nous 
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Cultivateur, 9 

?J)arlcrans dans la fuite ^ parce 
qu'elles font plus aifées à couper 
i& à tempérer. Mais s'il leur arrive 
de manquer d'argille-^ ils fe fer- 
vent des giaifes en v incorporant 
des cendres & des boues. Par ce 
moyen ils les rendent plus courtes 
& plus faciles au travail : ils pra- 
tiquent la même méthode, lorlquc 
les argilles , qu^ils appellent pro- 
prement terre à brique y ne font 
pas ailez chargées de fable. 

On emploie auflî les giaifes jau- 
nes &c rouges dans les poteries ^ 
mais rarement feules. La jaune fer- 
principalement à la pottrie des jart 
u^ins y elle devient raugeàtre en 
«cuifant» \? 

i II y a une forte dé glaîfe qui , Je 
crois , efl rare en France; elle eu 
^mêlée d'une glaiiè jaune & d'une 

glaife bleuâtre^ dénature fort ten- 
re &c mêlée d'un peu de fable. 
On tire de cette glaire , facile à 
«ravailler» de& briqués admirables» 

Av 
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lo Lb Gbntilmommjb 
Tout Propriétaire qui en trauv 
dans fon terrein , pofféde un véri 
table tréfor , pourvu que le tranf 
port enfoit facile. Mais il faut hicL 

Î)rendre garde, que cette terre ne 
bit pas trop friable ; une moyenne 
conliftance fait tout fon prix. 
Quand cela arrive, il ne faut pas 
fe décourager. Comme ordinaire- 
ment on trouve cette glaife fur la 
; fuperficîe, fi elle a ce défaut, on n^a 

2u'à fouiller, & Ton eft certain de 
écouvrir une glaife plus ferme & 
^plus tenace , qui , mêlée avec celle 
de la croûte , eft d'une bonne con- 
: f^ftançe ; , ainfi . trjL géaéral^ tput^ 
:hs gjftiîes p/çùyçi)p eige tray^iUéçs 
en briques , foit pures^foit^êiée«, 
éxûepté cçUe qi» éfr abfol^ment 
fale & friable. : 

J^ai remarqué en certains tUf^ 

droits une efpèce dé glaife jaune 

.mêlée de iablç.j rnj^js^il yjeft/en 

fi pçtitç quanti^ V qu'^0 V^^ 

:appeller c^tte jterfQ- argillcj die 
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CULTITATEUR. ÎI 

cft excellente pour la poterie , at- 
tendu qu'elle prend parfaitement 
le vernis. 

Il y a des perfonnes qui, fé- 
duites par la fermeté de la glaife 
rouge, la préfèrent à cette dernière 
efpëce de glaife jaune, croyant 
que les ouvrages auxquels on Tem- 

Î)loie font plus forts; mais on a eu 
ieu de remarquer leur erreur. La 
glaife rouge feule fournit des ou«> 
vrages à la vérité aflez fins^ mais 
quiprennent le vernis & font fort 
cafïans. 

Il y a une efpèce de glaife jaune 
pure cifelée , ou pour mieux dire, 
tranchée de petites rayes blanr- 
ches 9 par-tout où on la trouve, oa 
doit la préférer pour tous les ou- 
vrages de poterie. 

Les différentes obfervations 
que nous venons de faire fur les 
xteux premières fortes de glaifes ^ 
étoient abfokiment liées à notre^ 
objet i puifqu'ii eit queilioa dç 

Avj 
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13 Le Gentilhomme 

nicttre le Propriétaire en état de 
connoître leur nature & leurs ufa- 
ges , afin qu'il ne néglige point 
par ignorance un point auiïi im- 
portant j ou que , réduit par les 
proraeflès qu'on luifera.de grands 
profits 9 il n'abandonne point fes 
fonds à des emreprifes dont il ne 
feroit que la dupe en voulant em- 
ployer ces terres à des ufages aux- 
quels elles ne font point propres* 

Il n'çn eft pas des briques com- 
me de la poterie; par-tout où Ton 
trouve de la glaife quelconque, 
on peut en fabriquer des briques i 
mais pour la poterie , les dijfférens 
mélanges des elaifes valent mieux 
qu'une feule de ces terres } & de 
toutes celles que nous avons dit 
ci-devant, celle qui eft coupée & 
tranchée de rayes blanches, eft 
préférable» 

Sous la dénomination de glaife 
noire , nous rallèmblons toutes les 
glaifes de couleur fombre« 
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CULTIVATIÙR. It 

La glaife noire bleuâtre , qui eit 
la plus forte & la plus commune , 
ne fe trouve ordinairement qu'à 
une certaine profondeur ; mais 
Tépaifleur de ion lit dédommage 
des frais qu'il en coûte pour la 
chercher : elle eil pure, dure Se 
tenace ; en général on en fait des 
thuiles, & c'ell de -là qu'on l'ap- 
pelle terre à thuiles. 

Comme il arrive quelquefois 
que les glaifes font extrêmement 
mêlées uir la fuperficie , le Culti» 
vateur efl alors maître de choiiir 
ou de les employer comme terre 
glaife j ou de les cultiver comme 
loi. Il n'en eft pas de même de la 
noire , qui par-tout où elle efl char- 
gée de diiFérens mélanges au point 
de pouvoir être cultivée , ne mé- 
rite point qu'on Temploie à d'au- 
tres ufages , de mêmte que , quand 
elle eft afïez pure pour qu'on l'em- 
ploie comme glaife dans les tuile^ 
ries , on perd fe$ frais & fes foins 
à la cultiver. 
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14 l'B Oentilmoà<mb 

Outre les tuiles , elle eil encore 
propre aux poteries ; mais il faut 
la couper de fubflances moins 
compa(::^es. Il y a des endroits où 
Ton trouve une glaife entièrement 
noire. En Angleterre , par exem- 
ple , on en fait des pipes ; la cuillbn 
la rend extrêmement blanche. Si 
cette terre n'avoît en France que 
Futilité des pipes , il eft certain 
que fon produit en pipes ne paye- 
roit point les frais d'exploitation 
& de fabrication ; la confomma- 
tion eii efl fi peu confidérable dans 
le Rovaume , que nous avons vu 
une Manufa<^ure tomber fort peu 
de tems après fon établiffemcnt ; 
mais cette terre donne une grande 
beauté aux poteries. 

On trouve encore une autre 
terre g laife noire qui eft auflî liante 
&aujSi tenace que Tau tre, on rem- 
ploie , mais rarement , à la fàbri-f 
que des pipes j elle devient rouge 
^ la cuiflco ^ on s'en fert très^ 
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avantageufement pour la poterie. 
Ces deux terres, très -ditticiles à 
diftiiiguer , peuvent Têtre cepen** 
dant , puifqu'on n'a qu'à les jetter 
dans le feu , celle qui devient blan- 
che en cuifant eft propre aux pi'- 
{)es , & celle qui devient rouge 
'eft à la poterie. 

Quoique nous ayons compris 
les glaifes bleues fous la dénomi- 
nation de noires, il eft néccflaire 
d'en faire connoître une fombre 
plombée, qui eft de la meilleure 
qualité ; on l'appelle, dans certains 
cantons de l'Angleterre , glaife 
blanche ; maïs on n'en voit pas 
trop la raîfon , car la poterie qu'on 
en ;fabri^ue eft d'u» jaune pale: 
peut-être qu'on l'appelle ainft^ 

Ï)arce qu'elle eft de toutes lesglai# 
es la plus tranfparente* 
* Les glaifes blanches en général 
:font celles que l'on ettiploie pour 
les pipes; dles font d'un grand 
jtevenu poiif l&Propriétaire ^ parce 
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a lie pour peu. que le tranfport eh 
foit aifé , on trouve toujours à s'en 
défaire avantageulement, attendu 
qu'on la mêle avec les autres glai- 
ûs blanches } on la diilingue or« 
dinairement de celles-ci par le 
poids s elles font beaucoup plus 
pefantes &c plus tenaces. 

On trouve encore une autre 
forte de terre glaife noire d'une 
texture très - fine , qui devient au 
feu d'un gris pâle ; on s'en fcrt 
pour les cours de ventre ou dé- 
voyement ; elle a les mêmes pro- 
priétés que la terre de Lemnos. 



CHAPITRE II. 

Des ufagcs de VArgilk. 

NOus avons fait voir les diffë» 
réns ufages des glaifes^ On a 
vu que Ton les empToyoit ,beau- 
coup à la fabrication des briques^ 
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Cultivateur. 17 
cependant par leur propre nature^ 
du moins u on les coniidere dé« 
pouillés de toute fubllance étrai»^ 
gère , on ne les employeroit point , 
ou très^difficilement , fi on ne les 
mettoit par Tart au même point 
de divifiSilité que les ar^illes ont i 
auffi , pour éviter ces difiérentes 
opérations , laifIè-t*on 4a glaifc 

rar-toutoùrontrouvederargillef 
moins que celle- d , trop chargée 
de fable , n'ait befoin du mélange 
de la glaife pour acquérir la tena« 
cité requife. Nous avons encore 
obfervé que, plus les glaifes font 
tenaces, moins elles approchent 
de la fuper£cie , Se plus elles ont 
befoin cTêtre travaillées 5c battues 
pour leur donner cette flexibilité 
qui les rend propres à être fabri- 
quées. Les argilles , au contraire ^ 
iont des glaifes coupées par la na« 
ture d'une quantité proportionnée 
de fable, de fone qu'elles font en 
général 6c naturddemeot de la 



itizedby Google 



y8 Lb GeI^tilhomMS 
même qualité que les mélanges 
artificiels que ron fait dans tous 
les endroits où elles manquent» 

Autre avantage qui eft oertai- 
nement confidérable , c'eft que 
par-tout où Ton trouve de la glaife 
fine, rarement on trouve aux en- 
virons des couches de fable : le 
cpntraire arrive dans tous les en- 
droits où il y a de Targille ; or on 
fçait que le fable eft très-néceflaîre 
pour fabriquer des briques. 

L'argille brunâtre eft celle qu'on 
emploie le plus communément 
pour les briques. Lorf qu'un fol 
argilleux de cette nature eft d'un 
tempérament trop pauvre pour 
être cultivé , il dédommage Je 
Propriétaire par la vente des bri- 
ques ; mais ( nous répéterons fou- 
vent cette obfervation ) il faut 
d'abord examiner la fituation du 
lieu , la facilité ou la difficulté de 
la communication & les dégrés de 
Iji çonfommation , attendu que 
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fette terre ni les briques qu^oa 
en tireroit 9 ne peuvent point fup- 

Îiorter de grands frais ^ principa* 
emeht ceux de voiture. • 
. L^argille jaunâtre eft auffi d^un 

grand ufage dans la fabrication 
es briques. Mais le Propriétaire , 
avant que de faire les dépenfes 
néceflàires pour remployer , doit 
auparavant en faire répreuve au 
feu; il faut en jetter un peu dans 
^e feu , & fi en cuifant elle devient 
promptement d'un beau rouge , il 
peut alors en toute sûreté faire fon 
cntreprife. Elle rend une belle 
brique rouge , qui eft meilleure ^ 
faite de cette terre pure^ qu'avec 
des mélanges. 

On oblerve encore une efpèce 
d'argille, ou, pour mieux dire, 
une marne glailcufe qui eft tendre 
^ friable , & que Ton travaille 
aifément : oti en fait des briques 
qui font allez bonnes , mais moins 
dures que celles qu'on fait des ai> 
gilles précédente$| 
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Il y a des pays où î'on trout^g 
une glaife marnée brunâtre : noas 
la nommons plutôt glaife qu'ar-* 
gille ; parce qu'il y a beaucoup 
moins de fable que dans les ar- 

Suies ordinaires ; on en peut faire 
es briques qui d'abord paroiflene 
belles êc bonnes. Mais ^ obferva-* 
tion qui doit être faite en général ^ 
toutes les marnes font dés terres 
qui n'ont pas la confiftance néf 
cejGiâire pour les bonnes briques^ 
elles les rendent trop fragiles. 

On trouve aux environs de 
Neycâftle dans Staftordshire une 
argille brune qui a la finguliere 

{)ropriété de devenir bleue au feu j 
e coup d'œil en eft charmant. Leà 
briques qu'on en fait font fortes : 
il paroît que les Romains la pré* 
féroient aux autres argilles pour 
les urnes ; on en a trouvé beaucoup 
dans la Province de Kêrit & en 
d'autres endroits , qui étoient de 
cette couleur. 
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Cultivateur, ci 
Les ufa.ges des argilles ne con» 
Client ppint 4aiis les feules bri- 
ques , elles fervent encore aux po» 
teries lorfqu'ellescondennentune 
certaine portion de glaife propre à 
ieiir 4onner la ténacité (uififante; 
& même , lorfqu*^lles ne Tont pa$ 
cette ténacité , elles fervent à en- 
duire & peindre la partie exté» 
fieure aes difiëreas ouvrages de 
poterie. 

Il y a encore une forte d'aide 
boueufe que Ton jette dansTeaa 
pour la dépautljer des fables fie 
jies autres fubfl^oces , & quand 
Teau eft cl^gée de la pure terre 
glai/e ^ui eft contenue jufqu'à la 
^onfîilânce de fîrpp, on s'eq fèrt 
pour donner use couloir jaune 
Ibnicée aujf ouvrages de poterie. 
.. L'îWg^lled-wrougeâQfefoi^bre, 
préparée de la n^éme faço/i , donne 
}a couleur noire à lapotérje } mais 
cette argille , ajûnli que les demic- 
f^f ^ m^iii^tj^q^ U i9aoiixl|$ 
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attention , à moins que le terreîn 
qui les contient no toit voilin dé 
quelque poterie* 

Mais il y a une argîlle précîeufe^ 
ôcquieft extrêmement rare. Je né 
f^ais pas , j'avoue mon ignorance , 
u Ton en trouve en France ; le 
terreindu feul village d'Hedgerly 
en Angietcrré l- ehfdurnit ; on Tap* 

Î)elle terre à feu. Les Anglois eii 
ont une exportation confidérar 
ble , ce qui prouve qu'elle ne fe 
trouve point dans les âutresRoyai^ 
mes. On en fait les briques à feu ; 
cette dénomiria^dôn leur eft don- 
née fà càufe dé leur grande réfif- 
cance au feu. Cette terre précieufe 
cft , à proprement parler , la véri- 
table argille j elle eft d'un jaune 
brunâtre très-rudè au taét & très- 
firidble, elle Revient au fçu d-un 
rouge extrêmement vif. 

Voilà les fignes' qui la caraAé- 
rifent ; on s'enlert poUr enduite les 
poêles V Se i>coutes le$ of érftfiîpA^ 
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où Ton emploie un feu violent. 
Les Chimiltes &c les Rafiineurs 
s'en fervent auflî. On en fait les 
briques pour conftruire les poêles 
& les fourneaux ; le propre de 
^ette terre d'ailleurs elt d'acqué- 
rir, à mefure qu'elle efl écbauiiée^ 
]une fpuleur rouge fort belle, 
qu'elle confcrve fans altération 
pendant plufjeurs apnéeç, au lieu 
que Targille commune fe vitrifie 
avec le tems. 

Une terre fi précîeufe devroît 
encourager à la recherche, ou du 
moins exciter la curiofité de quel-? 
qu' Artifte , pour tâcher d'imiter la 
nature par l'art; ce qui ne parok 
pas impoflible. Un Particulier de 
Londres aflure qu'en mêlant de 
la glàife jaune avec du fable dur 
& pâle , on peut en quelque façon 
faire une argille qui a les mêmes 
propriétés; en fuivant une expé- 
rie/icefemblable , on éviteroit lii^ 
coovémentdçla plus graodepapt 
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cie de nos brigues à feu , ^ui , com- 
pufees d'un mélange de mauvaifes 
lubllances , ou du moins mal corn* 
binées, blançhifiènt Se fe calcinent 
dans peu de tems , 6c ne iont par 
çonféquent que d'un yj6ige , pour 
ainfi dire » mpmcntané. 



CHAPÏT]R.E ÏIÏ. 
Pes ufages du $àbU* 

NOu$ avons confidéré les 
fables relativement à l' Agri^ 
culture, mais comme tels ils ont 
des tviçs qu'ils fbjurnifllènt auj( 
plantes. Les fables , npiiis l'avons 
fait vçir , «'épuifent facilement par 
les lefcives 4«s pluies ; compe ils 
ne font ^ue des petits .cailloux 
c})argés accidentellement 4^ par* 
ties terreftres n^itritive$, il n*eft 
point étonnant qu'ils dégénèrent 
jiprès quelque tems » âe qu'ils de- 
* vienflcnt 
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viennent ftériles. Nous allons les 
confidérer à préfent comme purs 
& dénués de toute autre fubitan- 
ce 5 & comme tels ils nediftèrent 

fuére du gravier , puifque les fa- 
les ne font en efièt que du gravier 
atténué , &c que le gravier n'eft 
qtf un fable plus gros ; aulïî leurs 
iifages font-ils à peu près les mê- 
mes. 

Tout fol dont la fuperficie n^efl 
que du fable ou gravier pur , ne 
vaut point la peine d'être cultivé. 
Il faut donc alors examiner quel 
ufage on peut en faire , mais tou- 
jours plutôt d'après la confidéra- 
cion de la fituation , que de la va*^ 
riété des efpéces de fable. 

D'abord , on l'emploie dans plu- 
fieurs endroits comme engrais fur 
les tetreins glaifeux , nous avons 
fait voir que c'eft avec fuccès. 

Il y a beaucoup de fortes de fa- 
bles qui font d'un ufage moins im- 
portant, & que Ton emploie diPi 
: l'pme IL B 
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féremment fuivant leur fineflc ^ 
leurrudeflc ou autres p.ropriétés ac- 
cidentelles. 

Il y a une efpece de fable d'un 
laûne foncé , qui au taé\: , reflemblc 
à une poudre fubtilc ; il n'a pref-^ 
que point de tranchant ; on s*cn 
iert pour la fufion des métaux. 

Le pur fable blanc fert à faire le 
verre plus fin. Il répond en ce cas 
auflî parfaitement au même but que 
le crillal , car il e(t meilleur que la 
pierre à fufil. Le fableblancn'eften 
effet autre chofe que des particules 
atténuées de criftal , qui font deve- 
nues nébuleufes par le mélange 
<l'une terre blanche, qui s'y eft in- 
corporée, ou qui les entoure, de 
même que les autres fables diffé- 
remment colorés ne font que des 
dégradations occafionnées par des 
terres jaunes ou rougeâtres qui les 
enveloppent. 

On le fert auffi du fable qui a 
ikh certain degré de finefle pour 
polir les verres* Les fables les plus 
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fins font auffi d'une très-grande 
utilité aux Plombiers ;^1 en font 
Hin lit fur lequel ils jettent leur 
plomb lamine. 

On diftingue ordinairement trois 
fortes de iSoXts ; le fable de fa- 
blonniere , le fable de rivière , & 
ie fable de n^er* 

: Il n'y a d'autre diftërence entre 
le fable de fablonniere &: le fable 
de rivière , fi ce n'eft que le fable 
de rivière eft bien lavé , & que ce- 
ki de fablonniere eft chargé de 
boue ; Tune & l'autre font de difl 
férentes couleurs. 

Le fable de mer eft de fa nature 
le même que les deux autres . Mais 
il eft ordinairement mêlé des frag< 
m^nsde coquillages: brifés p^ar leï 
impulfions de la mer contre les 
bords. Il y a deis endroits où Ton 
appelle-fable de mer , un fable qui 
n'eft à proprement parler que ces 
mêmes coquillages extrêmement 
atténués. On l'emploie comme en* 

Bty 



itizedby Google 



28 LB Gentilhomme 
grais ; il eft d'une fertilité éton- 
nante, autant par Tabondance que 
par la durée. 

On ne peut guère employer 
comme engrais le fable commun 
que pour les glaifes , au lieu que 
le fable de mer , tenant par ces co- 
quillages de ranimai , opère com* 
tnc les fubflances animales j il faut 
encore ajouter la propriété du fel 
marin dont il eft imprégné. 



CHAPITRE IV. * 
Des ufages du gravier. 

LE s ufages du gravier nkp- 
partiennent prcique point à 
l'utile de l'Agriculture , c eft pour- 
quoi nous les renvoyons à l'agréa- 
ble, comme nous nous en fommes 
împofé.la loi. 

- Cependant il y a une forte de 
gravier qui peut être employé très* 
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;avantageufeinent comme engrais. 
Il eftcompofé d'éclats de pierre à 
fufil, mêle d'une bonne partie d'ar- 

fille mameufe. Nous prions le 
icdleur de ne point perdre de 
:Viie cette obfervation;; felle eftim- 
;portftnte : nous avons vu beau- 
vcoup de terres abandonnées dans 
le Gâtinois ^ dont on ne connoit 
point les propriétés , & qui tien- 
nent Tjeaucoup de la nature de ce 
gravier. Régie générale : dans tout 
gravier où Ton trouvera de Tar- 
gille , cette fubftance eft marneii- 
le j éc par conféquent contient 
des principes de fécondité : les 
éclats de pierre à fufil rompent la 

êlailb , & donnent paflage aux fa- 
les atténués qui font toujours mê- 
lés avec les graviers ; ces labiés qut 
trouvent paflage par les ouvertu- 
res due font les pierres à fufil , la 
divilent &c portent îivec eux dans 
le terreîn qu'on veut mettre en va- 
kur la fubftance marneufe, & Ten- 

B 11] 
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nchUIënt ; il faut ajouter encore 
que la glaife ainfi rompue &c divi- 
sée , profite des rayons du fo- 
leil , des influences deTair &c des 
pluies. 

Pour donner une plus grande 
efficacité aux engrais , il faut versi 
la S. Michel répandre du fumier fur 
le terrain j avec cette attention on 
peut s^attendre à des récoltes ex- 
cel lentes de froment du fol de glâife 
qui promet le moins. 



CHAPITRE V. 

Des ufages de la craye^ 

ILn'eft guère de terre qui foir 
propre à plus d'ufages que la 
craye ; ainfi U eft toujours avan- 
tageux d'en avoir dans fon do- 
maine : elle eft fouvent d'un 
grand produit : elle eft rare dans 
'certaines Provinces, & commun© 
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en d^autres. Dans celles-là ^ un bon 
lit de craye eft un fond réel , & 
dans celles-ci , la craye a toujours 
quelque valeur qui mérite Tatten- 
tion du Propriétaire. 

Si la chauxqu'on fait dé la craye 
n^a pas l'avantage d'être de k meil^ 
leure qualité jpoflîble , elle a du 
moins celui de fe calciner plus ai- 
fément , & d'être par confequent , 
attendu la modicité des frais , ven- 
due à meilleur marché. 

La craye comme engrais , eft 
d'un ufage connu pour en faire une 
confommation confidérable. Nous 
en avons parlé dans les articles des 
diffërens lois qu'elle améliore , &c 
nous allons en parler bien plus am- 
plement. 

Mais pour mettre le Proprié- 
taire en état de diftinguer au- 
quel de ces deux ufages gé- 
néraux k craye qu'il porte eft' 
propre , nous allons examiner fa 
pâture. £n général la craye dure 

Biv 
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& pierreufe eft propre à la chaux , 
6c la craye tenore &c marneufe eft 
propre à Tengraîs , en remployant 
telle que la nature nous la pré' 
fente. Nous difons [telle que la 
nature la préfente , parce qu^en 
.efièt la craye la plus dure réduite 
en chaux ^ eft auili un excellent 
engrais. 

Le blanc de chaux dont on fait 
tant d'ufage , fe fait de la craye 
dure & ferme réduite en poudre 
prefque impalpable , qui mêlée 
avec Veau , fumage , &c fe forme 
en gâteau à mefure que Peau s'é- 
vapore. La craye eft encore pré- 
cieufe , relativement à la Médeci- 
ne : ,on trouve dans les puits à 
craye une fubftance arrondie Se 
.écaïUeufe qu'on appelle œuf de 
«craye. Les anciens ont obfervé 

3u'ordinairement on trouve en 
edans une craye auffi fine que le 
blanc de chaux , & qui lui ref- 
^^ien^ble parfeitement ; les natu- 
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ratifies prétendent que cette fub- 
ilance etoit autrefois des hérif- 
fons de mer y efoèce de coquillage 
aflez comnaun mrjes cotes d^An- 
:gleterrei qu'elle, s'efl: pétrifiée Se 
remplie ainfi de çraye fine depuis 
:k -aéluge univer£ai. Oeft donc 
aux perfonnes qui s'occupent de 
cette étude , à décider fi cette 
conjedlure eu. bien ou mal fon- 
:dée> ^-j -; ;■■.•■ 

. Jl y a des cantons où la craye fe 
t^Quvïe jarës de la fuperficie ou à k 
jpentc des montagnes ; de forte 
/qii'on n?a pour âinfi dire qu'à 
^l'employer. En d'autres pays elle 
•<ftc àijune, profoûdeuriconudéra- 

. Ily a 4es pâte en Angleterre où 
ils exploitent la craye 4 bien peu 
slèfirais , quand elle çft fituéefur lar 
j^ente des. montagnes. On mine 
4«n grand efpâce. de cr^ye à peu de 
ipr^pfondftur ; cette opération faite , 
iQH mom^xn dci&is « &: Ton ùk. 

B V 
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une petite tranchée parallèle S la 
partie où Ton a ceflTé de miner en 
bas. Le foir on remplit d'eau 
cette tranchée , &c toute la partie 
minée fe détache le lendemain : 
cette exploitation réuffit encore 
mieux pour les crayes dures &c 
pierreules. 

11 y a deux autres fortes de 
crayes dont on fe fert dans le 
delTein , Tune appellée craye ou 
crayon rouge , &: Tautre craye ou 
crayon noir : il eft des perfonnes 
qui croient que ces crayes foift 
teintes ; mais c'eft une erreur : elles 
font des fubftances différentes > 
que Ton ne trouve que par :péti^ 
tes couches ^ elles ne font nuilo- 
mcntde-refpcce des crayes com- 
munes. 

Nous avons confidéré toutes les 
fubftances qui forment les fols;, 
ou comme propres à T Agriculru- 
.rc, ou comme propres à d'^utr^s 
liiàgcs* U n'y a donc que la tdri« 
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molle qui nous relie à examiner; 
mais comme Ton ufage naturel 
n'eft relatif que précifément à 
TAgriculture , nous ne la confi- 
dérerons pas fous d'autres points 
de vue. 

Nous pafibns à d'autres terres 
que chacun peut trouver dans fon 
terrein ^ &c dont il peut tirer quel* 
qu'avantage. 



CHAPITRE YL 
De la terre à Foulon^ 

SI nous fuivions Tordre nature 
de cet ouvrage ^, nous parle» 
rions de la marne , puifque la vé* 
ritable terre à foulon, n'eft qu'une 
mat ne la plus fine. Mais comme 
les différentes marnes doivent: 
^beaucoup nous occuper dans la 
-fuite ). nous ne parlerons ici 

£ir] 
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de la terre à foulon , pour éviter 

les rédîtes. 

On fçaît combien eft précieufe 
à la fabrique des Etoffes de laine 
cette terre , dont l'exportation elj 
en Angleterre défendue fous peine 
de mort. Il eft étonnant qu^en 
France on ne fafïè point des re- 
cherches exadles pour en décou- 
vrir , dont les qualités approchent 
de celles de la terre à foulon d'An- 
gleterre i il eft certain toutefois, 
que pour peu que le Gouverne- 
ment voulût aider &: favorifer une 
entreprife fi utile , on en fortiroit 
avec fuccès ; puifqu'on y voit de 
tant de fortes de marnes , qu'il 
n'eft point poffible qu'on n'en dé- 
couvrît dont la finelle égalât celle 
d'Angleterre, ce qui porteroitnos 
draps à la perfeaion de ceux de 
cette Nation. 

Mais cette terre €ft fî rare , que 
relativement à TAgriculturç , on 
lie peut point en ^e ufage* La 
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terre à foulon eft la marne la plus 
fine , la plus douce &: la plus 
molle ; elle fe divife en très-peu 
de tems dans Peau. 

Quoique la terre à foulon nefoit 
jamais employée comme engrais^ 
il n'eA pas cependant inutile de la 
faire connoitre au Cultivateur pro- 
prement dit : car la terre à foulon 
commune & fale fe trouve en des 
endroits où Ton ne trouve point la 
fine &c pure. Or , comment le pro- 
priétaire pourroit-il connoitre la 
valeur de ce qu'il trouve ^ s'il ne 
fçait point diflinguer ces deux for- 
tes de terre ? 

. Nous avons dit que Ton pou- 
yoit avec fuccès donner du gravier 
pour engrais à certains terrains ; 
il eft certain qu'une fèmblable mé- 
thode paroît d'abord furprenante; 
mais on peut en rendre railbn. On 
pbferve que dans certains graviers 
çn trouve fouvcnt des mottes grof- 
(es quelquefois comme le poing » 
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'unefubftancegrifatre. Cette fub^ 
fiance examinée avec a tention , 
paroit compofée d'une portion de 
quelque efpece de glaile mêlée 
d'un fable tranchant &c qui a la 
douceur du favon ; ce qui , au rap- 
port des connoiflèurs , .doit la 
mettre dans la clalTe des terres à 
foulon. 

Qu'on prenne , par exemple ^ 
une motte de cette terre , qu'on 
la jette dans Teau , elle fc divi- 
fera dans Pindant , &c formera trois 
fortes de fédimens. On verra au 
fond un fable tranchant, au-deffus 
un fédiment délié de terre glaife 
jaune ou brune ^ &: en haut une 
couche légère d'une fubftance: 
molle & de couleur d olive , ce 
qui , en effet , imite exaéèement 
la difïalution de la terre à fbuloa 
îettée dans l'eaujquelles que foient 
les fecoufïes que l'on donnera pour 
confondre ces trois fubftances ^ 
elles fc divîferont dans rinftautea 
trois couches^ 
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• Or il n'eft pas douteux que le 
fédiment qui lurnage & qui ref- 
femble entièrement à la terre à fou* 
Ion mouillée., n'ea foit. En eftèt ^ 
on iToitque cette obfervationpeut 
être d'une très-grande utilité , xm 
relativement à T Agriculture > ou à 
d'autres ufages. 

Nouspouilêrons donc plus avant 

nos otbfcrvations , pour guider le 

«plus jparfaitemieat qu'il nous fera 

rpdQibledanj la recherché de cette 

•matieDequi eftprécieufe. • ^ 

• Eti premier lieu , on doit psén-^ 
die pour régie certaine > que par» 
»tout où Ton trouvera de la terre à 
'fbuion faiei&: .mêlée fur làfurface ^ 
:ii arrive fonvent qu'on en trouve 
:de fine ef^cf eùfantv . ' 

En fécond liea , par- tout où il y 
a dés couches d'une fubflance pure 
à une certaine profondeur , elle eft 
fale& mêlée vers la furfàce; c'eft 
çainfi /en effet , qiae nous voyons 
'les £d^s glaifeiKx n'être au^deâ!bi|S 
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e la fuperficie à une certaine pro^ 
fondeur que la glaife pure ; il en 
cil de même de tous les autres fols. 
Ainfi lorfqu'on voit de la terre à 
foulon jnêlée à la furface fur un lit 
-de gravier ^ on peut avec raifon 
.conclure que cette même.fubftanoe 
doit être pure à une certaine pro* 
fondeun 

; 11 y a encore une autre fîgoe qui 
.indique au propriétaire le cas «dai^s 
IcqucLil peut faire* fa rcdiértiie! y 
afin de ne le jpas ocpofer à des dér 
^peafesîqui nruftreroient fcs élpé* 
ranccs; qu'il obferve bien fi;cbs 
veines de terre à foulon plongent 
.pecpendiirulairècheat dans un lit 
'xïegrsLVâ£t:*y fi cela arrive , ixoiis. 
lui confeillons de rifquer:quélqtie 
dépeofc DOUX ^ller jufou'à l'extré- 
mité de la veine % c'eft ici lé cas 
.d'imiter les mineurs qui fuivcntà 
.travers: les rochers la veine qui 
n'eft d'abord qiie comme un ni:^ 
julqu^à ce qu'ils arrivent au lien 
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où elle s'élargit & forme une cou- 
che confidérable. 

La terre à foulon eft un tréfor 
qui devroit exciter toutes les at- 
tentions du propriétaire ; auffi un 
ancien Auteur affure-t-il que Von 
devroit de tems en tems mivrc la 
charrue & la bêche pour examiner 

Sar foi-même les difierentes ful> 
ances que Ton retourne , & dont 
le payfan ne connoît pas le prix. 
La nature fe plaît à nous donner 
des indices pour animer notre in- 
duftrie , c'eft à nous à les fuivre. 
Peut-être trouvera -t- on furpre- 
nant que nous nous foyons arrêtés 
fi long-tems fur un point qui n'eft 
pas intimement lié à l'Agriculture 
proprement dite. Mais fi Ton a 
fait attention aux engagemens que 
nous avons pris , on nous fçaura 
quelque gre de nous être etttiere- 
ment occupés à donner des moyens 
aux poffeUeurs des Domaines de 
tirer toute VutiUté pgffible d* 
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leur terrein , & d'être utiles à 

TEtat. 



CHAPITRE VIL 
De VOchrt. 

LO c H R E eft une terre dont ofli 
fe fcrc dans la Peinture &C 
autres Arts : il y en a de différentes 
forces ; les deux principales font 
la jaune & la rouge ; la jaune de- 
vient rouge en brûlant , au lieu 
^ue la rouge a par fa nature cette 
couleur. 

Outre ces deux fortes qui fe 
foudivifent encore > il y en a deux 
autres dont les Gantiers fe fervent 
dans quelques Provinces de F An- 
gleterre , ôc qui ne font poîat auflî 
connues qu'elies méritent de rêtre» 
On en trouve dans quelques 
endroits de couleur pourpre & de 
couleur cendrée j^ on peut mêiOQ 
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tn ajouter une cinquième fone, 
qui eft couleur de paille foncée ; 
on s'en fert dans la préparation 
des peaux dont on fait les culottes ^ 
&: des buffles pour les ceinturons. 
Qu'on ne penfe pas toutefois 
d'après ce que nous venons de 
dire , que toute terre colorée eft 
ochre. Bien loin de-là , Tochre eft 
une terre abfolument diftèrente de 
toutes les autres : il eft vrai qu'il y 
a des ochres glaifeufes : mais qui 
font peu eftimées. La véritable eft 

Sar fa nature légère , friable , pdu- 
reufe , &c extrêmement fine entre 
les doigts. 

Ûoaivt jaune eft la plus com- 
mune i c'eft-à-dire celle qu'oa 
trouve plus abondamment. L'An- 
gleterre en fournit beaucoup à 
toute l'Europe , qu'elle tire des 
montagnes de Shoto ver près d'Ox^ 
ford. 

On la trouve ordinairement fous 
^e^ fols de glaiie ^ de fable i elle 
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y eft répandue par petits moiH 
ceaux j de forte que quand on les 
apperçoit dans run ou Tautre de 
ces deux tcrreins , & qu'ils font 
d'une affez bonne qualité , nous 
confeillons de rifquer ouelque dé- 
ipenfe pour fouiller plus avanr, 
bien allures que nous fommes, 
qu'on fera dédommagé. 

Dans ces endroits on trouve d«r 
deux fortes d'ochres > Tune pier^ 
reufe & l'autre glaifeufei lapre^ 
nriere n'a befoin d'aucune prépa^ 
ration pour être employée , étant 
naturellement pure & fine } lafe^ 
conde eft fale & colorée irrégu- 
lièrement ; on la trempe dans Peau 
pour en féparer le fable , & l'on en 
forme des gâteaux. 

QuelquCTois auffi on en trouvé 
darts le gravier. II y a une ochre 
grife ou cendrée ;. la pourpreufeeft 
la plus rare , les feuls Gantiers s'eo 
fervent : il eft étonnant que les 
Peintres n'en fallènt point ufage : 



itizedby Google 



Cultitateur. 45 
elle tient beaucoup du rouge de 
Perfe , & s'incorpore parfaitement 
avec l'huile. 



CHAPITRE VIII. 
De la Tourbe. 

LA Tourbe eft un compofé fin- 
gulier de différentes fubftan- 
ces i il ell étonnant que dans les 
pays même où Ton n'a point d'au^* 
tre chauffage j on n'en connoiflc 

f généralement que le nom , &c que 
on en ignore abfolument la na^ 
rure, 

La dureté de la tourbe après 
qu'elle s'eft égoutée > fait tomber 
dans l'erreur beaucoup de gens 
peuVaccoutumé^ à en voir. 

I^a tourbe ou pour mieux parler 
la terre à tourbe ( car il faut difr 
linguer la fuperficie de la fubftan- 
w qu'elle couvre, ) eft un com- 
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pofé de matière bit umineufe , & de 
ciâërentes plantes , qui , après 
qu'elle eft defféchée , lui donnent 
cette combuftibilité qui la rend fi 
bropre au chauftage au défaut du 
bois. 

Il y a deux fortes de tourbes ; 
Fune que Ton trouve aux fom- 
mets , aux côtés , ou aux fonds des 
montagnes , l'autre dans des fonds 
fitués horizontalement ; ces deux 
fortes différent auffi en couleur: 
celle des montagnes eft pâle , fpont 
gieufe , légère, & d'une confiltan-r 
ce molafle ; celle des n^rais , au 
contraire, eft ferrée Se compare, 
& d'un brun noir foncé , qui tend, 
vers le noirâtre. 

* Les pays marécageux font ceu» 
oîi la tourbe fe trouve le plus 
ordinairement. Par-tout où l'on 
fait des fglTés pour clorre les pâ- 
turages ou des terres femées , pour 
peu que Ton fafTe la tranchée pro- 
fonde , on peut trouver de la tour^ 
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be , & Ton fe dédommage avec 
ufure des frais de clôture : cet ob- 
jet fi négligé en France > & qui 
cependant ne mérita jamais plus 
d'attention de la part des Parti- 
culiers & du Gouvernement, exige 
que nous nous y arrêtions. Le luxe 

2ui a fait des progrès fi rapides &c 
dangereux , épuife le bois par la 
multiplicité des feux qu'on fait 
dans les maifons. Il y a même tout 
lieu de craindre qu'il ne manque 
tout-à-fait ; pourquoi néglige-t-on 
la feule reuource que Ta nature 
nous offre , & dont deux Nations 
ont la fagefte de profiter ? Qu'on ne 
dife point que la tourbe ne fe trou- 
veroit pas facilement : point de 
Royaume qui par fa fituation foit 
plus propre à toutes les produc-? 
tions que la France. Il eft certain 
que fil'on vouloit faire une néceffi- 
ce au peuple de fefervir de tourbe 
au lieu de bois , on en trouveroit 
pour peu qu'on y portât fes atteu* 
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tions 9 des veines fuffifantes pouf 
remplacer le bois qui fe confomme 
à grand prix , & dont l'entière di- 
fette depuis fi long-tems annoncée, 
eftbeaucouoplus prochaine qu'on 
ne penfe. On obje(fte que Todeur 
en eft incommode , & Thabitude 
levé cette difficulté ; mais eft-ellc 
mal-faine : c'eft ce que l'expérien- 
ce dément. Les Anglois , les Hol* 
landois , tous les Habitansdu Bxa« 
bant en font-ils incommodés ? font- 
ils plus valétudinaires que nous ? 
D'ailleurs, feroit-il doncabfolu- 
ment impoifible de lui donner une 

£réparationqui lui ôtât cette odeur? 
la véritable terre à tourbe eft une 
fubftance légère , fpongieufe , te- 
nace , de couleur noirâtre ; elle 
eft coupée de filamens des racines 
déplantes , de feuilles flétries & de 
rofeaux, & autres parties d'autres 
plantes ; ces matières végétales en- 
trent principalement dans fa corn* 
pofition. 

Oa 
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On trouve la tourbe, à peu de 

Î profondeur , mais jamais fur la 
iirface comme quelques perfonnes 
l'ont penfé. 
/ Elle n'eft jamais immédiate- 
ment fous le gazon, mais à une 
certaine diftance du fol , qui eft une 
terre noire , marôcageufe , ou terre 
pure de marais ; celle-ci reflèmble 
naturellement fi peu à la tourbe, 
^ue lorfqu'on les levé enfemble , 
& qu'on les expofe au foleil poul- 
ies faire fécher , elle s'en détache. 
La tourbe Ce coupe aifément 
pendant qu'elle eft encore fous le 
loi , on lui donne la forme que 
l'on veut: elle durcit en féchant; 
il eft même difficile de la caflèr: 
on. obferve que la partie bitumil 
neufe qui eft entre les tiges & les 
fragmens des feuilles des plantes 
eft très-dure j dans la partie oh 
l'on a caflë la tourbe , eUe eft liffe 
éc luifante comme de la poix. 
Plus la tourbe eft noire, plus 
Tome II C 
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elle axie qualité; aufïî doit-on pré- 
férer celle des jnarais à celle des 
montagnes : il arrive quelquefois 
qu'il entre de la terre glaife ou 
quelqu'autre dans fa compofition , 
ce qui lui ôte prefque tout fon 
jjrix. 

. ' La tourbe par fa nature eft di- 
reél:enient contraire à lengrais; 
plus elle eft près du fol , moins il 
eft propre à quelque production ^ 
Von en excepte le jonc : c^eft pour^ 
quoi il faut bien prendre garde 
quand on laboure le fol qui la 
couvre , de ne pas trop plonger la 
charrue ou la bêche,de peur de faire 
remonter la tourbe qui anéantiroit 
tout TefFet du labour, car il eft 
'confirmé par Texpérience qu'elle 
fend lefolftérile. 

Voici les fignes qui indiquent 
ia tourbe. Un fol mol &c Ipon- 

fieux , peu ferme &c comme trem- 
lant quand on marche deffus, 
Avec une bonne terre molle &c 
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noire au - deflôus du gazon , an- 
nonce la tourbe. Il peut cepen- 
dant arriver que toutes ces circont 
tances réunies, trompent; mais 
fort rarement : la tourbe eftordi- 
rement d'un pied tufqu'à qua- 
Ke; & même, cinq de profondeur 
au-defTous du gazon. La couche 
€ft fouvejit d'une épaifTeur con- 
dérable; plus on la coupe près 
delà glaile oui lui fert de lit , plus 
fon odeur èftiforte. 

Les mois d- Avril & de Mai font 
la faifon la^lus propre à la coupe 
de la tourbe. On obferve d'abord 
4ans les terreins à tourbe , un ga- 
?on lourd &c épais qui s'enfonce 
fous, les pîeda ; bnluite Too trouve 
un fol humide de terre noir^ , d'un 
Çied du plus.dc piofondonrj en- 
luite vient la tourbe qui couvre or^ 
dinairement un lit de glaifç. 

Ceft fans dopte.par ,cette rai- 
fon que la tourl» cdnferv^ (on hii- 
inidité. X-eXol léger ^ppir oui la 

Cij 



vGooqIc 



52 lE GeNTÏLHOME 

couvre , donne paflage à Teau qui 
pénétre aifément julqu'à la tour- 
be , &: la glaife qui eit au-dej[lbus 
la retient, rar-là la tourbe fe gon- 
fle , devient fpongieufe & élevé 
le fol y ce qui le fait céder fa- 
cilement , lorfqu'on marche def- 
fus. 

L'herbe qui vient fur les ter- 
reins à tourbe eft mauvaife & dure* 
Mais fi la couche a quatre à cinq 
pieds d'épaifleur y il faut bien fe 
donner de garde de la couper au- 
delà de deux pieds , la partie in^ 
férieure de la couche étant ordi- 
nairement trop abreuvée d'eau ^ 
ce qui la rend très-difficile au feu , 
& lui donne Todeur forte dont 
nous venons de parler. 

• Il y a cependant des endroits ^ 
où au lieu d'un lit de glaife , on 
en trouve un de fable } mais Tex- 
périence prouve que cette tourbe 
a moins de qualité. 

• Kpus avons dit que la tourbe eft 
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contraire à la fertilité des terres. 
Rien de plus certain j mais en ret 
vanche fes cendres font un en- 
grais précieux : il ne faut pas ce- 
pendant croire que la tourbe ne fe 
trouve précifément que ^ fur les 
montagnes & dans les pays ma* 
récageux : on obferve qu'il y a des 
prez qui ne font voilins ni des 
montagnes , ni des marais , &c qui 
donnent un tourbe excellente : ain- 
li la recherche en eft toujours 
avantageufe pour tout Proprié» 
taire qui foupçonne en avoir dans 
fon domaine : comme cette recher- 
che n'eft pas bien difpendieufe , 
puifque la tourbe n'eft ordinaire- 
ment qu'à un pied ou un pied &C 
demi de profondeur , nous la con-^ 
feillpns (nême dans les pays oi| 
Ton abonde en bois ; quand ce 
ne feroit que pour en faire du bru- 
lis dontonengraifferoit les terres» 
Il eft des perfonnes qui penfent 
que la tourbe végète, & qu'à me* 

Cuj 
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lure qu'on en tire de la Tourbière , 
elle (e reproduit ; c'ell une erreur : 
Texpérience prouve que la nature 
refufe cet avantage. Quelques per- 
fonnes pour s'en convaincre ont 
fait jetter dans la fofîè de tourbe 
qu^on vuide i les gaiôns & la ter- 
re molle d'une fôfle qu'on ouvre à 
côté, comptant que cette métho- 
de favoriferoit & aflureroit même 
ia reproduétion de la tourbe ; leurs 
efpérances ont été trompées : âinli, 
vtriié incontèfïablè : tout lit de 
tourbe une fois épuifé ne fé re* 
nouvelle janvaisv^ 
V Rien de plus' aifé qvie la prépa- 
ration de la tourbe pour lar rendra 
propre à être employée. jOn la 
coupe par parties qui ontlÉtfoî'rae 
de grandes briques , on les met à 
terre féparément pour lés faire 
égouter &c lécher. On les rerourne 
deux ou trois fois , &c après qu^elle 
eft un peu durcie : on les met en 
pik i mais on* a Uattent iote de lài£j 
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fer des Intervalles , pour que Pair 

{)uïflë y pénétrer &c achever de 
a féchen 
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CHAPITRE IX. 

Mémoire envoyé de 
Bordeaux & fignë M. P. 

Sur V encouragement de Vagri-- 
culture. 

Monsieur, 

En lifant le premier Livre du 
Corps d'Agriculture qiïe vous 
avez eu la complaifancecfe me corn*- 
muniquer , j'ai vu avec plaifir cet 
efprit patriotique qui caradtérife 
le fujet fidèle & zélé , qui s'occu- 
pe toujours du bien public; les 
moyens que vous y donnez pour 
encourager l'Agriculture , & fur 
Icfquels vous avez fans douté 

Civ 
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craint de vous appéfantir , m'ont 
paru Amples &c iolides. Croiriez- 
vous que j'ai olë étendre vos idées, 
bien perfuadé que vous ne refufe-^ 
riez pas de placer dans votre Ou- 
vrage des réflexions qui font le 
fruit de quelques recherches que 
j'ai faites avec foinPC'eftuacroquis 
que je vous envoie , mais qui eft 
iufïilknt pour éclairer le Minif- 
tere fur des abus que fans doute 
il ignore : je préfente auflî un Ta- 
bleau de votre loterie, pour faire 
voir tout le réfultat qu 'on pourroit 
en obtenir en faveur de T Âgricul- 
ture. 

Les conquêtes que vous faites 
dans les Etats qui ne doivent leur 
naiffance qu'à des branches du 
luxe, & qu'en termes de l'Art , on 
çtut 2i^ipé[Ur gourmandesy m'ont 
rait d'abord un vrai plaifir ; mais 
voyant qu'elles n'étoient pas réel- 
le5 , j'ai eémi comme vous fur les 
vols que les Arts frivoles ont faits 
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à TAgricakure, Permettez-moi de 
vous dire que vous préfumez trop 
de votre zèle , lorfque vous ailîirez 
que (i vous étiez armé de Tautorité 
du Miniftwe , vous convertiriez 
au profit de T Agriculture toutes 
ces femmes qui léduites pooir la 
plupart dans les Provinces, vont 
cacher leur honte à Paris j & de- 
viennent libertines par néceilité* 
L'habitude au vice eft indéfinie- 
rible , parce qu'elle a pour prin- 
cipe la pareiïë. Mais au refte , en 
fuppofant que votre miffion ne fût 
pas neureuie^nous aurions toujours 
dans nos^ campagnes ua fond de 
femmes fuffiiant. pour remplir le 
vuide que Pimitilité de vas foin* 
laifTeroit, Vos braves héros fer 
ix>ient pourvus & fe perpétueroînt 
avec plus de confiance dans les 
bras d'une pudeur qui, quoique 
^refle^ n'en leroit que plus elli* 
mable pour eux^ 
Apcès avoir examiné Tkiée de 

C V 
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votre loterie i> j'en ai fenti toutef 
l'utilité. Le Laboureur adlif, affii- 
ré d'avoir des fonds à trois pour 
cent , entreprendroit avec cha- 
leur des /défrichemeps dont il ré*» 
fulteroitpour lui dn profit réel &c 
des avaniagès confiaérables .pour 
la caufe commune. Mais je vou-> 
drois que pour piquer l'avarice des. 
A<îliQnnaires , les frais de cette 
loterie n'influaffent ni fur le nom- 
bre^ ni furla qualité des lot/s. Pour, 
remplir cet objet vraiment im-» 
portant , Meffieurs les Intendant , 
6c par leur ordre les Subdéléguës 
feroient choix de pcrfonnes.dc 
probité , & Propriétairts d'un-c^r- 
ti\n fond , pourda diftfibution gra^ 
ruite des billets- 

^Voici comment je crois que ron, 
pour roi t exécuter ce projet. Cha- 
que Ville principale nommeroit 
un Receveur qui dillribueroit ou: 
feroit diftribuer les billets par des 
Commis affidés y que l'on exemp- 
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teroit du logement de gens de 

fuerre ^ & à qui on accorderoic 
autres Privilèges ; cette nomi- 
nanon feroit dévolue aux £che« 
vins , Capitouls , Jurats , ou Con- 
fuls : toutes les recettes fcroient 
^ verfées dans les caiflès des Hôtels- 
de-Ville. On obferveroit le même 
ordre pour les Villes,de la féconde 
& troilieme clafle ; pour les pe- 
tits Villages , Hameaux & ParoiT- 
fes de la campagne , Meilleurs les 
Curés feroiet invités à fe prêter 
à des vues fi utiles en fe chargeant 
de la diftribution ; &c comme je 
youdrois que tout le monde con- 
courut à ce grand bien , il faudroit 
faire des fbciétés d'un billet que 
Ton diviferoit en vingt parties , de 
forte que pour trois fols on pour- 
roit s'y intéreflêr. 

J'ai calculé , Se j'ai vu qu'il^e £& 
roit pas impoflible d'acquérir par 
ce moyen cinq cent mille Action- 
naires , ou ce qui cSt la^même choie 

Cvj 
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pour votre objet , la diftribution de 
cinq cent mille billets j parce qu'il 
eft bien vraifcmblable que les per- 
fonnes aifées en prendroient plus 
d'un , & rempliroient le vuide qui 
pourroit fe trouver par le manque 
aAélionnaires. 

Or , cette loterie verferoit dans 
la caifTe une fomme qui groflîflant 
par la continuation de fon produit 
périodique , & par les trois pour 
cent, fournîroit à tous les frais que 
Ton feroit obligé de faire pour 
Tencouragement de TAgriculture^ 

Pour éviter , ce qui malheureux 
fement n'arrive que trop , que Tar*- 

{cent dés Provinces provenant de 
a loterie , n^allât s'abîmer dans la 
Capitale , il faudroit que chaque 
Capitale de Province fît fon tirage 
particulier de la perception qu'elle 
auroit faite» Il eft certain que par 
cette voie , les Provinces feroient 

Eus enccHiragées aux progrès de I» 
ccrie j il en réfulteroit même mie 
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certaine concurrence qui devien-* 
droit très-avantageufe à la caifle. 

En fuppofant donc que dans 
tout le Royaunie on parvint à dif- 
rribuei cinq cent raille billets,, 
qui par mois rendroint 1300000 L 
&: par conféquent dans 
les douze tirages qui fe 
feroient par chaque an- 
née • . r •^ • 1 8000000 L 

Paurois par le pro- 
duit du 12 pour loa 
au profit de T Agri- 
culture , clair & net 2160QO0L 
de tous frais ; puiique 
par le moyen de régie 
établie , il n'y en auroit 
point. 

Je fuppofe que pour 
établir d'abord un fond 
plus confidérable , on 
ne fit pendant cinq an- 
nées d'autre emploi du 
Î produit annuel de la 
oterie que de le prêter 
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à j pour loo , je trou- 
verois dans la caiflë la 
Ibmmede . • • • • 1 8000000 L 
de: capital auquel j'a- 
jouterois le produit de chaque au* 
née des 3 pour j 00 qui fourniroit 
à une partie des dépenfes ; les em- 
prunts que Ton feroit à la caiflTe 
leroient privilégiés & par corps. 
Je trouve le jnoyen d'ajouter à 
la fomme des hommes que vous 
voulez acquérir pour Tagriculture^ 
Je voudrois qu'au lieu de deftiner 
les enfans trouvés à des maltrifes y 
on en donnât à des Fermiers Se 
aux Laboureurs : cette innovation 
produiroit un grand bien , Se re- 
médieroit à un grand mal : j'ai 
oblervé , Monfieur , que les ou- 
vriers qui n'ont pas les facultés 
pour acquérir la maîtrife , pren- 
nent ces enfans. Se que par l'ap- 
prentiflage qu'ils leurs donnent ils 
y parviennent; cet ufage eft fujet 
à beaucoup d'inconvéniens : com* 
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me ces enfans fe Xentent appuyés 
par la diredlion de THôpital, ils 
portent des plaintes fréquentes^ 
6c qui prefque toujours font écou- 
tées : louvrier qui néceflkirement 
doit pour en faire de bons fajets ^ 
les tenir dans la dépeiidance .& 
la fubordination , fe trouve lui- 
même dépendant , puifqu'il efl 
toujours dans les allarmes j crai« 
gnant que fon élevé ne fe plaigne 
de lui , &ci ne lui ôt^ par là tout ef» 
poir dé parvenir à la maîtrife* 
Or , des enfans qui ne font point 
contenus ^ deviennent fouvent de 
fort mauvais fujets , f»ît relative- 
ment à lîAf t , foit relativement aux 
mœurs ; deux objets importans 
que le Gouvernement ne doit point 
perdre de vue. D'ailleurs > cette 
voie ouverte pour parvenir à la 
maîtrife fans payer les droits aug- 
mente encore les défertions de 
r Agriculture. ILferoit donc bien 
plus avantageux de faire fortir ces 
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enfans de Paris , où la plus grair*- 
de partie fe perd, & de les ré- 
pandre dans les carhpagnes, où 
ils deviendroient des Citoyens 
d^autant plus utiles, qu'ils au- 
roient des mceurs &c Thabitude 
du travail. 

On ne £^:auroit croire combien 
les Hôpitaux deftinés à la confer* 
varion de ces innocentes vitfkiraes 
de la crainte ou delahpntc, four- 
niroient de fujcts à TAgriculture j 
fur-tout fl les Hôpitaux des Pro- 
vinces fe modeloient fur celui de 
la Capitale , où Ton reçpit ouver- 
tement &:«fàns enquête tous les 
en£ans qu'on y prélente. En Pro- 
vince au contraire , on procède 
criminellement contre les perfon^ 
ncs que Ton furprend , les .met- 
tant dans la boete;ce qui fait que 
très-fouvent le vice elt fuivi du 
crime. Les exenvple&en font très- 
fréquens ; vous ne fçauriez vous^ 
imaginer k nombre d'enfans que 
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Ton trouve morts dans les bleds 
qui font aux environs de la Ville 
de Bordeaux. Combien en trouve- 
t-on d'expofes à la porte des Cou- 
vens , ioit de Religieufes , foit de 
Religieux , ce qui donne lieu à des 
anecdotes fcandaleufes qui retom- 
bent toujours fur la Religion. 

Je crois , Monfieur , que vous 
avez dû vous appercevoir qu^il 
n'eft rien qui révolte plus le Cul- 
tivateur que les corvées. Elles font 
multipliées à Tinfini : d'abord les 
corvées pour les chemins* UAmi 
des Hommes , ce tendre Défen- 
feur de Thumanité , en a dépeint 
tout Todieux, avec les couleurs 
les plus vives : il a même donné 
les moyens d'y remédier. La paix 
qui tient notre Soldat dans une 
inadlion dangereufe à tous égards, 
devroit interdire à Meffieurs les 
Intendans cet, ufage qui fert de 
voile aux vexations les plus crueK 
les : on devroit les y employer i 
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cnfuite viennent les corvées de 
droit qui appartiennent aux Sei- 
gneurs 9 droit qui fait honte a l'hu- 
manité, & quune Religion qui, 
comme la Religion Chrétienne 
ne porte que fur la Charité, ne 
peut voir qu'avec horreur. Mais 
enfin, puiiqu'il ëft des hommes 
qui ont la foiblelTe de tirer leur 

fiandeur de Taviliflement de leurs- 
gaux, plions-nous à un préjugé 
Î[ui fait gémir , Se qui malheureu- 
ement eft invincible j il y a une troi* 
fieme efpece de corvée qui appar* 
tient au Roi Se à TEtat , au Roi en ce 
qu'il eft le Défenfeur de la Glèbe; 
à l'Etat , parce qu'il eft lui-même 
intéreffé à la propre défenfe, &c que 
ces deux intérêts que j'ai féparés 
pour un inftant de raifon , n'en font 
qu'un. 

Lorfque nos troupes font obli- 
gées de fe mettre en campagne, 
chaque Village eft obligé de four- 
nir des chevaux ou des bœufs ^^ 
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des chariots &: des hommes pour 
conduire ces équipages : dans tou- 
tes les mutations de garniibn , 
même embarras? & même fervitu- 
de , <^ui font d'autant plus préju^ 
diciaBles au Cultivateur, que cela 
arrive très-ioovent dans un tems 
eui lui eft précieux. Je fais que le 
Roî paye ; mais il lui fera toupurs 
difficile , pour ne pas dire impof^ 
iible de dédommagée le^Cultiva- 
teur du tems ^ de la fatigue de fes 
beftiaux , de Tufure des chariots ; 
6c despertes auxquelles les charrois 
Texpofe , principalement dans la 
faifon de la récolte ou desferaail* 
les ^ où il faut iaiiîr des œoméns 
iqiii Une fois perdus ne peuvent 
plus fe tetrouver. 

J'imagine , Monfieur j qu^on 
pourroit , avec peu de dépenfe ^ 
remédier à cet inconvénient, Puit 
que le Roi paye fur la Taille ces 
divers charr^iîs i que les fommes 
de ces dîvèrspayemeni forment 
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un total confidérable , qui pris 
diftributivrement pour chaque Cul- 
tivateur employé , ne lui rend point 
la vingtième , ni peut-être la cin- 
quantième partie de la fomme de$ 
rifques qu'il court ; je voudrois 
que le Gouvernement adoptâtjfauf 
à en corriger le défeélueujc , le 
plan que je vais lui préfenter. 

Les Villages fur les grandes 
routes y ou iimplemeitt les Fermes 
fi vous voulez > auroient de quatre 
en quatre lieues ( j'entends parler 
de lieues de France ) quatre che* 
vaux de charrue bien conftitués 
Se bien choifis ; le Roi les paye- 
roit. Le Laboureur, s'en ferviroît 
pour le labourage, ôcferoitoblir 
gé de les bien entretenir. Lorf- 

Î[ue lés troupes marcheroient, il 
eroit oblige de les fournir pour 
les quatre lieues ; là ces animaux 
feroient relayés par les autres , & 
ainfi dé fuite jufqu'aux lieux de la 
deitinée des troupes j mais commç 
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cette dépenfe pourroit d^abord 
allarmer le Gouvernement, jevou^ 
drois que Ton examinât à combien 
monte la fomme qu'il en coûte au 
Roi pour les charrois néceflaires à 
cent mille hommes qu'on met en 
campagne; ainfi cette fomme bien 
connue , on en feroit la répartition 
la plus jufte fur toute la glèbe. 
Tous les Sujetts propriétaires 
des fonds ^ rentiers , ou qui vi« 
vent de leur induftrie , feroient 
employés, dans cet état; &: le pro« 
duit de cette levée qui fe feroit. 
pendant lix ans feulement, four- 
niroit au Roi des fonds fuffilans 
poui^ Tachât des chevaux ; mais 
<omme ces animaux n'ont qu'un 
xertain tems de fervice , & qu'il 
£iudroit les renouveller au moins 
de douze en douze ans , alors je 
<:rois que le Fermier, ayant joui 
pendant ce long intervalle de tem$ 
du produit de leur travail , entre- 
voit (ans murmurer pour la moitié 
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dans Tachât des nouveaux che- 
vaux , d'autant plus que le Roi 
lui abandonneroit l'argent qu'il 
retireroit des réformes. Mais 
comme une grande partie de la 
culture le fait dans plulieurs can-p 
cons du Royaume avec des bœufs ^ 
le Roi fe trouveroit déchargé du 
fécond achat , parce que cet ani- 
mal rend un profit ronfidérable 
après fon tems de fervice. Il feroit 
en effet fingulier que le Jabi)ureur 
dentandat au Roi un dédomma- 
gement pour im avantagé réel 
qu'il lui auroit produit ; puifqu'il 
tft vrai de dire , que des- bœufs 
que Ton aura achetés jeunes , 8c 
qui n'auront coûté que vingt pif- 
tôles , fe vendront après le oems 
de fervice lécoulé depuis trois cens 
Jufqu'à quatre , & même cinq cent 
livres , (uivant les pays. Le labou- 
reur feroit donc obligé de renou- 
yeller ces animaux.; on aùroit, il 
éftivrai , à ra'qbjedter la mortalité. 
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Je réponds qu'il y a des hazards 
qui iont inféparables de toutes les 
entreprifes : car enfin un proprié- 
taire ou un un Fermier n'a qu à s'ar- 
rêter à cette confidération , la 
terre fe trouvera inculte par le 
manque des beiliaux. 

On m'ob jettera fans doute , que 
le Laboureur peu intéreflë à la 
confervation de ces animaux epar- 

fneroit les autres chevaux de la 
erme & forceroit ceux-ci par le 
travail. Mais je réponds que les 
mêmes Infpeéleurs établis pour 
TinfpeAion des terres feroient 
aufïi chargés de cette fondliion^ 
.& que fur leur rapport le Labou- 
reur feroit puni , s il fe compor- 
toit d'une façon oppofée aux vues 
du Gouvernement. 

Dans toutes les Fermes où on 
auroit mis des chevaux pour le 
Roi , il y auroit aufli un chariot à 
demeure : il feroit à couvert & 
enchaîné avec uu cadenas y afia 
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tju'il ne fiit qu'au férvice des trou- 
pes : les Subdélégués en auroient 
les clefe & feroient tenus de les 
faire entretenir. Je me rappelle, 
Monfieur , qu'un Contrôleur Gé- 
*fcéral avoit goûté ce plan , Se 
qu'il y avoit vu toute Tutilitépot 
4ibie. 

Voilà, Monfieur, toute Tex- 
tenfion que j'ai pris la liberté de 
<k>nner aux moyens que vous avez 
propofés pour l encouragement de 
r Agriculture, kferois au comble 
de mœ vœux n le Gouvernement 
y trouvoit des raifons de fe déter- 
miner à la traiter plus favorable- 
ment qu'on n'a fait jufqu'à ce jour. 
J'ajouterai , fi vous voulez bien le 
permettre, quelques obfer varions 
que j'ai eu occafion de faire , foit 
à Paris, foit dont les Provinces, 
(iir la population dans les intérêts 
font fi intimement liés aux intérêts 
de l'Agriculture. 

Je vais plaider la caufe des en* 

fans 
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que Ton abandonne cruelle- 
ment à r aveugle vigilance de gens 



"qui par état n'ont aucune connoif- 
" lance relative à cette partie dii 
Miniftere ; quoique la plus inté^ 
refïànte, & pour le Gouvernement 
en général , & pour chaque mem- 
bre en particulier , elle n'ell ce- 
Sendant point fuivieaveclagran- 
e & tendre attention qu'elle exi- 
ge ; ce qui fait un ravage éton* 
nant , quoique fourd , dans la po- 
pulation , &c dévafle par confé- 
quen|: TAgriculture. 
Depuis que les femmes ont intro- 
duit Tufage odieux, & fans dou- 
te préjudiciableà leur fanté , de ne 
' pas allaiter leurs enfans , cette 
cruauté a pris faveur jusqu'aux 
recoins les plus oblcurs du Royau- 
me. Je dis que cet ufage eft odieux, 
{)arce que la nature ayant choifî 
es voies les plus certaines pour 
la multiplication de Tefpece , &: 
^ g;u'ayant dans cette vue préféré la 
Tome II D 
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74 Le Gentilhomme 
méthode , qui veut que chaque 
femelle nourriffe fes petits , il eft 
, certain qu'un tait étranger fe tou- 
ve très-rarenient analogue au tem- 
pérament du nouvel individu. Je 
dis auffi que cet ufage eft oppofé 
à la fanté des femmes. Si 1 on fe 
donne la peine de remonter aux 

Erincipesauméchanifme du corps 
uraain , il ne fera point difficile 
de s'en convaincre. Le lait deftiné 
à fe confommer en tout ou en par- 

.tie pour la nourriture de Fenfant 9 
ne trouvant point ouvertes les 
voycs que la nature lui a defti-- 
nées , refoule dans le fang , l'ai- 
grit & je corrompt. De-là ^ les fui- 
tes fi fâcheufes des couches , prin-- 
cipalenieut dans les pays où un air 
épais , humide ôc froid fufpend 
Taélivitèxie la tranfpiration , &c 
où par conféquent le lait ne trou- 

.7 vant plus de^ voye ouverte pour 
s'échapper , devient entièrement 
hétérogène à la lïiaflè générale de$ 
liqueurs. 
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J'ajouterai une autre obferva- 
tîon intéreflaate pour les parens 
qui ont des entrailles. Je dis qu'un 
çnfant allaité par une feaune étran*^ 
gère, ne doit qu'une partie de fon 
«xiftence à fa mère , & que la 
nourrice , quoique forcée par la 
néceflité à donner fon fang à un 
inconnu , jouit trés-fouvent d'une 
partie de la tendreflè de fon oour- 
riiTon au préjudice de celle qui lui 
a donné le jour. Je pafle fous li- 
lence d'autres inconvéniens , dont 
les fuites ne font pas moins dan- 
ffereufes. Mais ce n'eft point ici 
le lieu d'entreprendre la deftruc- 
tion d'un abus , introduit par la» 
pareflè , ou par l'efprit de coquet-» 
terie , ou peut-être par les appas 
d'une volupté outrée , dont par 
bienféance je ne dépeindrai point 
la faleté. 

Mais puifque l'abus a prévalu 
contre tout le pouvoir de l'huma- 
nité^ je demande pourquoi on n'a. 
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pas au moins la charitable précau- 
tion d'établir une commiiiion de 
raédôcine ou de chirurgie , dont 
le miniftère feroit d'examiner f 
fuivant toutes les régies de TArt , 
les nourrices inconnues , qui vont 
avec un fimple certificat de leur 
Curé » fe préfenter dans les gran- 
des Villes pour emporter des en- 
fans , qui font autant de vié^imes 
de leur cupidité , ou de leur né* 

Sligence , ou quelquefois même 
e leur débauche. 
Cette importante fonftion cft 
cependant confiée à des gens qui 
par eux-mêmes n'ont aucun droit 
de vifite , Se qui quand même ils 
Fauroient , n'ont aucune connoit 
fance acquife fur cette matière ; 
cependant un Exempt de Police 
décide fur les torts que les parens 
ou les nourrices peuvent avoin 
Eftril Juge compétent ? Et com* 
pient peut-on confier à des gen« 
jfemblables cetteportion innocente 
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êc foible de rhumanité , qui doit 
être un pur la bafe de la conferva* 
vation & de la puilïance de TEtat ? 

Quoi , le Gouvernement atten* 
tif à la lùreté des Sujets , fait des 
Loix , commet des Tribunaux 
pour la confervation de leur vie 
& de leurs biens 9 & ces innocen*» 
tes créatures 9 impuiflantes par 
la foiblelïè de leur âge , & incapa- 
bles de fe procurer le plus petit 
fecours , font livrées à r ineptie , 
& quelquefois même la cupidité 
d'un homme fans principes ! Dans 
les Provinces le mal eft encore 
plus grand , puifque ces enfans 
n'ont pas même ce foible fecours 
contre la négligence de leurs nour- 
rices. 

Seroît-ce expofer le Gouverne- 
ment à une dépenfe déplacée ^ 
que vouloir qu'il établît dans les 
Capitales des Provinces une com- 
miliîon de médecine & de chirur- 
gie y & qu'aucune nourrice ne pût, 

Dii) 
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loiïs peine de punition , fe charger 
de la nourriture d'un enfant lans 
uneperniiflîon exprelle delà com- 
mi/Iion , qui fans doute ne la don- 
iieroit qu'après un examen fcru- 
puleux de la qualité du lait , de la 
conftitution , eh un mot, de toutes 
les marques extérieures d'une bon- 
ne fanté. 

Ma tendrefîè ne fe borne point 
à cette précaution , je crois qu'il 
conviendroit de créer un ou deux 
Infpecfteurs pat Intendance : ils 
n'auroient d'autre fonélion à rem* 
plir que de vifiter les enfans , Se 
de faire le rapport du lieu , de la 
falubrité ou de l'intempérie de 
Tair qu'on y refpire ^ de la vigi-» 
lance ou de la négligence des nour- 
rices , de rétat , enfin de la fanté 
des nourriflbns j les parens en fe- 
roient inftruits par le Bureau delà 
Commiflion ,ann qu'ils retirafl'ent 
leurs enfans , & qu'en leur don-* 
pant tous les foins qu'une pateçoiti 
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agilTante pourroîtleurinlpîrer, ils 
jfe confervalTent ce précieux gagcj 
de la tendrefle conjugale , 6c à 
FEtat un tréfor qui eft la bafe de 
fa confervation & de fa puiflance* 
Mes réflexions , Monlieur , por- 
tent fur des remarque's fuivies : 
i^aî , afin qu'elles ne tinflibnt pas dé 
la conjedlure , facrifiédeux années 
à ma curîofîté. J'ai trouvé dans la 
Brie & la Picardie, que j'ai vifitées 
avec foin , de quoi me convain- 
cre , comme étant les deux pays 
où Paris envoyé le plus de noiir- 
riffcns j j'ai obfervé que pendant 
ce tems il y en eft mort un tiers 8c 
un huitième. Ainfî , en fuivant de 
près cette remarque , on verra 
que fur vingt-deux mille enfansi 
qui année courante , fortênt de 
raris , il n*y en rentre guère, que 
douze mille- Voilà le dépérinè- 
ment qui m'a frappé , & qui aflii- 
rément méritoit toute l'attention 
de Y Ami des Hommes , dont la 

Div 



y Google 



9p lE Gentilhomme 
tendre vigilance pour les intérêts 
de l'humanité n'a cependant point 
fait mention. 

Quoique vous veniez de voir la 
fomme de la population de Paris 
diminuée confidérablement, non 
comme on le peiife, par la maladie 
épidémique , appenée petite vé- 
role } mais par I inattention & le 
peu de tendrelTe qu'on a ordinai- 
rement pour un fang étranger. Un 
autre abus non moins puniffablé 
& moins digne des follicitudes du 
Gouvernemnt , lui porte un coup 
auflîfunefte. 

La plupart des enfans dii peuple 
lont retires par économie , &:plu& 
pcore par nécefîîté , dans le cou- 
rant de l'année. Les parens n'ont 
•d'autre aliment à donner à ces 
enfans que l'on fevre, que la bouil- 
lie. Si l'on prenoit bien garde aux 
dévaluations qu'elle cauledans ces 
petits tempéramens par la mau« 
vaife qualité que l'avarice des lai- 
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tïeres donne au lait , on trouverait 
d'abord le /principe de Tétat de 
langueur &c de dépériffement dans 
lequel nous voyons ces pauvres 
enfans. 

J'ai été Ibuvent témoin du mé- 
lange mortel que ces femmes font 
pour augmenter la quantité de lait 
qu'elles vendent à raris ; croiriez-* 
vous qu'elles y mettent de la fa- 
rine & du plâtre pour donner de 
la confîflance &c de la couleur à la 
grande quantité d^eau qu'elles 
mêlent avec le lait > Or , pour peu 
qu'on foit inftruit de la ftru<5ï:ure 
4e l'eftomac & des propriétés de^ 
t-erres gipfeufes , on voit le ravage 
que ce mélange doit faire dans, 
un individu dont les organes fonc 
fi minces , fi flexibles r & par 
conféquent fi fufceptibles de la: 
moindre impreflîon. ÏPourquoi ces 
enfans périflènt-ils malgré tout ler- 
fçavoir de la médecine &c de la^ 
4iûrurgie î Ce ne peut être , fan» 
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doute y que parce qu'on n'a point 
remonté à cette caule». Ce q^iie je 
dis ici pour les enfans peut fort 
bien regarder aufïi les adultes ^ une 
nourriture femblable doit aéceflki- 
rement altérer le tempérament le 
mieux, conftitué. Il feroit donc 
également utile de créer des InC- 
peélcursintelligens pour cette par* 
tie : lorfqu'ils furprendroient les 
laitières en flagtant délits ils en fe- 
fuient le rapport à la Commiflîo» 
de Médecine , & celle-ci au Lieu* 
tenant de Police , qui infligeroit: 
lesjpeines convenables. 

Quant aux mandians que vous: 
pouffez de retranchement en re-^ 
tranchement ^ &r que vous for- 
cez à la fin ^ j'eftime, Monfieur ^ 
^ue cette acquifition ne feroit pas 
bien avantagîeufe pour vos> Sol- 
éàtSj qui accoutumés à une difcî- 
plîne feverè ^ feroient peut-être 
cWigés de traiter trop durement: 

maBieurèux:^, Je coiiidens qiie 
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fur le grand nombre , qui eft, à la . 
honte de la France, répandu daqS 
lé Royaume , on en trouveroit 
quelqu'un qui entreroit de bonne 
roi dans vos vues en travaillant j 
mais ceux qui réfifteroient de-» 
vroient , fuivant moi , être ren- 
voyés à leurs ParoîfTes refpeéliyeà 
pour y être entretenus aux dépend 
des Communautés , fauf à elle* 
de les occuper & de tirer parti 
de leur travail pour fe dédbmma-^ 
cer. L'Angleterre , là. Holîandlç p 
en un mot prefque tous \€s Etats> 
voilins déchargent la Société de ce 
fardeau , & font valoir avec quel> 
qu'avantage les occupations qu'ils^ 
ont l'attention de diftribuer 9 cha^ 
«un de ces pauvres , rélaitivènient 
à leur dextérité & à leur capacité;^ 
Pair ce moyen , on ne verroitp^lu^ 
tfaiiïsles grandes Villes ce wuplè 
d^ mandians dans une nudité oiT^ 
feandaleufe ou^i:évaltante par des; 
maladies feintes au vtaiea,. & îe* 

P V| 
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femmes enceintes ne feroient plut 
expofées à des inconvéniens fa-» 
cheux. 

La guerre que vous faites aux 
Orfèvres que vous nommez FauJ^ 
Jctiers , & qui font des Metteurs en 
œuvre , feroit trop de ravage ; il 
en eft beaucoup dans le nombre 
qui font mariés; ce feroit fe rendre 
comptable du défefpoir où jette-' 
roit tant de familles une innova- 
tion il inattendue. Mais je trouve 
un moyen de tirer trois grands 
biens pour la lociété de ce peuple 
d'inconmis, qui vivent fans Loi 
dans leur proiefEon , & qui , com- 
me Vous le remarquez , nous dit 
créditent par *leur mauvaife foi 
dans les pays étrangers. Le pre- 
mier, c'eft de les raire connoître 
& de les mettre en communauté ; 
par-là , on régie leur capitation ; 
voilà donc un fond de plus pour 
le Roi. Le fécond eft en faveur 
de rAgriculture i les Maîtrifes 
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qu^on créeroit feroient payées fîx 
cens francs , le produit en feroit 
verfédans la caiflè d'Agriculture ; 
nwis comme ces Ouvriers vivent , 
pour la plupart , du jour à la jour- 
née , &c qu'ils pourroient bien 
n'être point en état d'acquérir U 
Maîtrile , il faudroit leur en facili* 
ter le moyen, en leur donnant deux 
années pour le parfait payement 
de ladite fomme de fix cens franco 
que Ton diviferoit en huit paye- 
mens. Le troifiéme enfin feroit 
revivre avec honneur cette bran- 
che desjionorée de notre com- 
merce, puifque le plus petit bijou 
où on auroit employé de l'or ou 
de l'argent feroit empreint après 
l'efïai , d^unemarquequi forceroit 
ces gens à la fidélité. La Commu- 
nauté feroit refponfable de la ren- 
trée du total.. Par-là , ceux d'en- 
tr'eux q ui vivent autant d'intrigue 
que de leur profeffion , feroient , 
s'ils ne payoicnt point, expulféa 
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96 Le GENTriLHaMME 
i la décharge de ceux qui auroiene 
payé , & ron en verroit infenfi^ 
blement diminuer le nombre. Je 
fuis , Monfieur , &c. 

I>/ous avons bien voulu injererce 
Mémoire j parce qu^il nous vient 
d^une pcrfonne refpeSiaMe , & par 
Jbn amour patriotique , &parja 
charge , & que d^ailleurs il eji lé 
complément de nos deux premiers^ 
Chapitres^^Mais nous protejtons que 
nous ne ferons ufageà C avenir que 
de ceux qui tiendront à la feule 
Agriculture pratique^ Tout ce qui 
aura Cair de projet ne trouvera 
point de place dans notre Ouvrage^ 



C H A P I T R E X. 

Des Engrais en généraL 

AP R Ê S avoir confidéré les (Mf- 
férens fols &: les d^fèreiate^ 
terres ^ relativement à TAgriaiU 
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turc & relativement aux autres 
avantages qu'une bonne induftrie 
peut en tirer , Tordre exige que 
nous entrions dans Tcxamen des. 
engrais , qui coninic on le fçait y 
contribuent eflentiellement à leur 
amélioration. 

Comnae on ne peut ni changer 
la nature d'uu fol ^ ni le fértilifcr 
fans le fecours de lacharrue Se dea 
engrais ; nous entrerons dans les 
détailslesplus circoiiftanciés,pour 
ne laifler rien ^ fi du moins il nous, 
eft poilible, àdéfirerfur ces deux 
points important y dont k der- 
nier fera Tobj et entier du fixiéme 
livre. 

- Pour Femplîr nos vues , nous, 
avons raflêmblé dans ce fécond 
Evre totutes les efpèces d'engrais , 
& nous les faifons paflèr par ordre 
fous les yeux du leéleur ; nous ta- 
chons de lui Élire connoitrereffet 
q^ue chaque engrais produit fur 
chaque forte de terxem.au quel il 
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eft analogue. Cet arrangement 
doit lui préfenter de la manière la 
moins confiife la iméthode de s'en 
fervir , relativement au tempéra^ 
ment & à la qualité du terrein 
qu'il veut fertiliier. 

La matière eft affurément am- 

5 le , & préfente d'abord beaucoup 
e difficultés à vaincre. Mais nous 
avons fous nos yeux des documens 
a clairs & li fatisfaifants , qu'il ne 
nous fera pas difficile de remplir 
notre engagement. 

Pour y parvenir , nous divlfons 
d'abord les engrais en engrais na- 
turels & engrais artificiels. Nous 
excluons d'ici la théorie ; il eft fur 
que fi l'on vouloit bâtir des fyftê- 
jnes fur leur mélange , on pourroit 
raifonner long-tems , mais moins 
utilement qu'en nous renferniant ^, 
comme nous nous le fommes pro* 
pofé , à la feule pratique appuyée 
de bonnes expériences. 
Comme il y a des terres donc 
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les propriétés font différentes, dei 
niême il y a des engrais qui pro- 
duilent des ettëts diftérencs : aiiiii 
tel engrais qui fertiliferoit telle 
terre , pourroit être très-nuifible à 
telle autre. Il faut encore ajouter 
Ja différence des climats qui dunt- 
nent plus ou moins d'ai^ivité aux 
tefreins , & qui par conféquent les 
rendent plus ou moins fufceptibles 
d'amélioration : nous infiilerons 
avec d'autant plus de confiance 
^ fur cet article , qu'il n'y a point 
"'^^' Auteur qui paroiffe s'en être oc- 
c upé. De ce que nous venons de 
dire , il réfulte la néceffité abfolue 
de connoîtrela nature particulière 
de chaque engrais , de chaque ter- 
re & de la temperie de Pair où elle 
eftfituée* 
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PREMIERE PARTIE- 
CHAPITRE XL 

Des Engrais naturels , & première-^ 
ment de la namre de la marne. 

LA niarne eft une efpèce de 
terre qui mérite à bien des 
égards lapréférence fur tous les au- 
tres engrais ; premièrement , parce 
qu'elle convient à plufieurs ibrte^ 
de fols , & qu'elle le marie parfai- 
tement avec les diftcrentes terre* 
qui les compofent ; fecondement , 
parce que la fertilité qu'elle leur 
communique, eft auffi durable que 
furprenante; de forte que le Cul- 
tivateur qui en trouve dans fon do- 
maine , peut fe ilatter de pofleder 
un véritable tréfor , fi du moins il 
a Tattention &c la méthode d'en 
fkire Tufage qui convient. 
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L'Angleterre abonde beaucoup 
en marne. Les Auteurs Latins van- 
tent les marnes de ce Royaume ; 
mais il eft certain qu'en France elles 
font auflî bonnes 6c auffi abondan- 
tes. Peut-ére faudroit-il caver plus 
profondément pour en découvrir 
dans certains cantons du Royau- 
me. Mais on feroit bien dédomma- 
gé des frais & du travail , puifqu'il 
eft inconteftable , comme nous le 
ferons voir , que plus la marne eft 
profonde , plus elle a de cette pro- 

Ï>riété végétative qui anime les 
bis les plus dépouillés de fubftaii- 
ce. Il eit bien lurprenant que les 
Anciens en ayent connu tout lé 
prix , & qu'ils en ayent tiré tous les 
avantages pofIjbies,& que les Mo- 
dernes ayent négligé d'en faire 
lifage. Ôn^ trouve fouvent des 
marnes fans les connoitre , de forte 
que les Propriétaires des fonds 
qui ne fçavent pas les reconnoître 
wus les différentes couleurs que 
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a nature leur donne, ne peuvent 
point pratiquer cette amélioration 
qui de toutes eft celle qui ferti- 
life le plus conftanvment les ter- 
res. Comme il arrive fouvent qu'il 
y a auffi des Cultivateurs qui con- 
noiflant cette fubflance , ignorent 
cependant Part de s'en fervir , Se 
craignent encore plus les frais de 
la recherche , nous allons remplir 
ces deux objets importans,afin que 
chacun tire parti des fecours na- 
turels quil peut trouver dans fou 
propre domaine. 

On obferve plufieurs fortes de 
marnes qui à la couleur font très- 
ditferentcs ; & c'eft cette variété 
qui dérobe ce diamant aux Culti- 
vateurs qui ne font pas connoif- 
feurs. Mais pour peu qu'on nous 
fuive avec attention dans les do- 
cumens que nous allons donner , 
on fera parfaitement en état de re- 
connoître les marnes fous quelle 
forme ou couleur qu'elles fe pré* 
feûtent. 
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Les marnes , ainli que les autres 
terres font pures , ou chargées 
de quelqu' autre fubftance : nous 
avons déjà fait remarquer qu'en 
général les couches d'une terre 
quelconque , qui font à une cer- 
taine profondeur , font ordinaire- 
ment mélangées , comme celles 
de la fuperficie ; de forte que plus 
avant la marne eft dans la terre y 
plus elle eft pure , circonftance 
avantageufe qui doit toujours en- 
courager le Cultivateur à cette 
recherche : d'ailleurs , la fonde 
lui eft d'un grand feçpurs ôc 
à' une ^ande épargne, 

Nous'divifons donc les marnes^ 
premièrement en deux efpeces , en 
marne pure pu fimple , &c marne 
impure ou comppfée. Les marnes 
pures ont toutes la même texture; 
ainfi elles ne préfentent à l'œil 
d'autre diftérence que les difFérens 
degrés de dureté qu'elles peuvent 
mroiXy ôf la diflérence des couleurs* 
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La marne pure eft une fubftan- 
ce qui reffemblc à la terre à fou- 
lon : elle eft molle & grafle -, mais 
elle n'eft cas gluante comme l'ar* 
gile , ni friable , ou puLvtriJable 
comme Tochre , ni fablonneufe 
comme loam ; elle eft d'une nature 
fine , délicate & ablblument dif* 
rente de celle de toutes les au- 
tres terres : un Cultivateur qui 
fait creufer des puits , ou qui fait 
d'autres ouvertures dans la terre ^ 
doit bien fuivre de Tœil les fub- 
fiances qu'on en retire ; car cette 
cfpece cle terre fe découvre ordi^ 
nairement par cette voie. Ainfi 
pour peu que la terre lui paroifle 
approcher de la nature de celle 
dont nous venons déparier, il doit 
fuivre Texamen avec attention. 
Pour afliirer fa découverte , il n'a 
qu'à en jçtter une petite motte 
dans un verre plein d'eau : elle 
fe gonflera comme la terre à fou* 
Ion 9 6c fe divifera foudain d'elle-» 
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même. Cette expérience doit lui 
prouver qu il a trouvé de la mar- 
x\Q i mais comme nous avons dit 
qu il y a des marnes dures &c des 
marnes molles , il ne doit pas s'é- 
tonner, il en faifant Texpérience , 
la terre qu'il aura jettce clans Peau 
eft quelquefois un peu de tems fan5 
fediviier : il ell bien naturel que 
les marnes dures produifent cet 
eôèt ; ainfi que la terre fe divife 
promptement ou lentement , n'im- 
porte , il peut compter qu'il a dé- 
couvert de la marne & par confé- 
quent un tréfor. 



CHAPITRE XIL 

DesMffcrcntes efpcces de Marnes 
-pures, 

IL y a quatre efpeces de mar- 
nes pures que Ton diltingue p^r 
Ja cpiuêuf. Marne blanche , mar^ 
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ne jaune , marne rouge & marne 
bleue. On en trouve auflî de 
noire , mais elle eft moins com- 
mune que les autres. 

Lorfque nous avons dit que les. 
marnes font plus communes que 
Ton ne penfe, ce n^eft que d'après 
des épreuves qui nous ont con- 
vaincus de cette importante véri- 
té j car nous avons vu creufer en 
beaucoup d'endroits où ces terres 
précieufes étoient jettées au rebut 

farTignorance des Cultivateurs. 
1 feroit donc nécefTaire que Ton 
fouillât d'efpace en elpace fur un 
domaine , ou 4u moins que quand 
on fait des clôtures avec des fofles 

Profonds , ou que Ton cherche 
es eaux , on prît avec foi des 
connoifleurs pour examiner les 
fouilles & profiter des découver- 
tes qu'on ne manqueroit pas de 
faire. D'ailleurs , quel inconvé- 
nient y auroit-il à ordonner aux 
Infpe«eurs d'Agriculture, en fup- 

pofant 
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pofant un li utile établiflêment , 
de s'acquitter de cette fonélion , &c 
d'informer les Propriétaires du ré- 
fuïtat de leurs oblervations. Pour 
peu qu'on trouve de marne &c à 
quelque profondeur qu'elle plon- 
ge, il eft moralement impoffible 
qu'elle ne paye avec ufure les frais 
de la fouille , de la préparation &C 
du tranfport j combien donc n'eft- 
elle pas avantageufe , lorfque la 
couche eft épailR , ce qui arrive 
ordinairement. 

Il y a beaucoup de pays dans le 
Royaume où la marne n'eft point 
connue. Mais je ne doute point 
que l'on n'y en trouvât pour peu 
que les Cultivateurs eulTent de 
zèle ; & certainement je ne crois 
point qu'il y ait de Méi^agcr qui 
ignore les excellens efîèts de cette 
eipece d'amélioration. 
- La marne que l'on appelle 
blanche , mais qui n'eft que blan- 
châtre , eft ordinairement la plus 

Tome IL E 
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fnoUe & la plus légère; la bleue 
€ft la plus ferme &Ya plus pefan- 
te j la rouge & la jaune ne font ni 
il légères que la première , ni û 
pefantes que Ja dernière : elles 
tiennent un jufte milieu. 

Il y a des pays où Ton ne fe fert 
(de la blanche que pour les pâtu^ 
rages , à caufe cle fa grande divifi- 
biiité ; elle fe diflbut par la feule 
chute des eaux depluye: on fe fert 
de la bleue pour bleds , parce que » 
comme elle eft plus dure & plus 
pefante , le tranchant de la charrue 
la coupe &c la divife ; mais il ne 
faut pas prendre cette méthode à 
]a rigueur , parce qu'en la fuivant ^ 
le Cultivateur fe priveroit fouvent 
d'un fecours qu'il ne doit jamais 
pégliger dans quelque partie d'A» 
griculturequecefbit. Il peut fe fer- 
vir de Tune & de l'autre dç ces 
deux marnes , foit pour les pâtu- 
rages y foit pour les terres labou- 
rables i mais il doit fuivre la mé* 



itizedby Google 



CULTIVATEUIU 9 

xhode que nous allons lui pr 
«rire. 

Si les marnes dont on eft en pot 
feflîon font l)leues , c'eft-à-dirc 
dures &c ferrées , il faut les ré- 
pandre fur le terrein long-temg 
avant qu'on ne répandroit les 
molles ; afin que Tair, les brouil- 
lards &c les pluyes ayént le tems 
de les amollir avant que Ton ne 
donne le dernier labcfur ; pour 
les pâturages ^ il faut obferver 
de les répandre également de 
bonne heure , mais beaucoup 
moins épaiffes. Si , au contraire 9 
les marnes font légères & molles^ 
on ne doit les mettre fur le ter- 
rein que beaucoup plus tard , par- 
ce que, comme nous Tavons dit^ 
elles fe brifent & fe diflblvent 
prefque auflî-tôt qu'elles font ex- 
pofées au grand air. 

Il y a une efpece de marne 
blanchâtre en Angleterre dans la 
Province d'Oxfordi elle s'émiett^ 

E ij 
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avec une facilité furprenante. Les 
Colons s'en fervent avec un fuc- 
ces admirable , tant pour les ter- 
res labourables, que pour les pâ- 
turages. Mais ils la répandent in^ 
différemment dans toutes les fai*- 
fons de l'année^ elle forme fur la 
terre en fe diffolvant , une efpece 
de croûte <jui forme une forte de 
crème. 

La marne bleuâtre qui Ix^rt de 
la terre auffi ferme que Targille , 
doit être répandue îlir les terres 
labourables au commencement de 
rhyver , afin que les gelées & les 
pluyes là brifent & la diffolvent. 

Quant aux marnes rpugês &c 
jaunes , comme elles ont beau- 
coup d'aftinité par la couleur avec 
les argillès ainfi colorées , il eft 
certain qu il fèroit très-difficile de 
déterminer le Laboureur à s'en 
fervir , li on ne le perfuadpit par 
révidenpe des expériences ; c'eft 
donc aux Propriétaires à faire fur 
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ce point les eflais convenables > 
cour vaincre la réfillance du Pay- 
lan. Ces terres cependant , com- 
me on peut le remarquer y en les 
.jettant dans Peau , ont toutes les 
propriétés des marnes y puifqu'on 
.en a le même réfultat : elles font 
en quelque façon fupérieures aux 
autres , puifqu'elles n'ont ni la 
grande molleife &: légèreté de la 
jmarn€ blanche^ ni la grande du* 
reté & pefanteur; de, la bleue». 
3L' Auteur Anglbis qui nous fert 
de guide ^ rapporte à roccafioii 
de cts marnes & de ropiniâtreté 
des Laboureurs , un fait qui lui 
eft arrivé : il y a des cantons i 
dit-il , où Tufage de la marne , 6c 
iaiparne elle-même^ font incon-r 
nus : en parcourant un -canton de 
la Province deBùckingham , il vit ' 
un Laboureur qui creufoit un.foflë 
pour clorre un champ j il examina 
la fouille , & lui fit remarque^ 
£ue, la terre qu'il avoit tirée éiLoit 

E iij 
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de la mtrne rouge pure , aufli molld 
que la terre à foulon : elle s'émîet- 
toit dans Teau , & elle pétilloit 
dans le feu. Il lui apprit que ces 
effets étoient les marques caraiSlé- 
riftiques qui dévoient lui faire re- 
connoître la véritable marne ; mais. 
Ibit qu'il Teiit répandue liir un fol 
peu propre à recevoir cet engrais ^ 
ou foit qu'il s'en fût fervi de quel- 
qu'autre façon avec peu d'intelli-- 
gence , ia récolte ne réuffit point ^ 
ce qui rindifpofa beaucoup contre 
les donneurs de confeik : il fe pro-^ 
mit bien de ne plus en écouter^ 
Ce détail que nous rapportons,, 

J)rouve aflèz combien diiticilement 
e Laboureur fe prête à des mé* 
thodes qui lui font inconnues , fi 
on ne Tanime d'abord par l'inté- 
rêt , en faifant les dépenfes de$; 
Sremiers effais /enfuite par Tévi- 
ence du produit de la nouvelle, 
aiéthode qu'on lui propofe, 
La n»me noire eft U rare ,,qu'ii 
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fétoit pref^ue inutile d'en parkr^ 
Mais en fuppofant que quelque? 
î^roprié taire en trouvât dans IbiJ 
Domaine , nous devons Tavertir 
que pour la reconnoître , il doit 
pratiquer les moyens que nous lui 
avons indiqués pour la connoif- 
fance des autres marnes j avec? 
cette différence , toutefois , que 
eelle-ci ne pétille que peu ou point 
du tout au feu ; que comme elle 
tient un peu à la nature des terres 
marécageufes , elle peut être em-^ 
ployée utilement pour les pâtura-^ 

Êes fitués fur des ierrems ékvës*. 
Ile favorife auiïî les terres la- 
bourables j mais fes cftcts ne {one 
pas fî fenfîbles que ceux des au- 
tres marnes. Il faut avoir Tatten-^ 
tion j quand on la fait fervir d^en*' 
grais pour les terres à bl,ed , de la 
répandre en été & fort peu épaiflè 
fur le terreirt , afin qu'elle ait le 
tems de s'égouter ; mais nous aver-- 
tïSbns qu'elle ne vaut rien pour 

Eiv 
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les terres labourables qui font dans 

de bas fonds. 



CHAPITRE XI I. 

Des différentes ejpeces ds Marnes 
impures ou mélangées. 

TOUT mêlançe dégrade les 
marnes : celles qui en font 
les plus chargées font donc celles 

3ui ont le moins de valeur ; elles, 
ifiérent entr' elles non-feulement 
par la couleur , mais encore fui vant 
tes fubftances avec lefquelles elles 
font mêlées.. Ainfi comme la cou* 
leur ne fuflBit pas pour les diftin- 
guer y nous les rangerons en difFé- 
ifentes clafles , félon les matières 
dont elles participent. En fuivant 
cette méthode , on peut les réduire 
à quatre fortes ; fçavoir, marne fa- 
blonneufe , marne argilleufe , majf* 
ae qui participe du fable ôc de Taiy 
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gïïle , & marne pierreufej on peut 
encore comprenare dans cette der- 
nière efpece celles qui font réelle-î 
mçnt aufli dures queja pierre, & 
aui ceperjdaat font d'une naturç 
aûfolument diftérente, li y a auflî 
des; marnes qui contiennent diffé- 
rentes fortes de coquillages ^ qu^ 
au lieu de s'être pétrifiés, fe font 
au contraire calcinés, & par -là 
font très - friables. Cet incident ^ 
loin de traverfe» la fertilité deSJ 
marnes , la favorifc- , , 

: Il eft certain que Totï trouve dej^ 
marnes compofees ou impures de» 
toutes les couleurs j mais commu-- 
nément elles ^mgrifatEôs ou; jau- 
nâtres^ De toutes les marnés com^ 
pofées , les fablonneufes font le» 
meilleures; elles fe br^fent enfles» 
Hianiant , fe divifent ,sê ie diflol-^ 
vent facilement àr Tair*. Le lable; 
qu'elles contiennent les rend très- 
|H)|>res à ramélioration des argile 
fes^prinçigaiement glaifeufes. 
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Les marnes qui participent dit 
lable & de Targillelont auffid'uner 
excellente qualité pour raméliora- 
tiôn } parce que , comme les précé- 
dentes , elles ie brifent dès qji^elles- 
font expofées au- grand air^ 

Les marnes argilleufes & piep- 
xeufes font d!une vertu infériéure- 
Gependant Texpérience prouve^ 
que les, pierreufës étant une foisv 
jjamoUies par Pair & les pluyes ^ 
ont autant de qualité que les au- 
très* Mais il eft vrai que leur effet 
exerce beaucoup la patience da^ 
Cultivateur. J'en ai obïervé de du- 
res, fur lefqudles le marteau ne^ 
feîfoit point d'impreflion , quand: 
on les tiroitdela marniere; mais^ 
^ui apdbs avoir été expofées aux 
gelées, aux pluyes. & au foleili 

tendant flx mois, fe pulvérifoient: 
c étoient. d'une fertilité éton^ 
liante. 

J^i vu dès Laboureurs qui h'oms: 
f as la patience d'attendre TefEes^ 
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^une autre marne encore plus du- 
re » qui réfifte entièrement au mar- 
teau ôc aux gelées pendant un très- 
long tems : ils la eroy oient plus> 
AuiUble qu'avantageuie aux ter« 
tts ; parce qu'aprës Thyver, ils la- 
Voyoîent encore en pierres > un peu* 
atténuée à la vérité, mais non alïè* 
divifée pour les convainare : mais* 
ils revenoient bientôt après de leur^* 
entêtement aux approches d'une- 
récolte abondante ^ & p^ ^ne' 
amélioration qui^duroit au moins^ 
quinze ans. Que Ton ne fe décon^ 
«erte donc pas li en cr<urant des* 
puits pour avoir de la marne, on* 
n'en trouve que de la pierreufe :• 
' d'ailleurs , il eft certain que fi Pottî 
veut accélérer fa diflblution, ofta 
n^a qu'à l'expofcr pendant queL- 
que tems^, après- l'avoir tirée de lai 
marniere, dans un endroit de la^. 
Ferme que V<m aura un t>eu creufé^ 
à cer effets &3 où l'on fera eoulerr 
lôs^eaux de leâive &: les eaux de^ 
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la cuifine. On verra qu'elle fe dîy 
vifera prefque auili vite quç les 
marnes blanches , pourvu qu'elle 
foit expofée enfuite au foleil. 

Il y a un Loam pierreux d'ans 
certains endroits de r Angleterre , 
& qui fûrement fe trouveroit en 
France* Cette terre eft pleine de 
coquillages plats qui relïèinblent 
à de petites pièces de monnoye. 
Elle eft auffi dure que la pierre ; 
mais expofée à Pair, elle fe divife 
facilement i les coquillages fe 
difTolvent , & s'incorporent fi par^ 
faitement au fol , que peu de tems 
après qu'on Ta répandue, on n'en 
apperçoit pas du tout. L'ufagc n'en 
eft pas commun en Angleterre mê- 
me , & il eft abfolument ignoré en 
France,. On obferve que 11 Ton ne 
l'expofe point au grand air , elle 
conferve toujours fa dureté : c'eft 
fur ces points importans que les> 
Académies d'AgiicultuEe nouvel- 
lemem: établies ,. devroient porter 
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tous leurs regards , ea chargeant 
des perfonnes éclairées de vifitct 
les divers cantons du Royaume ^ 
de les fonder , & d'indiquer aux , 
Cultivateurs peu inftruits , les tré- 
fors cachés ôc inconnus y qui , enr 
leur épargnant beaucoup de pei-* 
nés & de travaux» ^ les feroient 
jouir de récoltes abondantes. 

Il y a des endroits où la marne 
ne (e découvre qu'après avoir 
fouillé à une certaine profondeur 
qui eft quelquefoist confidérable^ 
mais il arrive auflî trës-fouvent 
qu'elle eft fi voiline de la fupeifi- 
cie qu'on l'enlevé avec là charrue ^ 
avantage d'autant plus grand , q^e 
dans le feconà labour ,!la charrue- 
brife la marne que l'on a amenée 
à la fuperficie par le premier la- 
bourage , ce qui augmente les pro- 
fits y puiÉque l^ frais de la fouille 
font épargnés. On: obfcrve en* 
core qu'il y a de la marne qui 
n'eft. qu'à un ou deux pieds de 1» 
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Âifface , qu'elle eft couverte d'une 
argille gluante : ces deux {ubilan-^ 
ces font fi bien liées vers le fol^ 
qu'on peut hardiment fous-minei;^ 
&; en: tirer jufques à cent charre* 
fées , Ikns que le terrein s'éboule ^ 
ce qui épargne encore les^frais de» 
puits^ 



CHAPITRE XIEL 

De différentes courts Jbrns de mar^ 
nés que l^onpourroit trouver en^ 
France ^ & que Von trouve en 
certains^ cantons de V^Anglt^ 
urrt^ 

ON^ trouve dans là Province^ 
de Buckingham une efpece 
de marne pure qui eft excellentes- 
dé couleuB^ bleuâtre mêlée de rou*» 
ge. Le rouge fait coi^s avec lai 
jîiaflc de cette fubftance qui n'efL 
tjpe coupée de veines bleues; cette: 
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name eft très-graflë ,. elle porte: 
dans les terres- fablonneufes une 
fécondité admirable rxians la Pro«- 
vince de Warviclc, on trouve* 
<;ette même efpece de marne qui' 
eft beaucoup plus^ gluante ; elle 
n'eft nullement propre aux pâtu*^ 
ragçs y mais auili elle aime beau«- 
coup les teH'es fablonneulès^ ï^ 
bled. 

Dans la\ Province de Chefierom 
a une marne pierreufe , que Ton^ 
nomme marne d'ardoife , nom que: 
Uon ne lui a (ans doute donné que- 
paf ce qp^elle s'élcve en lames comb 
me rardoi£:« On obferve, ce quii 
fait une fingularité remarquable^- 
que dans ce pajrs cette efpece de;: 
marne eft tantôt rouge ^cantôt jau*- 
ne , blanchâtre ,-& tantôt bleue ^ 
& qu'elle a cependant fbus ces di-r 
veries couleurs^ toujours la même: 
qualité. 

Dans Ta Province de Staffbriv^ 
•n trouva une marne gierreme <^ 
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s^éleve en mottes quarrées , & quff 

four cette raifon on nomme marne 
de{. Elle eft ordinairement jau< 
nâtre , mais- rarement rouge ou: 
bleue. Le foleid &c la piuye la dis^ 
vifent axt grand avantage du Cul- 
tivateur. On y. trouve auffi des 
marnes argilleufes ; mais on re-; 
marque qu elles y iiégradent con-* 
fîdérablement les terres après que 
ieurs principes de ftcondité font 
éteints. La marne à dez ^ au con«* 
traire, laiflfe ks terres améliorées, 
après même que les parties ferti- 
]iiàntes font épuifées. 

Les marnés pierreufes font plus 
univerfellement eftimées que les 
autres , à caufe de leur durée : les 
Fermiers préfèrent , relativement 
à leur intérêt^ les marnes graffes î 
parce que fe divifant.plus facile-^ 
ment. &c plus promp cernent , elles 
ïesfont jouir de tous les avanta^ 
ges qu'elles donnent aux terr^s^ 
Mais cette préférence biea confît 
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dérée en elle-même eft fans prin- 
cipe , puifque Texpérience prouve 
que les dures fertilifent également 
& plus long-tems ; de forte que la 
cupidité du Fermier remplie , le 
Propriétaire n'en eft auffi que plus 
riche. 

Cependant il faut bien prendre 
garde de doxmer trop d'étendue à 
cette préférence. Les Cultivateurs^ 
expérimentés ont obfervé que les 
marnes dures , qutfertilifeut long- 
tems les terres » caui'ent à la ni> 
leur ftérilité. Ils ont vu qu'il étoit 
très-diflicile , pour ne pas dire im- 
poiEble , de redonner la vie auit 
terres qu'un avoit chargées de cet 
engrais , après que fon principe 
de fertilité étoit épuifé^ 11 eft donc 
de la dernière importance pour le 
Cultivateur , defçavoirdiitinguer 
parfaitement les marnes pierreu-r 
les : la marne pierreufe blanche « 
par exemple , eft très-fertile ; mais 
ILufli elle rait payer cher les abou* 
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entre dans fa epmpofitioiî* Ço^ 
pendant elle fait un engrais ex- 
cellent pour les terres fablonneu- 
£cs. Le Cultivateur en* retire des 
avantages confidérables. On trou- 
ve encore une autre marne pW 
gluante , &c qui eft jaunâtre : oa 
pourroit Tappeller argilleufe , atr 
tendu que Targille en eft la partie 
dominante. OnTemploie avec fuc- 
cès fur les terres dégradées ; la 
marne qu'on appelle , en quelques 
cantons de l'Angleterre , marne dç 
papier , s'élève par feuillets ; elle 
eft pure , &c forme par conféquent 
un engrais admirable* 

La marne d'acier qui eft de coi&- 
leur obfcttre , tachée fouvent dp 
rouge , &c quelquefois de bleu , eft 
dure , ôclebrife en lambeaux quar- 
rés. Quand on la frappe à coups de 
frmrteau , elle eft la même que 4a 
marne à dez , quoiqu'un peu difr 
férente par la couleur. On la ré- 
pand en groffes mottes. Le foleil^ 
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la pluie & l'air la réduifent peu 
après eu molécules quarrées qui 
reffemblent à des dez. Ainfi di-^ 
vifée, elle sHncorpore infenfible- 
ment avec la terre , & lui commu- 
flique fa fertilité. Il feroit bien 
étonnant qu'après avoir fait con- 
noître toutes les différentes nuan- 
ces &: qualités des marnes , le Cul- 
tivateur put s'équivoquer fur cette 
matière : nous avons un peu in- 
fiilé^afin que chacun, voulant em*^ 
ployer tous les moyens les plus 
sûrs & lesplus durables d'amélio- 
rer fes terres ^ fe détermine à* 
fouiller , pour découvrir ce puif- 
fant engrais. On fent qu'il doit 
çtre moralement impoflîblc qu'un 
domaine un peu étendu nerenfet*- 
me point, ou dans l'intérieur du 
fol , ou près de la fuperficie , quçt 
qji'une des terres dont nous ve- 
nons de parler, Aufïî , pour favo- 
rifer cette recherche, avons- nous 
deftiné le chapitre fuivant à don* 
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flicr les moyens les plus propres & 
les moÎBS difpendieux de décou« 
vrir les marnes , &c de creufer des 
puits pour les trouver* 



CHAPITRE XIV. 

De la manière de découvrir les 
Manies & de creufer les Puits. 

ON a vu toute Tutilité de la 
marae : nous lapréfenterons 
encore fouvent ; on ne fçauroit 
trop parler de cette fubftance , fi 
Ton veut en infpirer Tufage dans 
certains cantons 9 où sûrement elle 
cft commune , quoiqu'inconnuc ; 
tm Te dégouteroit fan^ doute de 
rentreprile de la recherche, fi Ton 
n'avoit ^ pour la trouver , que la 
fouille avec la bêche ; mais la 
fonde en diminue prefque entière- 
ment & les frais & les peines. 
AÂ. Sonde de fer de trois pied s 



itizedby Google 



Cultivateur. iif 
^e longueur , & d'un pouce de cir* 
conférence. DD. Manivelle ou 
nianche de la fonde. B. Rainure 
on ouverture de fix pouces de 
long où la terre entre. C. Mèche 
d'acier. Laibnde doit être divifée 
par fîx pouces dans toute fa lon- 
gueur pour retenir plus facile- 
ment , à mefure qu'on la plonge 6c 
retire , la difiërente diftance a la- 

Î[uelle chaque différente couche 
e trouve de la fuperficie. On la 
tient par le manche 9 &c on Ta fait 
entrer en la pouffant comme une 
vrille; on la retire après qu'elle a 
plongé fix pouces » pour voir la 
terre contenue dans la rainure » Se 
en connoître les qualités. Lorfque 
l'on a employé la fonde de trois 
pieds dans toute fa longueur , &c 
que l'on veut fonder plus avant ^ 
on fefert d'une fonde de fix pieds , 
& après celle- ci d'une de neuf , on 
va même jufqu'à fe fervir d'une 
4e douze pieds 9 ^yant toujours 
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fait auparavant ufage des précé* 
dentés^ , qui font moins longues 
pour être à hauteur convenable , 
& faciliter par-là l'ouverture. 

Mais , pour avoir des réfultats 
fidèles , il faut porter avec foi plu- 
fieurs petits façhets ; on met clans 
chacun la terre qu'on a chaque fois 
tirée de la rainure avec le numéro 
de la profondeur de chaque terre» 
Après avoir ainfi opéré , onfe reti- 
re, on jette chacune de ces diffé- 
rentes terres dans un verre d'eau 
particulier, &: on les y latiffe pen- 
dant une ou deux heures , après 
avoir tranfporté fur chaque verre 
le numéro du fachet dont on attiré 
la terre. Par ce moyen , x>n ac- 
J^uerra une connoiflTancé exaétc de 
la quantité de terre végétale qui 
eft dans chaque couche de rérre, 
& Ton verra fi elle eft chargée de 
fable ou d'autres fubftances. Pour 
la connoifTance de la marne, on 
n'a pas befoiadelaiffer les terres fi 

long-tems 
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long-tems dans Teau, à moins 
qu'elles n'ayent la dureté de la 
pierre. Apres les avoir tirées de 
Teau , on les jette dans le feu , & 
fuîvant qu'elles pétillent plus ou 
moins , elles ont plus ou moins de 
qualité. Nous avons déjà mis fous 
les yeux du leéleur ce ligne carac- 
térillique des terres marneufes. 
Qu'on fe rappelle toujours que la 
terre végétale furnagera , que les 
autres mélanges tomberont dans 
le fond du .verre , fuivant qu'ils 
feront plus ou moins chargés de 
fable ou de gravier , & que la terre 
végétale s'étant féparée , s'il y a 
de la glaîfe^ celle-ci tombera en 
grumeaux, parce qu'elle eft pe- 
lante par fa nature. Si , dans les 
.couches qu'on a tirées de la rainu- 
re , il y a des fubflances gipfeufes 
ou plàtyeufes , on verra diminuer 
le volume de l'eau , parce qu'elle 
fera foudain pompée, C'eft pour- 
^quoi, comme il y a dçs terres îpon^ 
Tome II. iÇ ^ 



itizedby Google 



122 Le Gentilhomme 
gîeufes qui ont la même propriété t 
il faut avoir le foin de lailTer ces 
terres, après les avoir tirées de 
J'eau , expofées quelqu'inftant au 
Çrand air fur une Feuille de papier : 
il la terre fe deffèche d'abord Se 
devient dure ^ il eft alors certaia 
iqu'elle eft gipfcufe^ fi au contraire 
elle conferve fon humidité , & ii 
elle cède à la preflîon du doigt > oÀ 
ne doit point douter qu'elle ne foi^ 
fpoagieufe. Voilà la v^itabîe £à^ 
K^vk de diftiflfguet<3esdeux terres > 
à moins qu'on ne veuille en veni*^ 
À une analyfe en forme; détail 
dans lequel nous n^entrerons pas> 
d'autant pluis qu'il n'eft point pra- 
ticable pour le plus grand nombre 
des €ttkiv4M:eurs. 
- On à Vil l'attention avec la^ 
^ufelle nous avons donné toutes 
les difFéretttes marnes j mais rol> 
|et ne fefôit rempli qu'à demi , fi 
tK>«s ne dostoions avec la ïnemè 
^%à&S^xtdt les dift^rens fols iot& 
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leFquels on trouve ordinaîremeai:' 
cette fubflance précicufe. 

Avant toutes chofes , il eft bon 
de prendre langue , de s^in&rmer , 
avec les vieillards du pays , où Ton 
fait cette recherche , s'ils ne fe 
rappelleroiant point d'avoir va 
desjpuits à marne. S'ils répondent 
ramrmative , il faut alors faire 
(bnder les terres de fix, neuf, 
douze, & même jufqu'à vingt 
pieds ; cette dépente ^ quoi qu'en> 
dife notre Aute^ur Angîois , qui 
ne veut point que l on paile ncu£ 
pieds, cft bien payée par la dé- 
couverte du tré(or. On avoue que^ 
fi Ton procédoit 4 cette opériatipn> 
par la voie ordinaire , elle devien- 
droit trop difpendieafe j mais la 
force du levier, que l'on y adapte^ 
convenablement , en diminue con- 
fidérablement les frais , & remet 
Tentrepreneur au niveau de celui 
qui trouve la marne à fix pli neuf 
pkds. J'ajoute itiême que* le pre-* 

Fi] 
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mier aPavantage de la qualité de 
la matière fur le dernier , puifqu'il 
cft certain qiîe, plus les marnes Ibnt 
profondes , plus elles font pures , 
& que , par conféquent , elles font 
ÇlUs riches. Il faut feulement ob-. 
lerver de bien fuivre la veine avec 
la fonde , pour ne pas expofer le 
Cultivateur aux fraixdes fouilles 
inutiles , Se de faire les puits dans 
les end}:oits qui lui font le pluS; 
commodes pour le tranfport. 
: Mais, dira-t-on^sHl n'y a aucun 
figne de marne dans un pays , quel 
parti prendre? Celui de ne pas fe 
décourager. Sans s'expofer ^ux 
4épçnfes des fouilles , il y a des 
tem$ où Ton fait cette découverte 
accidentellement ; on n'a qu'à ef-, 
fayer les terres que ïon remue, 
fbit lorfqu'on creufedes j>uits, des 
viviers ou des étangs , loit enfin 
lorfqu'on fbfïbye, nous ofons af- 
furer qu'il n'eft pas poÏÏîble qu'en 
faiiant l'ei&i qu^ijous. avons in* 
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diqué , & qu'en fuivant les induc- 
tions que Ton vient devoir y on ne 
trouve quelqu'une des cfpèces de 
marne dont nous avons donné la 
connoiflànce^ nous exigeons mê- 
me qu'on fuive de tems en tems la 
charrue , pour voir fi , en la fai- 
faut plonger un peu profondé- 
ment, on ne levé pas quelqu'ef- 
pèce de terre différente du fol : car 
la marne eft fouvent fi près de la 
fuperficie , qu'elle eft à la portée 
de la charrue. 

Toutefois , fi toutes ces atten- 
tions ne répondent point à nos 
deflrs 9 il faut avoir recours à la 
fonde , & la plonger en diffërens 
endroits , mais principalement 
dans les fols argilleux; car il eft 
très-rare de ne pas y trouver quel- 
que marne : on obferve même 
que celles qu'on y découvre font 
les plus pures , les plus fines & 
les meilleures. Une couche d'ar- 
gille gluante ^ épaiffe de deux 

Fiij 
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pieds , les couvre ordinairemeiït. 
On trouve auflî de la marne 
fous une terre gralTe , fous les ter- 
res mêlées d'argille & de fable ^ 
quelquefois fous le gravier ^ mais 
elle n'y eft point abondante. Si 
elle eft fous une terre fablonneiK 
fe, on obferve que la veine eft 
mince ^ mais profonde; C' eft pour- , 

3uoi il faut dans la recherche fou- 
er à petits intervalles pour ne 
pas la manquer. 

Les terres grafles & noires , fî* 
tuées dans les Das fonds , couvrent 
ordinairement une couche d'ar* 
gille gluante , & quelquefois une 
couche épaiflè dé marne fine rou- 
çeâtre , au lieu d'argille ^ & fou- 
vent une couche de marne entre 
Vargille àc la terre. Le Cultivateur 
doit fuîvre cette veine ^ il verra 
qu'elle s'épaiffitpeu à peu ,& rem- 
place l^argillc , qui au contraire 
diminue 6c difparoit à proportion',^ 
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ou , pour mieux dire ^ change de 
nature ; ôc c'eft ici le cas où il 
peut hardiment rifquer les fraix 
de la fouille , & faire un puits , 
puifqu'il eft comme certain qu'il 
trouvera une couche épaiffe de 
cinq , fix ou fept pieds ,/qui monte 
jufqu'à cm pied & demi de la fu-^ 
periicie. 

Il ariive que la marne pierreufe 
fe trouve fous la terre meuble noi«^ 
te , argilleufe , mais pas fi fouvent 
^'que la marne pure , grallc &c moU 
le. Quant aux marnes que Ton dé-» 
couvre dans les fols fablonneux ^ 
elles font argilleufes : comme elles 
n'ont pas une propriété fi efficace 
que les autres , èc qu'elles font or- 
dinairement profondes , c'eft aà 
Cultivateur à prendre garde à fes 
intérêts, avant que d'entreprendre 
de les exploiter} c'eft à lui à cal* 
eu 1er i par des efïais peu difjpen* 
dieux , les profits qui peuvent ré* 
lulter d'un tel engrais , ôc à en faire 
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une fomme qu'il comparera avec 
la fomme des fraix. 

Lorfqu'on a trouvé une veine 
de marne , &c que Ton s'eft déter- 
miné à ouvrir un puits , il faut com- 
mencer par former une efpace aflez 
grand pour^travailler commodé- 
ment y Se charroyer avec facilité» 
Enfuite on fë fert de la bêche ou 
de la pioche pour ôter le fol qui 
couvre la veine y & Ton commen- 
ce le puits. Lorfque la marne eft 
d'une nature fine & molle ^ on y 
travaille avec la houe. Trois hom- 
mes, avec cet inftrument , en pui- 
feront aflez pour occuper quatre 
hommes à remplir des charrettes. 

Mais fi la marné efl argilleufe, 
il faut fe fervir de la bêche ; & le 
nombre de ceux qui creufent , doit 
être plus grand que celui des hom- 
mes quiremplifïent les charrettes, 
parce que la fubllance eft plus te- 
nace, &c qu'elle réfifte plus à Fou- 
til. Elles font en effet quelquefois 
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il féches ou fi gluantes , que leS 
ouvriers ont befoin d'eau pour 
mouiller leurs bê ches .Quelquefois^ 
au contraire elles font A humides > 
qu'il faut néceflairement fe fervir 
delà pompe pour les deffécher. 

Si fa marne eft fine& molle y il 
cft plus avantageux de la jrépan- 
dre auffi-tôt fur le terrein qu'on 
veut engraifTer; mais fi elle eft 
ferrée & pierreufe, certains Culti- 
vateurs veulent qu'on metœ cha- 
que charretée à part ^ & qu'on la 
iaiflè ainfi expofée à Pair tout Thi- 
ver , afin que les gelées & les 
pluies ramolliffent & la brifènt* 
Cette méthode ne nous paroît 
point fondée fur des principes , 
encore moinsfurl'expériehce^ par- 
ce qu'il eft bien certain que plus 
la marne eft répandue^ plus les 
pluies y l'air & les gelées ont d'ac- 
tion fur elle; au lieu qu'en ras 
elle ne peut pas être fi. bien ni fi. 
promptement pénétrée par les ia- 

Fv 
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Huences de Tair. Et en effet , j^aH 
vu des Laboureurs du côté de 
Pontoife,. qui m'ont aiTuré qu'il, 
valoit mieux la répandre en for- 
çant de la caarniere /& que moins. 
on fait les couches épaiffes en lai 
répandant fur le terrein , plus fa- 
cilement & plus promptement elle: 
fe divifev 



CHAP ITR E XV r. 

Ue la rtéeejjitede choifir la qualité 
de la marne ^, ou de la préparer 
. relativement à la qualité & à la 
:. nature du Soi.. 



f peu^ de terres qu'on ne puifïe: 
éliorer par la marne , il ne Teit 



•Ô 'lï* ^ft certain: qu'il )r a très- 

améliorer par 

pas moins que les unes en deman- 
âentune plus grande quantité que: 
les autres.^ &. qu'une efpece de 
finàrne peut côri\^enir à une cerf- 
'fe&LC teïre:j, takdis qu'ujie a^mx^ 
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efpece ne fera propre qu'à Taraé- 
lioration d'une terre diJKrente; il 
réfulte de cette knportante obfer- 
vation , cju'il fera toujours très-^ 
difEcile de faire adopter au Cul-^ 
tivateur peu inilruk , Tufage de la 
marne, fi on ne le conduit comme 
par la main à la connoiilânce des 
différentes fortes de terres mar- 
neufes ; parce qu'il pourroit fort 
bien lui arriver de dégrader oa de: 
gâter même entièrement fon fol en^ 
{e fervant indifféremment d^une 
marne quelconque :. nous avons 
vu desCultivateursPavoir entière- 
ment profcri te pour avoir vu trahir 
leurs efpérances ; de forte qu'il eft 
impofïîble (k leur eafairefentir les; 
avantages. 

Dans certains cantons on ré- 
j^nd une telle quantité de marne 
iur les terres , que c'eft en quelqiie 
façon, fubftitucr un nouveau fot'^ 
au lieu de l'amender ^ ii eftbicnt 
certain (jpe h& teaes (jui Rivent 

F vj; 
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fupportcf cette quantité de mgrne, 
durent, fans le fecours d'aucun 
autre engrais j jufques à qua- 
rante ou cinquante ans; & que 
cette méthode , quoique très-dif- 
pendieufe, tient cependant beau- 
coup à Péconomie pour les Culti- 
vateurs qui font en état d'e» faire 
les avances; s'il y en a qui veuil- 
lent Tentreprendre , il faut qu'ils 
obfervent bien de ne plonger la 
charrue qu'à une très - petite pro- 
fondeur , pendant les premières 
années , de ne couper qu'environ 
un pouce du fol , afin de ne pas 
enfcvelir la marne & de plonger , 
dans les années fuivantes , la char- 
rue par gradation. On voit que 
cette attention , qui eft cependant 
indifpenfable, fi l'on veut retrou- 
ver les avantages de ces grandes 
avances , demande un Laboureur 
auffi attentif qu'intelligent. 

Nousdifons qu'il faut avoir des 
terres qui foient en état de fup« 



y 
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porter cette quantité de marne j 
qui en effet eft exorbitante , puif- 
qu'on en a vu répandre julqu'à 
huit cens, & même mille charret- 
tées par acre ; parce que y fi Ton 
fuivoir cette méthode iur des fob 
naturelkment fubftantiels , cefe- 
roit en pure perte j la fejnence fe^ 
roit forcée & même brûlée* La 
marne n'agit que par fa partie cal- 
careufe , & il eft bien aifé de com- 
prendre que r abondance de tels 
principes feroit plus nuifible que 
favorable à la germination. Il n'y 
a donc, à proprement parler , que 
lesfols fablonncux , qui , étant le 
moins pourvus de principes vé- 
gétatifs , puifïènt recevoir avec 
luccès cette grande quantité de 
marne , encore même faut - tl 
qu'elle/bit argilleufe. Les marnes 
jaunâtres &c les brunes font celles 
qui leur font le plus favorables, 
parce qu'elles tiennent plus de la 
nature de TargiUe. £lks; lui ref; 
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femblenfen efièt entièrement eit 
fortant de lamarniere : leur àdliott 
confifte en ce que la partie argiU 
leufe donne aux fols fablonneux^ 
du corps & de la liaifon y & que 
la partie inarneufe cominunique' 
fon fuc végétatif à celui du fol y ce 
-qui fe confirme par l'expérience ;, 
puifqu il n'y a point de fol qnl 
' rende des récoltes plus abondan- 
tes que les fols fablonneux y amen- 
dés avec les marnes argiileufes* 
' A cet avantage ^ nous en ajoute- 
rons un autre ; c'eft que ^ dans les 
années qiie les récoltes manquem: 
dans ks. autres fols, elles font 
très- abondantes dans les fols fa- 
blonneux marnés : les étés, plu- 
vieux gâtent ou- altèrent les récol- 
tes des autres fols , tandis que les^ 
fols fabionneux réliilent à toutes* 
les imepipéries i nous Tavonsi 
prouvé dans le premier Livre ait 
Chapitre des fols de fable. Le Cul- 
•tivaieur doit, donc ûb£ervrer qjier 
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tïvts fon fol eft fablonneux , plis, 
kl marne qu'il voudra employer 
doit être argilleufe ; car s'il amen- 
doit avec une marne graflèvpure &c 
molle y les pluies la porteroient: 
au - delà du fable ^ & Tenglouti- 
roient de façon que tous les fraix 
feroient perdus , &c fes efpérances. 
trahies* 

Mais on nous objeélera que le 
propriétaire , poffeflèur d'un ter-- 
rein fablonneux ^, n'aura fbuvent 
d'aucune efpece de marne , ou. 
que y s'il en a ^ elle ne fera point 
argilleufe ^& que^ dans l'un ou. 
Vautre de ces deux cas , il ne peut 
point pratiquer cette améliora- 
tion. Nous répondons au premier^ 
qu'en apportant les attentions que 
4Q0US lui avons indiquées , il eft, 
moralement irnpoffible que , pouc 
peu que fes pofleffions foient éten- 
dues , il n'y trouve quelque forte 
de marne ; au fécond ^ que , fi la: 
marne qu'il peffedé a'ell pas de* 
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refpece qui lui convient , e'e/f>- 
à - dire argilleufe , il lui eft très- 
facile de la rendre telk , en faifant 
des fofles où il mettra une couche 
de glaife, une couche de marne &c 
une de fable; & toujours ainfî al- 
ternativement , jufqu'à ce que les 
folles foient remplies : il fant 
qu'elles foient exppfées à toutes 
les intempéries de rair. Pour ren- 
dre cette méthode plus efficace ^ 
on couvre les fofïès avec des épi- 
nes féches bien entrelafTées , que 
l'on couvre d'un gazon épais feu- 
lement de deux pouces , &c qu'on 
abrûléesà demi. Après avoir laiffé 
ce mélange repofer ainfi l'efpace 
de trois mois, on l'incorpore bieii 
enfemble avec la bêche , on y 
brife le gazon , & l'on le laifïe 
s'amalgamer à découvert pendant 
trois autres mois r au bout duquel 
tems on le tranfporte au champ 
que Ton veut amender , on le rér 
pand auflî également qu'il eft: 
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poffible. J'ai vu dans le pays Auf- 
citain un Laboureur qui pratiquoit 
cette manière d'amélioration , & 
dont les récoltes étoient admi- 
rées. 

Tout fol compofè de fable & 
d'argille ^ & où le fable domine 
fur Targille , eft un fol qui ne peut 
recevoir de meilleure améliora- 
tion que la marne; & cela eft fi 
vrai y qu'il a été dernièrement fait 
► une épreuve fur un terrein dont 
on n'avoit pu tirer jufqu'à préfent 
d'autre parti que d'en faire des 
briques; on l'a marné, & l'on y a 
fait deux récoltes des plus abon- 
dantes. 

Obfervez que , pour un fembla- 
ble fol j il faut , pour mieux rem- 
plir fon objet ^ fe fervir de la 
marne la plus fine & la plus pure 
que l'on puifTe trouver : la molle 
pure .'bleuâtre, eft la meilleure. Il 
ne faut pourtant pas rejetter la 
jaunâtre, pourvu qu'elle ioit pure 
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& molle ; au lieu que , fi le Culti-^ 
vateur s'avifoît d'employer pour 
ce fol une marne argilleufeou fa- 
blonneufe , il ne feroit qu^ajouter 
à Tun ou Tautre des défauts qui 
le rendent flérile. Tout fol , dont la 
conipofition confifte en un mélan- 
ge de fable & d'argille, tire le 
Î)eu de fertilité qu'il peut avoir de 
a terre meuble qu'il contient. Or 
une marne fine &c pure eft comme 
de la terre meuble , avec cette diC* 
férence toutefois qu^elle contient 
plus de principes de fécondité ; 
elle s'incorpore au fol naturel ^ 
' dont la qualité gluante la retient 
jufqu'à ce qu'elle ait communiqué 
toute fa vertu. 

Il arrive quelquefois ijue la 
marne pierreule eft propre à des 
fols femblables. Son effet ne fe 
• fait point fentir la première année i 
mais les années fui vantes , on s'ap- 
perçoit de fon efficacité. Il faut 
prendre garde que le fol foit plus 
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tirgilieux que fablonneux. Cettfe 
feule circonftanee peut faire qu^on 
fe détermine à y employer la mar* 
. ne pierreufe. Wousconlcillons mê- 
me de n'en faire ufage qu'autant 
que le Cultivateur ne peut pas ea 
avoir de molle & pure : car , quoi* 
^u'on ait vu cet afliendement réuf* 
iir quelquefois , des cas particu- 
liers ne doivent point faire régie,. 
Au refte , fi le Cultivateur vouloit 
rendre fon terrein plus argilleux ^ 
il n^auroit qu'à pratiquer la métho*^ 
de que nous venons d'indiquer ; 8c 
il pourroit faire ufage de la marne 
pierreufe avec fuccès, pourvu que^ 
comme elle fe difïbut plus difficile* 
inent que les autres marnes^ il eût 
le foin , dans le tems de féchereffe ^ 
de jetter de Peau dans les fofles 

Î)our accélérer l'amalgame desmê* 
anges prefcrits ci-delliis*. 

Après le fol fablonneux ^ & ce* 
lui qui eft compofé d'un mélange 
de fable &d'argiUe^UterreiBQUft 
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cft celle que ramendement fait 
avec la marne favorife le plus. On 
obferve que toutes les fortes de 
marne lui conviennent : il eft vrai 
cependant que les eftèts des unes y 
font plus puifïàns que les eftetsdes 
autres j mais il n'y a que la dtflë- 
rence du plus ou du nwins d'effi- 
cacité. On aura néanmoins Tatten- 
tion que , fur les terreins de cette 
efpece qui fervent aux pâturages, 
on ne doit employer que des mar- 
nes pures , parce qu'elles fe dif- 
folvent & divifent promptement, 
JMais , pour toutes les terres la- 
bourables qui font de la nature de 
la terre molle ^ on peut hardiment 
faire ufage de toutes les marnes , 
parce que les argilleulès même font 
brîféespar les labourages. On f^ait 
que les marnes argilleufes &c Cà:- 
blonneufes fe ronipent bien vite : 
^uant aux pierreufes , s'il faut plus 
de tems , afin que l'air &les pluies 
ies divifent, nous avons fait voir 
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qu'ion eft bien dédommagé de ce 
retardement par les avantages que 
Ton en retire dans la fuite. 

Mais les fols crayonneux ac-^ 
quierent plus de qualité par le fe- 
cours des autres engrais , que de la 
marne. La marne blanche princi^ 
paiement , qui eft extrêmement 
caflânte , leur eft défavorable ; 
parce que la marne par fa nature 
rellèmble beaucoup à la craye, &û 
nous avons dit , d'après l'expé- 
rience , que celle - ci dégrade a la 
fin les terres. 

On répand avec fuccès fur un 
fol de craye de la marne pure qui 
eft rouge &: bleue : cette méthode 
eft fondée 9 parce que cette marne 
eft extrêmement humide &c un peu 
gluante. Or la craye eft un fol des 
plus fecs ; il eft évident que , d'un 
mélange fi contrafté , il ne peut 
réfultcr qu'une amélioration par-» 
faite* 

Ainii ce que nous avons dit 
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précédemment ne doit point em-^ 
pêcher le Cultivateur de marner 
des fols crayonneux , pourvu qu'il 
nette en uiage la n!^arne rouge ou 
bleue , parce qu'elle eft de toutes , 
celle qui s'adapte le plus avanta- 
ceufement à ces ibis. Mais , au dé^ 
&ut de celle - là ^ il peut fc fervir 
de la jaunâtrepure y ou de la noire ; 
&, au défaut de Tune & de l'autre , 
de la marne argilleufe 5 ou de celle 
qui eft compolee d'argUle 8c de fa- 
ble : on remarquera feulement que 
la meilleure de ces deux derniè- 
res cil celle qui contient le plus 
de marne. 

Quant au fol graveleux , il eft 
certain que , contenant beaucoup 
de fable , la marne lui convient 
ainfi qu'au fablonneux ; miais elle 
ne peut l'amender qu'autant qu'el- 
le eft argilleufe ; parce que les fu- 
miers &c les autres engrais lavés 
par les pluies , pafïènt à travers , 
comme à travers d'un crible^ &ns 
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laiilèr^aucune fubftancefertilifantc 
à la couche fupérieure du fol ; au. 
lieu que Far^ille lui donne de la 
lia4fon &c de la confiftance 9 &c la 
rend propre à recevoir , au grand 
profit du Cultivateur ^ tous les au« 
très engrais dont il juge à propos 
de Tenrichir. 

Nous n'avons donc-plus , avant 
de paflêr aux dift'érentes façons 
dont il faut marnw les terres , qu'à 
examiner il le fol argilleux ne 
peut point recevoir la marne pour 
amélioration, fuivant ce proverbe : 

Celui qui marne des argilles . 
If e marie jamais Tes filles. 

La raifon doit déterminer le 
Cultivateur à braver des prover- 
bes qui n'ont ordinairement pour 
origine que l'ignorance des pay- 
lans peu intelligens , & qui ne tra* 
vaillent leurs terres que par tradî- 

Îion , craignant toujours d'odSen^ 
er la mémoire de leurs pères , s'ils 
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centoienc quelque innovation» 
Nous ofons cependant dire avec 
confiance quHl n\ ^ P^^^ * être 
point de fol qui s^adapte mieux aux 
marnes^ queles fols argUleux j tou- 
tes les fortes lui font favorables , fi 
Ton en excepte la marne argilleu- 
fe j par exemple , les marnes pu- 
res s'incorporent facilement à ce 
fol ^ en détendent & divifent les 
parties, 8c renrichiffênt confidé- 
rablement. Les pierreufes reftent 
à la vérité fur la (uperficie , jufqu'à" 
ce qu'elles foient amollies par les 
diverfcs intempéries de Tair j mais 
elles s'amoUiflent par gradation , 
febrifent & fe difïblyent , & enri- 
chifTent lefol de leurs principes de 
fécondité. Il eft vrai que les mar- 
nes mêlées de fable & d'argille, ne 
lui font pas toutes également pro- 
pres : c eft au Cultivateur à dif- 
tinguer celles qui font trop argil- 
kuies, & à les profcrirej & £i 
par hazard il n'en avoit point d'au- 
tres ,' 
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très , elles pourroient encore lui 
-être utiles en y incorporant la troi- 
fiéHïe partie de fable par la mé- 
thode des foflês dont nous avons 
déjà parlé ; de-là , on doit conclure 
combien les marnes fablonneufes 
ïont avantageiiles aux argilles; 
•puifque parle fecours de Ces mar- 
ges on peut d'un fol argilleux en 
faire un fol loameux f de forte 
iqu'il devient vax fol enrichi d'un 
engrais fin & gras t ainfi le Cul- 
-civateur poffellëurd'un terrein ar- 

Îrilleux , eft ua homme peu intel- 
igerit, ii ayaiït'à fa difpofitioft 
-de la maine quelconque , il n'en 
tire pas un parti très-avantageux* 

/chapitre XVII. 
[Dés différentes façons à£ marner 

NO us traitons ici un point 
im]f>ortant,puifqu'il eft quet 
tion de faire revenir à l'ufage de 
Tome lU G 
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la marne beaucoup de Laboureurs^ 
qui fe font rebutés par les fraU 
du marnage qu'ils ont fait , & 
le peu de profit qu'ils en ont reti- 
ré. T eûtes les expériences par les 
dîiféreiis Cultivateurs , nous fer- 
virom de guide ^ & la comparai 
ion que mous avons faite du fuc^ 
ces des uns avecle peu de fuccès 
des autres ^ nous donnera cette 
connoiflànce inféparable de la 
bonne Agriculture , & qui eft la 
véritable façon de marner les ter- 
res fuivant leurs différentes qua- 
lités. Il eft certain qu'il feroit dif- 
ficile par la meilleure théorie , de 
fixer la quantité de marne qu'il 
^t répandre ; il y a des erreurs 
fur cet article 5 dont on n'cft pas 
emicHre revenudans certains pays , 
où les Cultivateurs répandent 
-ûnëfi petite quantité de marne fur 
leurs terres , qu'à peine fon effet 
*ft fènfible ; on en a vu n'en jet ter 
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que vingt charretées par acre (a) ^ 
&c fe plaindre avec aigreur de la 

{ tf ) UArpcnt oontkot dit perchés en ion- 
^ttear , & cent perches quarrées en denrées fe« 
Ion la manière de parler en certains pajrs : une 
denrée c& la fixiéme parde de cens perches » 
«Ile ùik par conféquenc feize perches trei&e 
pieds deux pouces chacune , à raifon de vingt 
f ieds la perche. 

La perchedans l'iûe de France contient dix* 
iiuit pieds, en d'autres endroits elle eftde iix^ 
neuf pieds, vingt, vingt-deux , ôc même jufques 
i vingt-quatre. 

Dans le pajrsChartrain 6c dans le Perche , elk 
cft de vingt-deux pieds de long., qui étant mai'» 
"CÎpUés par vingt* deux , font en quatre une fu« 
perficie de qaatre cens quatce - vingt - quatre 
pieds. 

DansTAnjon , Poitou, Touraine, & dans le 
Maine on fe fert d'une autre mefure qu'on ap« 
pelle /tf Chaîne; elle contient vingt-cinq pieds 
«n longueur ôc en ^uarré fix cens vingt - cinq 
pieds. 

En Bretagne la Chaîne contient vingt-quatre 
pieds de longueur, & en quatre cinq censfolxan- 
tc-feize pieds. 

On obfervera que dans la plupart des Pto- 
vince» , les cent Chaînes quarrées de vingt- 
cinq pieds de long chacune, (ont comptées pouc 
TOn Arpent. 

L,z mefure qu'on appelle Journal dans cet- 
^^ins pay$> a été ainfi défignée de la quantité 
^e tetre qu^n peut labourer en un jour ^ cette 

Gij 
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' f auflêté des obfervations des Au- 
teurs qui en ont vanté refticacité : 
en d'autres pays , au contraire , on 
furcharge tellement le terrein de 
marne , que c'efl; le renouveller aa 
lieu de 1 amender ; or nous avons 



mefurc varie beaucoup : dans le DucW de Bre- 
tagne , elle jconticnt vingt-deux filions & un 
tiers , ou quarre mille vingt pieds : le fiUon con- 
tient ûx tayes oti cent quatre-vingt pieds , & la 
laye deux gaulçs & demie ou trente pieds , & 
la gaule douze pieds. 

Dans le Duché de Bourgogne , le journal con- 
tient trois cens folxantepercnes quarrées ; le de- 
mi-journal cent quatre- vingt , le quartier qua- 
tre-vingt-dix, la perche eft de dix-neuf pieds de 
lon^ & de trois cens foixante & un de quatre. 

Le journal en Lorraine contient deux cens 
cinquante toifes , la toife eft de dix pieds de 
long, & le pied de dix ponces. 

En Normandie on fe fert du mot Acre, il 
'contient cent foixante perches ou quatre ver- 
gées, la vergée eft de quarante perches, laper- 
chc de vingt-4çux pieds, le pied de vingt-qul- 
tre ppuces. 

En Languedoc , la mefure dont on fe fert ; 

s'appelle la Saumée , elle contient fcize cens 

cannes quatrées , la canne contient huit pans eh 

longueur , le pàn contient huit pouces neuf li* 

nés i toutes ces mefutes fe réduifcm en autaïU. 

cj^ttics^tfonvcat, , * . 
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fait voir que la première méthode 
eft auili inutile que la dernière elt 
dangereufe. 

Il eft évident que pour obtenir 
de cette amélioration tous les 
avantages poiîîbles r il &iit nëcef- 
iairement garder un jufte milieu 
entre ces deux extrémités. On doit 
bien fe garder de fubflituer un ibl 
de marne à celui qu'on veut mar- 
ner , l'objet du Cultivateur doit 
iè borner à la faire feulement en- 
trer dans le fol ^ afin que d'une 
Çauvre terre il en faffe une riche^ 
'eut-il y parvenir ? il doit pren- 
dre pour ré^legénérale , que cent 
charretées & marne fuffifent pour 
un acre de terre. Nous avons 
donné dans la note toutes les di- 
verfesmefures , afin qu'un chacun 
réduifant celle de fonpays en pieds 
de Roi , il puiflè faire un ulàge 
exaél: & fidelle de la régie que 
nous établifïbus pour l'acre. 

Nous avons obfervé d'après 

G.. • * 
iij 
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piufieurs expériences , qu'il eft în* 
finiment avantageux de femer, les. 
terres marnées lous le fillon. 

Si Ton n'apasTavantage de pro- 
fiter lapremiere année de tous les. 
efiëts oe la marne , on a du moins 
celui de les voir fuhfifter avec vi- 
gueur pendant dix y vingt ou mê^ 
me trente ans , relativement à Ift 
nature du fol & de la manie. 

Il n'y a point de méthode 
moins équivoque pour connoître 
&a nature de la marne &c fa bonté ^ 
q^ue celle d'examiner la fuperfi- 
cie du terrein marné après qu'il 
s'eft écoulé quelques jours de 
beau tems- S'il paroît comme 
couvert d'une celée blanche , il 
eft certain que la marne que l'oa 
a répandue eft d'une excellente 
qualité > que l'on y en a mis la. 
quantité fuftifante , & qu'elle eft 
bien incorporée au fol ^ & c'eft 
encore cette circonftance qui fait 
tomber dans Terreur biea des. Cul^ 
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tîvateurs qui ont pris cette blan- 
cheur apparente liir la fuperficiâ 
des champs non marnés pour une 
indice de marne. Mais ^ nous Ta-- 
vons dit , cette fubftance ne fe 
trouve pas ainil ^ à moins que Tes 
couches ne fbient tout-à-fait voi*» 
fines de la fuperiicie , ce qui n'ar«« 
rive que fort rarement. 
Nousiindiquonslesdtftërenstems 
auxouels il convient de ré^ndre 
les oifiërentes marnes ; ahn que 
kCttltivateur ^uidé par des régies 
invariables ^ o^ retarde ou n'en 
altère point TefFet ; fi les marnes 
que ron employé ioot pierreufes^ 
h faut lesrepandtede fbrt boana 
heure ( fi elles font argilleufes y 
elles ne demandent point d*étre 
employées fitôt;<{uand elles font 
mêlées de fable oc d'argilie y on 
doit les répandre plus tard } les 
pur^s 8c fablonneufe^ exingent de 
n'être répandues fui- le fol qu'ex- 
trêmefflent tard ^'^u vefle le Oty 

G iv 
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tivatcur , outre ces documcnsi 
doit avoir en vue Tefifet qu'elles 
doivent produire pour Tannée fui- 
vante ; mais pour bien de bonne 
heure que Ton répand^ les marnes 
pierreufes & dures, nous le repe- 
tons, le Cultivateur ne doit pomt 
feproraettre de jouir deleursjcffets 
dans la première année. 

Des Praticiens expérimentés 
veulent qu'on amoncelé les mar- 
ées pierreufes dans le champ, afin 
qu'elles foient amollies & rompues 
^vant que de les répandre ; nous 
croyons cette, métnode bonne ,; 
puisqu'elle cft fondée for l'expé- 
rience ; mais celle de les réjpandre 
au lieu de les amoocekr , ne i'eft 
pas m^oins ^ parce que y comme 
nous l'avons dit , toutes les par- 
ties de ces pierres Sont bien plus, 
expqfées aux intempériesi de 
l air , & que leitr divafion;, eft * 
accélérée; niaus voudrions 4pnc: 
que fi ou ks. «unoRc^lfi a>.'««iaifc 
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de tems en tems l'attention d'ar- 
rofer les monceaux y afin de les 
diflbudre plus promptement , & 
de dégager les principes de fer- 
tilité qu elles ont. Il eft des pays 
où le Cultivateur impatient , 
Jfes calcine dans des^ fourneaux 
faits exprès ; ces terres fe prê- 
tent aifémentà fes vues ; mais ou« 
tfre que la chaux qui en réfulte eft 
d'une forte petite^ qualité; pour le 
bâtiment , e'cft qu'elles perdent 
encore cenfidérablement pour la^ 
végétation: cette méthode fe pra- 
tique , il eft vrai , avec avantage 
pour rétablir des termes dégradées^ 
On obfèrvera qu'il fatit cinqujante 
éharretéesde marne calcinée çfâii: 
écre de terrein. Mais en^ fuivano 
toutes les expériences faites ,;. on 
jremàrque que l'on doit toujours^ 
êc àtoiK égards dbnner la préfé- 
rence aux marnes naturelles^ c'eft^ 
à.-direv colles> cjui nbitt dîaucjce: 
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préparation que celle que la nar-- 
lure leur a donnée. 

Quant aux marnes, pures &c fa?- 
blonneufes.) on doit les décharger. 
au fortir de la marniere à diftance 
égales y pour tout de fuite les ré- 
pandre de niveau fur le fol , afia 
qu'elles fe rompent &c siincorpo- 
lent au ioï. 

Il faut bien (k donner de garde 
de répandre les marnes a rgilleufes. 
au commencement de Thiver ; car. 
au keu de fe rompue, les pluies, 
les rendent plus gluantes , &c pac 
conféquent au lieu d'amender y 
elles oégradenit les terres; cepen- 
dant en cas qpe le Cijltivateuir 
a'cûtque de cette macne &c qïi-eller 
eût même le défaut ,. ce qui arrive: 
quelquefois ^ de devenir plus, 
gluante étant expofée à Pair , nousi. 
Eli donnons le moyen d^en faice: 
îifage avec fuccès^ il faut y répan- 
due de^ la chaux de marne QXk, 
bleni dc: 1^ diau:2£ oxdinaire blejoi 
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mêlée avec du fumier pourri ; elles; 
£e briiè foudain , &c la récolte 
qu'elle procure dédoinmàge avec 
ufure de la dépenfe de cette atten^*^ 
Bion. Cedainiiqu^'ea Agriculture 
des accidens deyiennetit pow ut> 
Cultivrateur aÂif & mtelligent ^ 
des fources dé profit conddéca^ 
blés» 

Rarement trouve -t- on le* 
champs de ui veau dans les terreins 
qui ont unefltuation horizontale i» 
on y voit fouvent des monticules ^ 
il faut danscecasàvpi»rattentiom 
de faire décharger fi«; ces- petite» 
élévations les cnarset^es de marne* 
pour de -là; W répandre fur k$* 
parties, inférieures , & de laillbr 
iur h hauteur ucie couche bean^ 
coup plus épaifle que dans le bas :: 
fi le champ eft abfuluœent de ni*^ 
vpau ^ la nttarne doit être répandue 
le plus également qu'il fera ppflîr 
ble 9 cnais fi le chanatpeft fimé em 
jaute, pour peu;' qu'elle foie: roiir 

Gs v^ 
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ât , il faut metir^ la moitié plus de 
marnedam le haut q le dans lebas;; 
c'eft ainfi que k champ rendra une 
récolte égalenaent aborrdânte dàns^ 
toute (on étendue. En eflèt, les 
pluies efi entraînent toujours afïèz 
dans la partie la plus bailê du 
champ: nous voudrions que pour 
épargner le travail , toute la mar* 
nefui répânduedaaslapartiefupé- 
jFieuK^ il éft certain que pour peif 
qije les années foient pli^vieules y. 
les eaux en de pouilleroienr aflez 
le haut du terrein pouc enrichir le 
basw.. 

On a vu^^ des Cultivateurs , qui 
jalonx d'accéleret la divilîon mê- 
me des marnes pures ou fablonneu- 
fes, répa«doiem de la chaux de 
marne : Inexpérience leur a appris? 
que cette méthode étoit quelque- 
fois daxigeceuie ^ âc totijours inu-^ 
tile^ 

Qïiant au tems le ipïus propre ai» 
BAAmgc de& terre&j^it^t aecdM^ 
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te de diftînguer , non-feulementla 
nature de la marne ; maïs encore la: 
lîaturedu fol : frletcrrein eft dur' 
& gluant, il faut lemarner au corn- 
fliencenientde Phi ver , li au con- 
traire il eft léger , il faut lemarner 
au printem« ou en été. Mais régie 
générale, il faut s'attacher princi- 
palement à btenexaminer la nature^: 
delà marne, c'eft le point eflenriel : 
il n-ett pas moins important d'a- 
voir attention à la qualité du cli- 
mat. Off Cent afrurément que ce-^ 
feroit trahir les premiers élemens 
de l'Agriculture ", fi Ton marnoit 
dans le même temsrles fols des][)ays' 
méridionaux que ceux des pays: 
feptentrionaux : ainfi dans les can- 
tons du Royaume qui font aumîdi ,. 
l'€s marnes pures 8c feblonneufes» 
ne doivent être jettées^ tout au plus, 
qu'un mais avant le dernier la-^ 
boilr , les pierreufes doivent êtrer 
îong-tems avant mifes entas fiir le: 
&l , ôc li Tott a^ la Commodité dç 
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kCàUy il faut les arrofer fouventiii- 
cette lefTource impoctante man- 
que^ilfaut avoir raetentioade cou^ 
vrir les monceaux de marne de ga- 
zon épais , de quatre y cincj^ôc mê- 
me fix pouces , la verdure en de- 
dans portant fur la marne & la ra-; 
cineen dehors, expofëe auxintem/- 
péries de Tair. Cette méthode ac- 
célère la diviiioa &c la difiblutioa. 
de ces marnes , dont la dureté imi^ 
patiente quelquefois ».pour ne pas^ 
dire toujours , le Cultivateur avi?- 
de , mais peu intelligent : on doit: 
£e composter d7une manière toute- 
oppofee dans les pays feptentmo- 
naux, par la raifon contrai^^ , que 
Ton doit fcntir , & qu'il eft pajc 
conféquent inutile de rapportei^, 

B arrive ordinairement que lesv 
marnes glaifeufes, dont les parties, 
font 11 intimement liées ^ que leuE 
divifion eft très-lenté ,, font V uni- 
^ereflburce du Cultivateur- Oib 
lemarque que dans, ces cantons^,» 



itizedby Google 



C ITL ri TA TE U R. I^^ 

h tuyc & lesautres plantes ^cjpi^ 
Suivant les anciens Auteuts,annonr 
cent une {lérilité invincible , ce 
qui eft faux r y loHt en abondanr 
ce. O» peut s'en fervir avantageu-^ 
iiement i Ton en fait des ta& mêlés 
avec les marnes glaifeufes, & Toa 
y naet le feu qui les divife promp- 
Êement. On obferVe que ks cou- 
ches foieat réparées par des inter- 
valles , pour donner entrée à Tair 
& aux venw-, & par-là favorifer 
le brûlis , ians quoi le feu feroif 
étouftè y &c l?on manque»oit. £bn* 
objet : cette opération faite , on? 
jcépandfoudain les byulis auffi éga-- 
lement qu'il eft poffible , ce qui 
fe fait avec facilité, pourvu qu'il 
fle fàfïe pas de vent ; car on ne 
^auEoit croire combien cette cii>r 
conftance fait des inégalités fur le 
§qI ; elles., fe fontifentii; par la ré- 
colte.. 

Nous fînilTons ce Chapitre par 
jgo& obièrvation impojttantej.^ 1» 
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voici. Si le Cultivateur ^ apîrès 
huit ou dix récoltes de bled , fo 
détermine à mettre fon fol en pâ-' 
tarage , il doit fe comporter dans^ 
ce changement fuivant k nature 
dela^raarncdont il s'eftfervi. Si 
la marne étoitpierFeufe oufablon- 
neufe, ou pure, Therbe viendra* 
en abondance fans qu'il foit obli- 
gé de donner d^autce culture; mais 
li la marrie étoiï ar-gilleufe , il doit 
iè Gonroorteï^ diftéremment ; la 
raifon , la voici ries récoltes au» 
ront épuifé tous les fucsvégétatifs ^^ 
&il ne reftera plus d'autre fubfi- 
tance fur le fol ^ que les parties 
gluantes de la glaife , cpà entre ^ 
comme nous Pavons fait voir ^ 
dans la^ compofition des marnes 
argilleufes ; de forte qw par ce 
€hangemenT,Çtn't)btrendra qu'une 
herbe languifïante. M faut donc 
dans ce cas^ après les huit ou dix 
années* de récoke , qu'il répande: 
£u:k fol du. fumkp mêlé avec d* 
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k chaux ; en fuivant cette métho- 
de, iljouiraencore de deux ou trois- 
récoltes de bled ^ & Therbe fera 
enfuite abondante & admirable ; 
les récoltes, pour peu qoie le Cul- 
tivateur foit intelligent , lui indi- 
quent aflèz lebefoin que les fols- 
ont d'être rafirakhi^ , ou letems 
de les changer en pâturages. 



CHAPITRE XVIIL 

J)c la grande fertilité des Terres 
marnées^ 

IL eft furprenant que la marne 
étant le premier & le plus natu- 
rel de tous les engrais ^ nous: 
fpyons obligés d'ei> faire fentir 
toute Tutilitéi il efl certain que les* 
avantages que le Cultivateur en^ 
retitecok font conildérables. -Les 
Romains en faifoient beaucoup de^ 
£a&.>â£ regardolent cette amâiior 
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ration comme la plus iolide de toi2« 
tes} nous avons des Auteurs Latins 
qui confirment ce que nous avan^ 
çons i il y a même encore dans^ 
certaines Provinces d'Angleterre 
des puits que leurs Ecrivains ap-; 
pellent Marlariay où Tonretiroit 
des marnes pour l'engrais des^ 
terres^ 

Si Von compare les produits 
des nramcs avec ceux des fumiers^ 
ou autres engrais ^ il n'ed point de 
Cultivateur qui ne fe détermine 
à leur donner ta préférence. Nops 
avouons que les prenajeres dépen- 
ks font plus grandes , &c que les 
fÎFais excédent de beaticoup ceuT 
des auttes engrais ; mais auiB 

auelle différence de fertilité &c de: 
urée l Les fumiers , par exemple ^ 
ne durent guères que deux oui 
trois récoltes; il fàutdoncles ré<» 
péter, fduveat : ajornons qu'ils* 
. b'oi^ pas autant de principres de 
fécondité^ ainû Texçédent desp 
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produits des marnes & leur durée 
comparés avec les frai s annuels dit 
fumage & rinfëriorité de \i ré- 
€olte , il eft dén^ntré que Ton? 
gagne au moins le vingt-cinq pour 
C€nt en préférant les marnes. Noua 
voyons par des expériences , qui 
à la vérité » ne font pas auffi fré^ 
^uemment répétées qu'il eft à 
louhaîtcr qu'elles k fidïènt , des. 
fols ftériles , à peine capables da 
fournir de la fubftance aux mau-« 
Taifes herbes , donner des récoltes 
les plus abondantes par le fecours 
des marnes ; nous oblerverons,dV 
près, un Cultivateur Anglois^ 
qu'ayant répandu cent charretées 
de matne grafle , mais un peu ar^ 

filleufe , fur un acre de terreiif 
écidément ftérile , il efliiya la 
première année toutes les railleries; 
des hommes à fyftême; mais que les* 
trois années fuivantes fes récoltes 
firent bientôt taire fes railleurs; 
Qui ae fçait que les. innovatioi:^ 



itizedby Google 



1^4 LE ^KNTlLttOMlÇrr 

Quelconques fpnt toujours expo* 
iees aux obftacles, aux railleries^ 
& à la cenfure ? Quelque dépenfe 
que nous occafionne le marnage ^ 
il faut <}U'elle foit bien grande , fi 
ce foin ne nous proeare pas des 
profits ; ceux qui par leurs foins 
&c leurinduflrie fe tirent d'aâàire 
dans là culture de leurs terres » 
n^ofent pas (e déterminer, à prof- 
crire leurs ufages , intimidés qu'ils 
Â>nt par les dépenfes du marnage, 
& encore plus par le peu de cbn- 
Boiflknce qu'ils ont de la propriété 
des marnes i dcfk donc aux per- 
sonnes éclairées à donner Pexém- 
ple en bravant les plaifanteriesdes 
ignorajis y ils font af&rés de Tem-* 

{)oner toujours, quelles quefoient 
es années , par leur récolte fur. 
ceux qui ne pratiquent que le fu- 
mage. 

: voici une Lettre d'un Cultiva- 
teur Anglois y qui peut-être déter- 
minera encoce plus décidément à 
L'ufage des marnes^ 
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^> Mon foin , dit-il , eft toujours 
meilleur que celui de mes voîk 
fins , & par confequent mes 
belliaux fe trouvent beaucoup 
mieux nourris. J'ai beau dire 
que je ne dois cet avantage 
qu'au foin que j'ai de marner 
mes terres à pâturage aufli-bien 
que mes terres à labour y ils ne 
fe laiflènt point entraîner par 
rexpérience. Ilra'eft arrivé d'en- 
dommager beaucoup une belle 
prairie en y répandant de la 
marne ar gilieufe ^ &: une autre 
fois j'ai enterré l'herbe en la fuE- 
chargeant d'une trop grande 
quantité de marne; mais enfinà 
force de répéter ces cxpérteacc^, 
j'ai trouvé la marne la plus 
propre aux pâturages & la pros- 
portion convenahïe. Je choifis 
toujours la çiarne la plus légère 
& la plus divifée , fans s'arrêter 
à la couleur : j^en répands vingt 
charretées par acre i méthode 
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» qui m'efl; extrêmement lucra'- 

p> tive. ce 

» Voici encore , c'eft T Auteur 
» quicontinue^cequePexpérience 
m'a cnfeigné : » Quand je veux 
s> labourer une pièce de terre , je 
j> la marne deux ans auparavant 
!9> avec trente charretées de marne 
^y par acre; par ce moyen ma pre- 
» micre année me rend autant que 
•> la féconde & troifiéme année 
r» des champs de mes voifms qui 
d> marnent aufTi leurs terres à bled » 
» la première aimée je ne mets 
^ point de âroment j ma première 
!>j récolte eft en avoine : les fui- 
.»! vantes font en froment ou en or* 
» ge î pour mieux incorporer la 
» marne au fol , je pafle la herfe 
^ fur la marne avant le labour , 
» les terres varient pour la quan- 
>y tité de marne quHl leur faut; 
» mais en général elles n'en de- 
:«> mandent que cent cinquante 
i» charretées par acre. 
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Il eft très-peu de pays en France 
où Pon marne les pâturages & les 

Îjrés. AufTi ne doit -on pas être 
urpris de voir fur une fuperficic 
d'une vafte étendue une récolte de 
foin fi peu proportionnée à la 

Quantité de terrein : il feroit donc 
e la dernière utilité d'établir cet 
tjfage & de l'encourager pour la 
multiplication & Tengrais des 
befliaux. 



CHAPITRE XIX. 
Vc VufagcdelaBouepourengraiù 

NOvs attendons par le terme 
génériquede boue, les bouej 
des rues ^ des grands chemins^ 
la vafe des rivières , des viviers ^ 
des étangs &c des foflés ; la bo^e ^ 
quoique totalement différente des 
marnes y leur refïcmble cependant 
plus qujs taus les autres engrais 
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dans les cftèts qu'elle produit : 
elle nVft autre cbofe qu'une terre 
fine, molle & rafinée par Taiftioii 
de Teau j telle eft principalement 
la boue pure que Ton tire des 
fonds des rivières où elle s'eft raf- 
femblée pendant une longue fuite 
d'années , & oui €ft ablolument 
dégagée de fables & d'autres ma* 
tieres hétérogènes. 

Cette efpèce de boue eft la plus 
molle & la plus grafle de toutes 
les fubftances-terreftres , fi Ton en 
excepte la marne dont Tefiicacité 
dure ttès-long-tems ; au lieu que 
radjkion de la boue Ji'a d'autre qua- 
lité en elle-même que fbn parfait 
ameubliffement , & que fà partie 
graiTe eft bien-tôt épuifée par les 
plantes dont "elle anime la végé^ 
ration. '^ 

La boue des rivières 8ç celle des 
caiix croupies eft moins pure & 
moins fine ;on obferve qu'elle eft 
ie plus fouveut argilleufe^ &c qu'il 

y 
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y entre du fable ; elle eft uïi en- 
grais inférieur au précédent. 
. La boue que Ton tire des fbfles 
eft encore moins bonne » parce 
qu'elle eft compofée de petites 
pierres & de fables , & qu'elle n'a 
guéres de parties graflès. 
. La boue des grands chemins eft 
à peu prës de la même nature que 
celle des fofTés , avec cette diitë- 
rence , qu'elle eft plus divifée, &c 
que fuivant les pays , ellô eft plus 
ou moins grafTe. 
• Celle des rues forme un engrais 

5 lus puiflant & de plus longue 
urée que toutes les précédentes , 
parce qu'elle eft compofée des 
urines , des eaux graflès qui s'é- 
coulent des leviers , des ftercora- 
tions des animaux de voiture , des 
épluchures des légumes , de vieux 
chiftons , de vieilles favates , d'a- 
nimaux domefliques morts, com- 
me chiens &c chats , des décombres 
des bàtioiens } toutes ces matières 
Tome lU H 
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mêlées &c confondues enfemble 
font un engrais aélif , puiiTant &ç 
durable 9 mais non autant que la 
marne ; il demande d'être incor- 
poré au fol avec la charrue, fi Ton 
veut en reflentir promptement les 
effets. 

L'adliou de toutes ces boues eft 
différente ; les unes ne font que ce 
que fait le fumier , c'eft-à-dire , ne 
fervent qu'à fertilifer pour Tinf* 
tant le fol y comme la boue des ri« 
vieres } les autres à fertilifer & 
donner du corps au fol par Par- 
gillequ^elles contiennent , comme 
celle des viviers Ôc des étangs ; les 
autres , quoique portant avec elles 
fort peu'deprinapes de fécondité^ 
fervent à rompre les fols gluants, 
comme celles des foffés & même 
celles des grands chemins. Les der- 
nières çnfm , comme celles des rues 
des grandes Villes bien peuplées , 
non- feulement rompent d'abord 
le fol , mais encore lui donnent du 
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q)rp$ ôc une fertilité prefque auilî' 
conuîante que celle de la marne. 

Le Cultivrateur pourtant de la 
counoiffoice de la nature de ces 
différens engrais ^ ne peut point 
«'éqtiivoquer fur les moyens de les 
adapter aux différens (ois dont il 
eft en pôfleffion ; par-là il voit . 
apurement que la boue des rivières 
eft cellefqui efl: le plus analogue 
aax ibis mois des prairies âe des 
pâturages y qui en général n'ont 
befoin que d'être rétablis de leur 
épuifèment par une terre fine , 
meuble } la boue dts viviers con- 
vient à un fol léger ; la boue des^ 
ibiles à un fol argilleux ; celle des > 
rues des jurandes Villes à toute : 
efpeCedei^Umais principalement : 
aux glaifeux» 

. \}n avantage qui ell particulier . 
àtla boue de rivieiÈ 9. c'eft qu'elle 
fa lie parfaitement au fumier. On : 
remarque que lorfqu'ônarépandu 
ce mêlante fur les|)f airiesific qu'il/ 
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furvcnu quelques pluies , on 
trouve fur la fuperficie la palle 
abfolument dépouillée , ce qui 
prouve que les parties adipeufes & 
les plus linçsde ce mélange fe font 
incorporées ^ par le fecours des - 
eaux au cœur du fol ^ qui rend 
des récoltés étonnantes. ■ 
: On fçait que les Jardiniers pria- ; 
ctpalement font un cas (mgulier; 
de la terre qu'ils appellent vierge ^ 
c'eft-à-dire , de la terre qui n'a 
rien produit. La vafe eft de toutes 
les terres celle qui en approche le 
plus. , 

On remarque dans certains pays 
que les ^Cultivateurs fe fervent 
avec afiez de fuccès pour amélio- 
rer les fols fecs &graveleux , de là ^ 
terre des Communes ^ de Peloufe y 
àc quelquefois même de Pelade j 
quand ils ont le bonheur d'eii 
trouver qui foit un peu fubftan-^ : 
tielle ; Texpérience prouve que la 
3^e deriviere produit fur ces fols 
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des effets bien pliis feniGbles ; il 
eft certain qu'il eft moins difpen- 
dleux 8c moins pénible y Se d'une 
venu beaucoup plus efficace , fur- 
tout pour les pâturages. 

Quoique la vafe des viviers ou 
-das étangs s'amalgame plus diffict-> 
lement que celle de rivière avec le 
fumier , nous confeillons cepen-^ 
dant d'en faire ufage dans les fols 
fecs à pâturage qui font pierreux , 
graveleux ou fablonneux. On 
met une partie de fumier bien 
pourri fur trois de cette vafe que 
ron mêle bien enfemble , & que 
Ton répand auffi également qu'il 
eft poffible. 

Quant aux terres molles qui fc 
font épuifées par les récoltes qu'el- 
les ont rendues , on les revivifie 
avec de la boue ou vafe de rivière 
bien mêlée avec de la fiente de 
volaille , ou de la crotte de mou* 
ton ; on répand ce mélange fort 
légèrement fur le fol ; car il vaut 

H 11] 
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mieux répéter Ibuvjeot là Aiê^Ke 
jppératioii en petite quantité cha- 
c^ue fois y pour ne pas trop échauf- 
ter le fol. 

Si le fol eft argilleux , on peut 
;inêier de la boue 4es foifés avec 
ide la craye&: du fiiçûer pourri )y 
& çn irépaQ<^i? uns ^uàc^ité coo- 
venaHe. 

Voici une recette d'PO Cultiva- 
teur dont les pâturages Teoipor- 
tent toujours iiir ceux de fes voi-^ 
lins : il a fait çr^^ufer dans fa b^flô^ 
cour une fofle de huit pieds de 
profondeur ; la terre fortiç de cette 
toffc eft une terre mplle au-deflbus 
de laquelle il a trouvé une terre 
.argilleufe s il fait jetter dedans , 
premièrement de la paille ^ des 
herbes des hay es qui ne font pas 
jcncoric montées en graine , & ré- 
pand par-deiTus une partie de là 
fouille & une certaine quantité de 
iumier de vache , il recouvre en- 
.core cesfubftaoces d'berbes »quaî«^ 
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tiques , qui viennent dans les 

foués marécageux , dans les mares 

& dans les viviers , fur lefquelles 

il répand de la boue des viviers 

des eaux croupies ôc des fofles ; c6 

mélange eil i&nfuite couvert avec 

de la paille ; il laiflê. pourrir le 

tout enfembk dans cette fofflb oui 

reçoit toutes les eaux de la bauc-^ 

cour ; quand le tout paroît bien 

amalgamé & bi«n pourri , il le 

répand fur fes pâturages dont la 

beauté mérite touterattemion des 

vrais Cultivateurs i nous ne con- 

noiflbns perfonne qui ait eflàyé 

cette amélioration pour hs terres 

molles à bled ; mais il eft comme 

certain qu^elle feroît très-a vanta- 

geufe. Nous pourrons inceflam- 

ment rapporter le réfultat de Teflàî 

que nous en avons fait faire dans 

une terre à neuf lieues de Pajis. 



Hiv 
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CHAPITRE XX. 

De rufage de VArgilU comme 
engrais. 

ON a jufqu^à nos jours ignoré 
que rargiUepût lèrvir d'en- 
grais , puifque le loi qui eft prin- 
cipalement compofé de cette fubf- 
tance , eft celui qui en exige le 
plus. L'expérience nous prouve 
cependant qu'elle fert trës-eftica- 
cément à améliorer certains fols, 

Sourvû qu'on en fàfïc ufage avec 
ifcernement. Or la ftérilité d'un 
fol ne peut être caufée que par la 
trop grande quantité de Tune ou 
de l'autre des fubftances qui eii-^ 
trent dans fa compofition , & il 
n'eft aucune de ces fubftances qui 
ne piiifle fervir d'engrais à une 
autre ; en fuivant les opérations 
de la nature ôc fa manière de pro- 
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téiier ^ nous la voyoœ faire Ibnir 
-fes meillfeures produé^ioKs du me- 
:lax3i|^ çroponiUmtté de dîsffërentes 
Mmaticres , quî £éparéméni; prifes ^ 
, fcroient par elles-mêmes flériles» 
îTout l'art du Cultivateur conlifte 
.xic^nç à rimicer &cti iiçavàiratteiii* 
^dre. Je ^ degré .piiopoitibniié de 
-tomes aesf matières loriq uUl veut 
^eofi^iire.un mélange utile t pobr 
-paryeoir à cet objet important , il 
?aott. donc s'attacher à^^ connoîtré 
-la- GdAfeide la (lérilité â'jun fol^ 
4èx:oiiâe0ient fup^léer à ce défaut 
^c ; les amandemesis qui lui pa^ 
roitroottlesplusxdnven^les. , 
-i .NousVoyoos les Anglois y qui 
.i&ns comreaît font les puis grancb 
^fttva^tduis^ic fervir avccun fuc- 
vsS» ^Qûabaoi .de rPar^lle ccminle 
.«fcrgtaîs ifar Wa terireins fablbnneux^ 
:pcxptuxi&c grâvejbeu j: ^ ib Terav 
pfcweot telle qu'elle fort du ouits , 
éc ïa mêlent avec le fol ; il eft eer- 
tàin^que il 1% nature ayoit ix^êlé de 

Hv 
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rargillé av^c m fol iàiDlonûeiiDc 

• &c graveleux^ ih feroit beaucoiij> 
cplus fertile. OrkcCîultiYarçurpfiut 

par fon mduftrié fuppléer cette 
fertilité en &ifant ce mélange* 
Nous le répétcHis encore j Tai^giile 
' dbnneià ces ùÀs la cotnfiftàâce ^.^ 
les rend plus fuijceptibles d^autres 
engrais { elle œmpere par iairal- 
cheur naturelle rexceâive4:Hàleùr 
du gravier & du fable ^^qiii , com* 
me on le voit dans les faîfons 
feches ^ brvle entiereoientlles ve- 
coltes ; deux avantages aiiffivûxi^ 

Jïortans niéntent ajQâ^éniaEUl toupp 
'attention durCultihrareiir. : i i ^ i 
On doit toujours préférer Par* 
gille de puits ; parce qu'elle dS 
plus purex^ue celle d^la {upei ficid^ 
& que n'ayant rieii produit \ efic 
approche plus de laïKituî^e deiia 
terre vierge?; quoique k: jaune & 
Ja rouge ayent de la qualité , elles 
font cependant de beaucoup tnfé» 
rieur es à la bleue , fuc^^tout pour le 
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Cultivateur. 179 
fol où Ton trouve un peu de terre 
mêlée avec le fable ou le gravier ; 
parce qu'elle contient une efpece 
de graille à peu près femblable à 
celle de la marne. 

£lle a cela de commun avec la 
mâme , que comme elle , die porte 
dans le loi {kblonneux dès princî- 

Ses de fertilité durable» On voit en 
Lttgleterre des terres làblonneufes 
<g[ùî ont été fertilifées pendant 30 
^ns par Targille jaune , & qui ont 
conlervé cette fertilité , même juï^ 
ques à 40. NoUs devons ajouter 
encore pour le profit du Cultiva- 
teur , que c'eft de tous les engrais 
celui qui coûte le moins ; foixante 
ou foixante-dix charretées futfi- 
fent pour un acre» 

Mais comme cet ufege n'eft 
prefque point' Connu en France ^ 
nous devons prévenir le Cultiva* 
tcur qu^il ne doit point fè décou* 
Tagej^jfi cet engrais ne répond pa& 
d'abor4à fes vues mialgré tou* 

Hvj .. 



y Google 



i$o LE Gentil HO HMff 
fon induftrk. Cette fubftance eH 
fi gluante , qirii faut au moins 
deux ans avant qu'elle fe foit in- 
corporée au fol : niais s'il eft confr 
tant , il verra fon fol à force d'e- 
ntre brifé par la charrue Scia herfe, 
changer de nature , & renfermer 
en lui une fertilité auifi durable 
que ia vie* 

Il ne feut pas sVtendre , il eft 
vrai yà d'aufn bonnes lécoltes fur 
ce fol que fus un bon fol bienraar- 
çé y. dont le produit ell afluréii^enc 
plus fort 9^ mais auiïr L'engrais cour 
te beaucoup plus. Ain(i les dépeor 
fes &: les revenus de Tuu ôc de 
rautre bien calculées ^ on trouve^ 
ita que la fomme. du produit net du 
fol fablonneux ^engraiffé avec d$ 
TargiUe >. fera égale à la fommé du 
produit net du ici de bonne terre 
bien marnée. 

YoilâL rutiKté de Pargîlle emr 
ployée telle qu'elle eft dans £a nar 
ture : voici comment on peut IV 



itizedby Google 



GtT L T I V AT lu R^ I^ 

ttxcnder.ellçrmêine par.rart. Ré- 
du^e en poudre , elle devient une 
bonne terre meuble ; e'eft pour^ 
quoi le Cultivateur devroit adop» 
ter Tufage de la calciner , ou de li 
brûlei pour la rendre: pius utitfr 
dans r Agricuit urp ^car cen^eft pis 
la fuhftancede ïarffiHe qui trtverr 
fe par elle-même raccroiflèraent 
xks plantes , c eft la cantexturfi 
compa(îï:e & tenace, de fes parties* 
Or , rien n?eû plus propre a fa dét 
compofition que le feu ; il fat»: 
doncla calciner dans desiburneaux 
Mtis exprès^ & elle devient un 
engrais excellent pour les fols 1er 
f^ers & fecsjparceqtt'eUeierompr 
ajfément , & qu^asinfî, préparées 
^It s'incorpore pronaptemeot: ai» 
fol. 
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' ' l .. ' ' . ' I 

CHAPITRE XXi. 

T)c Vufagt du Loam comme engrais^ 

LOam eft un excellent en** 
grais V & jufc|u'ici Tunique 
connu pottr cngraifler un fol gravô- 
ieux compofé de petites pierres 
ou cailloux fphériques unis , Ôe 
d'un peu de terre meuble $ il y a 
des terreins où le peu qu'il y a dfc 
cette terre, eu enfoncé par léis 
{duyes. Lies cailloux, paroiffenc 
isdiierehient dépouillés ; on y ré-» 
pandroit en vain du fumier deux 
cannées de fuite; on en Xent bien 
la raifon/Llargili^ pure^ne fe mêle 
)^iniaveCjC6ic^ s^aljarèles fré^ 
quens labours qu'on lui donne t: 
les figures rondes n'entrent & ne 
touchent la fiiperficie des corps 
qu'on leur prélente , que par un 
point prefj[ue imperceptible y 
mais avec loam , même avec le 
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touge ) pn peut aknéliorer ces fd^ 
pourvu qu'on etiT<épande-viagt on 
vingt'deûx changées par- àcr«:: 
cette fubd^nce fe mêle par&it^ 
ment avec c, gravier rond, &c 
-rendceiblc&lpable de bonnes re^ 
coites ; il paroît même changer 
^ienuQen^ifa na£iiré, [ ' ' V^i 

Il y a des fols fablonneux (|ui 
■^At niavurellemént fi durs , qu'ils 
tve peuvent point former corps 
-ivccl-ar aillé .Elle tt« s'y ijacorpo 
te point du tout } qu'on y répande 
<duloam:daÀs lequel l^àrgille pré* 
i6ô&àtit &tsit £ibléV cét-engrais fe 
mêlèfafort bien a^éelefol. 

I>ôam il-eft pas itioifts favor»- 
<lile(à!ux ibis q{ir abondent éft 
-drayc.' Les f<4s àcaefëtltMûÀ (but 
^ujoUrs bhaùdsj fecs £é l^rs^ 
%u liè9 quë ioaim argilléux eÀ &oid 
liuiïâd^ éc gihtLhï ; ftinfi t'eft atta* 
•qiier ces fois 'par leuirs contraires, 
& la méthode^ infaillible. 
•. -iOn-'eiDploye auffi- loaim «vei 
avantage lur les fols mous de k"* 
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gers } quoique Targille par ell^ 
.mêfne oç.femebpQint i^cikmet^ 
avec cette erpcce.d^e terye , oh 
-Içait par expérience que le fable 
.qu'il contient jprépare l'argille à 
4a.divirioil de iespawifej;» ce qui 
•.eft l-efifet dès labouis y ^ parrU 
la rend propre à^'itoçprpQKei^àJbl 
:teire. meuble, h) .1 ^î y h. 

On ne Tçaiu-oit trop vamcr Vùt 
ttlité de cette fubilance » parci? 
qu'elle, eft peu cpQnuis^ rélaiiv:'^ 
j»e»t à Vujfage.ay^ptagfeiefiiqu'çp 
•peut èit faire d^s VAaàçulxyirfiii, 
-ôc q»*eHe.dj de toutf$Te^ tîWfiefti^ 
plus commune. Elle; eft. d'autàni: 
plus utile , qu'elle prépare Içç ter- 

S^ i'oH ve»ft -adapoeç «ax ^Wér 
/en&rfciil»i çaje le gcaud ,atsfi^9J^ 
A'Agric4tu54!«S denepî^jpçfid;:^ 
des engsaisiûir des ft>l& légers ■&(. 
^dégfadés. Or , loank leur donne* 
du cqrpi^ , ce qui lesj rend propre 
j^ içteo^r.itQUs. le& engcais' .na»» 
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turels ou artificiels qu'o» leur 
donne. 



CHAPITRE XXIL 
De Vufage dufahk comme engrais^ 

ON n'ignore point, ou du 
moins on ne devroit point 
ignorer que le fable eft un boa 
engrais pour les terres argilleufes» 
Il y a trois fortes de fables y fa^ 
ble de mer , fable de rivière ^ & 
fable de puits. Dans Torigine , les 
deux premiers font à peu près la 
mêoie fubilance ^ puifqu'ils nç 
font Tun &c Tautire que fable de 
puits bien lavé. I/uniquc différ 
rence que Tony obferve ,,conIiftc 
en ce que le faUe de mer eft imr 
pregné de fel : on trouve enco- 
re une autre efpece de fable de 
mer compofé de coquillages bri- 
jCés. Règle générale,. tout feble de 
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mer contient toujours un peu ou 
beaucoup de fubftance écailleufe. 

Pour donner plus d'éclairciffe- 
ment au Cultivateur ^nous eflimons 
qu'il eft nécefTaire de diôinguer 
quatre fortes de fables , fable de 
puits qui eft compofé de petites 
pierres mêlées de terre ; fable de 
miere, quineconiifte qu^en ped- 
tes pierres que l^eau a abfoluœent 
dépouillées ;fable de mer comipofé 
de ces mêmes petites pierres oien 
lavées , mais qui font empreintes 
du fel de la mer , &qui font mêlées 
de coquillages , de plantes &: d'à- 
fiimaux marins imprégnés de lafa* 
lare de la naer & fable de mer 
écailleux, qui n'eft formé que de 
coquillages calcinés & divifés en 
JxKiflkre ; on pourroit en ajouter 
«fl cinquième , c'eft le fable des 
grands chennns. 

Si nous les avons aînfi diftin- 
çiiés , ce n'eft que parce qu'ils 
produifent des effets diftërens« 
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Cultivateur. 187 
lx>rfqu^il n'efl queftion que de 
rompre &c de di vifer :an fol gluaot 
& tenace , le iàble de rivière doit 
être préféré au fable de mer ; c'eft 
en eâèt le fel qui feul ajoute au 
prix du fable de mer : nous parle* 
Tons de fon utilité dans un diapi* 
tre où nous devoas xronfidérer ie 
ioi comme engrais. 

Le f3bkc<mimun fert beaucoup 
plus efficacement à rompre &c 
échau9èr les fols argiileux que le 
fable de puits ; parce que la terre 
qui tH mêlée au fable de puits ^ 
empufle & recarde ra<f^ion des an- 

S les faillans des petites pierres^ 
ont le propre eft de romore & 
de s'infîfiuer dans Targille. Quand 
on n'a point de fable de rivière , il 
faut (e fervir des fables des grands 
chemins ; mais il faut les enlever 
foudain après que les pluies les ont 
dépouilles de toute la pouflîere. 

Pour bien (fertilifer un fol , les 
•CultivatcuM inteUigens feferveiit 
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d'un mélange que l'expérîeiice a 
accrédité : on mêle du lable avec 
du fumier pourri , ou du fumier 
nouveau de cochon , ou de volail- 
le , Oc dans ce cas le fable de 
puits eft aufli eftimable que tout 
autre* On a remarqué que cette 
^fpece d'engrais produit des effets 
merveilleux, même fur les fols les 
plus difficiles & les plus pauvres. 
, Il y a une méthode excellente 
pour fe fervir du fable de puits; U 
Ëiut en répandre iufques à ui)e 
certaine épaifTeur dedans la ber» 
gerie. Le fumier & Turine dçs 
moutons Tenrichifjent confidéra- 
blement &c le rendent propre à 
fertilifer un fol ; parce que la fuhC' 
tance terreftre qui eft attachée aux 
petits angles de ce fable , retient 
la graiflTe & Thumidité . 

On obfervera auflîque ce feroît 
en vain que Von entreprendrpjt 
d'amender avec du fable feul un 
loi de gravier } de craye^ ou (fo^izh 
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Cet engrais ne convient qu'aux 
terres arsilleufes , &c encore plus 
aux glaiUufés ^ pourvu qu'il foit 
£écouru de beaucoup de labours^ 
pour qu'il s'incorpore bien avec 
CCS deux efpeces d!e fols. 
' Quant aux deux efpeces de fa- 
ble de mer que nous avons fait re- 
marquer ; Çavoir , celui qui ref- 
^mbie au iable de rivière , mais 
avec cette différence , qu'il eft 
empreint du Tel de la mer , &c 
celui qui eft compofé de coquil- 
lages pulverifés de beaucoup de 
matières végétales &. animales, 
comme d'Algue ou Varech, qu'on 
slppelle aum Sard dans certains 
pays r & Goémon en d'autres , il 
eft certain que ce dernier contient 
beaucoup plus de principes de 
fertilité que le premier , qui ne 
feiiffe pas cependant d'animer beau* 
coup par ces fels la végétation. 

Le fable falé fin & le moinsdur , 
édlQ meilleur, n'importe 'de quella 
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couleur il eft. Le fable du rivage , 
qaii eft tantôt fec &c tantôt mouillé 
à proportion des marées , eft pré- 
férable à celui qui eft, plus avant 
dans la mer. On doit renlever 
avant qu'il foit fec , & le porter 
tout de fuite fur le terrein &c le 
labourer le plutôt poiïible. 

Ce fable eft principâdement fa<^ 
vendable à un foi argilleuK oU loa«^ 
meux ; il faut en répandre depuis^ 
huit jufqu'à dix tonneaux pai* acre.) 
Geu:f qui ont acquis la^ratique) 
dansP Agriculture obfervent qu'il 
n'y a point d^engrais qui doive être 
employé avec plus de dîfcerne-. 
memrque lefabfe ^ aïtehdu que le 
pieu eft inutile , ôcle trop nuiuble ;y 
car on a remarqué que fi la dofe 
eft trop petite ,. elle ne produit* 
aucun eftet ; &: quefi elle eft trop' 
grande ^ elle endommage le fol Se' 
fc rend ftérile : il n'y a donc qu'un» 
quantité modérée , telle que nous 
■senons de Tindiquer ^ qui foif^ 
àvantageufe. 
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. Comme cet entrais fait d'abord 
(èntir fon efHcacité par la grande 
facilité avec laquelle les dlifërens 
labourages l'incorporent au fol » 
nous confeillons y après avoir com« 
mencé par une récolte de froment; 
d'en tirer trois autres de bled , ôg 
de mettre enfuite le terrein pen* 
dant cinq ou iix ans en pâturage ^ 
que Ton fauche feulement la pre- 
mière année, &: que Ton aban-- 
donne les années fuivantes aux 
beftiaux ; les herbes qui y viennent 
font d'une qualité qui remporte 
fur celles des autres pâturages ; on 
a remarqué que ce làble commu*- 
nique une li grande chaleur au 
fol j oue la neige s'y fond prefqu« 
dans rinftant qu'elle y tombe. 

Le fable que Ton tire des peti-^ 
tes bayes , & d'autour des rochers 
s'adapte à tous les fols &c les ani^ 
me ; nous ne connoiiibns point 
d'engrais plus riche : il n'en faut 
que cinq tonneaux par acre i oâ 
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n'a bcfoîn de le renouveller que 
de dix en dix ans. Il convient 
beaucoup au froment, ôc encore 
beaucoup plus à l'orge ; la tige, 
il eâ vrai , y vient très-courte 5 
mais répi eft épais , &c d'une Ion* 
gueur furprenante. 
. Les herbes qui poufTent fur des 
(bis engraiflës de ces fables , ont la 
tige courte , mais les feuilles nom- 
breuiès î il y vient beaucoup de 
trèfle blanc qui efl une herbe très* 
nourriffante. 

Le iàble que l'on tire des caps 
& des pointes de terre eft ordinai* 
rement compofé de fragmens de 
coquillages ; il eft d'une vertu ad- 
mirable dans les terres ftérilds 
fituées en collines &c qui font 
argilleufes j le bled qui y vient a 
la tige courte & répi long.L'herbe 
qui y croît y eft aulfi extrêmement 
courte 9 mais épaifle , fucculente 
& douce. Si les coquillages qui en- 
trent dans la . compofition de ce 

fabfe 
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fable font blanchâtres , leur effet 
eft plus prochain j parce que c'eft 
une preuve cjuUls font plus calci- 
nés ; au lieu que quand ils ne le 
font pas , il faut donner le tems 
au ibleij $c à Tair de les réduire en 
poudre , cç qui fe fait peu à peu , 
& conféquemment retarde 1 effet 
de ramendeoient ; les coquilles 
blanchâtres prodûifent tout au 
plus trois récoltes de bled & cincj 
ou ûx ans de p^urage. 



: CHAPITRE XXIIL 

De Vufagç du Gravier commt 
engrais. 

NO u s avons fait voir que 
les graviers étant naturel- 
lenieht chauds , on doit en faire 
«fage pour réchauffer les fols 
froids î ceux-ci font ordinaire- 
piçjat gluîuits. Or, le gravier les 
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échauffe , les romptyles divife & 
les ouvre à Taétion des pluyes , &c 
par confécjueijt aux racines des 
jplantes. 

Les fols argilleux^Sc les glaîfeux 
font de tous les fols ceux que Ton 
.amende le plus ordinairement 
gyec le gravier. Pour bien rem- 
plir cet objet , ori choifit les gra- 
viers qui lont le plus fournis de 
petites pierres à feu ; mais ii le foi 
que Ton veut amender eft argîl- 
I6UX9 il faut bien prendre garde 
que le gravier que Ton emploie , 
n'abonoe point trop en glaife , ou 
inême en argille. Sans cette pré- 
caution , les efpérances du Culti- 
vateur feroient trahies ; la raifbn ^ 
ç'eft que TargiHje ou glaife qu'il 
^pportçrbît fur le fol avec le jgra- 
vier , ne feroit qu^ajouter au vicç 
qui en fufpend la fertilité. 

Nous avons vu un champ argil- 
Jeux , amendé d'abord avec du 
'^raviçr mêlé de petites pierres à 
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feu, & enfuitc avec du fumier, ren- 
dre d'excellentes récoltes. Cepen- 
dant le Cultivateur nous a alTuré 
qu'avant cet amendement , le fu- 
"* mier n'y produifoit aucun effet. Ce 
n'eft donc qu'à la faculté que le 
gravier a , de brifer & de divifer 
Targille , qu'il devoit l'aéliôn dvt 
fumier. Il faut , il eft vrai , pren- 
dre bien garde que ce gravier ne 
foit point furchargé de pierres plus 
grolTes qu'une noixj parce qu'alors 
le fol feroit affefle &c fe rendroit 

{)lus compaéle ; &c que d'ailleurs, 
es tiges des plantes , en fuppofant 
qu'elles puflent percer la iuperfi- 
cie , feroient accablées , & même 
étouffées par leur poids. > 

Voici une circonftance remar- 
quable , & qui prouve combien la 
pratique de la connoiflance deis 
terres eft elfentielle. Uu Cultiva- 
teur avoit un fol argilleux, auquel 
le fumier ne pouvoir point commu- 
niquer fon a(ffcion. Enfin 9 las d'y 
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porter en vain du fumier , il s'a- 
vifa de plonger la charrue plus 
profondement qu'à l'ordinaire , il 
trouva un gravier chargé d'une 
grande quantité d'écaillés d'huî- 
tres pétrifiées : il répéta fes la- 
bours 9 &c fit tous fes efforts pour 
en amener vers la fuperficie la 
plus grande quantité podîble , &: 
pour l'incorporer au loi , fes ré- 
coltes devinrent abondantes. 
; Le gravier peut être auffi très- 
utile îur un fol loameux , où 
Targille domine beaucoup fur le 
&bte : il empêche que le fol , à 
mefure qu'on le laboure , ne fe 
fiDnneen grofles mottes ; il con- 
court même à Ta^S^ion du fable 
contenu dans le fol , &: par ce 
jnoyen^ l'entretient dans un état 
d'ameublilTement favorable à la 
^mination. 
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CHAPITRE XXIV- 

De Vufage de la pierre comme 
engrais. 

ON ne doit point être furprLs 
de nous voir introduire dans 
TAgriculture la pierre comme cii- 

frais. Nous avons dans le premier 
iivre fait mention d'un fol pier- 
reux que Ton cftimc avec raifon 
beaucoup plus que les fols fabloa- 
neux mêlés de terre & de pierre; 
& en parlant des graviers ^ nous 
avons dit que ceux où Ton trou- 
voitfréq uemment de petites pier- 
res à feu, étoient préférables aux 
autres. Ceft pourquoi, fiun fol 

Î)ierreux eil fertile , &: ii un autre 
o\ qui n'a point de pierre eft fté- 
rile , il eft certain que celui-d fera 
amendé & fertilifé par les pierres 
ou rocailles qu'on y répandra ; 
, pourvu du moins que la terre , qui 
' 1 iij 
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compofe CCS deux fols foit de la 
même nature. 

De plus , il faut obfcrvcr que fi 
le gravier , comme nous Tavons 
déjà remarqué , échauftele fol , il 
eft comme démontré que des 
éclats de pierre à chaux font plus 
efficaces pour remplir. cet objet , 
que les pierres qui entrent ordi- 
nairement dans la compolîtion du 
gravier. 

L'expérience prouve qu'un fol 
froid, gluant &c de peu <ie. va- 
leur, fur lequel les engrais ordi- 
naires foiit peu ou point du tojiit 
4'impreffion , s'amende parfaite- 
ment avec les éclats de pierre , 
comme rocailles , ou rocher pour- 
ri , & gravats. Toutes ces fub- 
ilances s'incorporent au fol , ôclui 
communiquent une fertilité conf- 
tante. On trouve dans Thiftoire 
Tufage des pierres comme en- 
grais ; on rapporte que des étran- 
gers arrivés à Syracufe en Sicile , 
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ayant entrepris les amendemens! 
des terres , commencèrent par les 
décharger de toutes les pierres ÔC: 
cailloux qui couvroient la fuper- 
ficie, qu'après cette opération i' 
ayant donné trois labours , ils les 
enfemencerent , & que leurs ef-' 
pérances furent entièrement tira-' 
nies ; ces gens infatigables y bieii 
loin de fe décourager , répandi- 
rent furie terrein les mêmes pier-* 
res , donnèrent des labours fté-^' 
quents & profonds , ôterent avec" 
ioin les mauvaifes herbes , em- 
ployèrent des engrais , &c firent 
des récoltes âbpndafltes. 

Ce trait d'hiftoire a aflez de 
rapport à une expérience que nolis 
avons faite en petit dans le Gàti- 
nois fur un terrein couvert pour le 
moins de trois pouces de caillou- 

• tage & rocaille. Nous en avons 
fait découvrir une fuperficie de 
vingts pieds : nous avons été fort 
furpris de trouver fous la première 

^ I iv • 
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croûte, une couche de terre qui 
avoit une efpece de moufle , nous 
Tavons défrichée , & nous y avons 
£ait mettre une grande partie de 
la rocaille. Nous avons enfuite 
donné quatre labours en tout fens 
&: bien profonds. L^orge que nous 
y avons femés y eft venue d'une 
beauté admirable : Pépi en étoit 
très -bien garni. Le Propriétaire 
furpris d'une fertilité à laquelle il 
ne s'attendoit point , s'efl promis 
de mettre en valeut cette efpece 
de fol 9 dont fes podeilions font 
principalement compofées : ces 
cflàis Ibnt d'une très-grande utili- 
té} ils nou^ conduifent à des dé-'^ 
couvertes fru(ftueufês, , & i nous, 
faire eftimer des fonds que Ton a 
l'imprudence d'abandonner à leur 
prétendue ftérilité. Nousobferve- 
rons toutefois à notre lecteur » 
qu'une très - grande partie des 
pierres dont nous venons de par- 
ler • conlifte en éclats de rocher 
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pourri, qui s'émiette par le froiffe* 
ment d'autres pierres qui font tran- 
chantes 9 6c qui reflemblent à la 
pierre à fufil ; on voit qu^en re- 
muant fouvent ces terres ^ le choc 
des pierres dures &c tranchantes 
contre les rocailles, doit brifer^ 
divifer , & enfin ameublir les dcr* 
nier es , qui n'ont vis-à-vis des 
premières qu'une bien foible du^ 
reté à leur oppofer. 

CHAPITRE XXV. 

De Vufage de la crayt comme 
engrais. 

LA craye eft un engrais dont 
on ne fçauroit trop obferver 
les qualités y dès qu^on ell parvenu 
à bien connoître la nature , on ne 
peut remployer trop fréquem- 
ment. Ses e&ts durent long- 
tems ^ mais il faut bien prendre 
garde qu'elle appauvrit àla fiais 

Iv 
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fol ; à moins que le Cultivateur 
ne foit aflèz întellijgent pour re- 
médier à cet inconvénient. Elle eft 
favorable aux deux fols les plus 
mauvais que nous ayons , au fol 
gluant argilleux , &c au fol pure- 
ment fablonneux ; elle fert auffi de^ 
préparation pour les fols qu'elle 
amende, aux autres engrais qu'on 
veut & qu'on dort y répandre. 

Dans le mot généri(]^ue de craye 
nous comprenons pluiieurs fortes 
de fubftances blanchâtres , qui ne 
différent que par leurs diftcrens 
dégrés de dureté y &c qui produc- 
fent plufieurs effets : réglé gêné* 
raie de laquelle le Cultivateur ne 
doit jamais s'écarter dans le choix 
des crayes ; il doit toujours pré- 
férer la plus molle , parce qu'elle 
cft de toutes celle qui fe prête 
le plus aux impreffions de l'air ; 
car il faut que cette fubllance fe 
divife & s'émiette pour commun!- 
qjàtr fon aélivité au foL 
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• La craye réduite en chaux eit 
un excellent engrais.- Mais lorf- 
qu'elle eft réduite en poudre par 
Tair ^ on doit préférer cette calci- 
çation natjirâle ; parce qu'elle 
conferve pliis de force , &: que fes 
effets durent beaucoup plus long- 
tcms que ceux de la chaux ; il efl 
vrai que la chaux agit plus prpmp^ 
terhent ; mais tout Cultivateur in- 
telligent préférera toujours î^au-; 
tre avantage à celui-ci. 

La craye n>olle & g^^^ ^^ ^ï" 
vife avec facilité expofee au foleil 
à Tair oc aux pluyes, au lieu que la 
craye pier reule refte fur le fol deux 
ou trois ans fans fe brifer ^ & par 
cori/equent fans produire d'effet. 
Oh doit donc la rejetter , pour 

§eu qu'on ait d'efpoir d'en avoir 
'autre. On trouve ordinairement 
la craye molle fous une couche 
d'argiÛe jaune marneufe , que les 
pluies & les gelées d'un jiy ver 

«fit jk pypj«;i4i? Aiàiyfe 
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rendre propre à être incorporée 
parfaitenoent au fol. Cette craye 
divife les argîUes les plus gluan- 
tes , ouvre leurs portes à Tair, aux 
pluyes , à tous les autres engrais , 
& aux racines du bled. 

Il paroi tra étonnant aux Culti^ 
vateurs qui n'ont point des prin- 
cipes , que Targille & la craye qui 
employées fëparément font fléri* 
les , foient par leur mélange d'une 
fertilité admirable. L'expérience 
prouve qu'un feul labour fur une 
terre argilleufe que l'on a amendée 
avec de la craye , produit plus 
d'eflfet que trois fur la même terre 
lorfqu'on n'y a pas répandu cet 
engrais : on rémarque même ( &s 
c'eft à quoi il faut bien prendre 
garde ) que ce fol fecouru de laî 
craye , acquiert une vertu fi aélive 
& fi productive , que ii Ton ne le 
rafraîchit pas par d'autres engrais, 
ou fi on ne le rétablit point par 
ime jachère c&nveiiâblei il s'éjuifa 
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tellement au bout d^^un certain 
tems par les récoltes abondantes 
qu'il donne , qu'il rcfte abfoliv- 
-ment fans principes. 

Mais il cft des moyens de pré- 
venir cet accident ; fur-tout que le 
propriétaire ne perde jamais de 
vue Tavis qu'il va recevoir. S'il 
afferme fes pofreffions ^ qu'il fe 
-défie de fon Fermier , & qu'il ne 
fe laifTe point éblouir par lesbelles 
récoltes qu'il verra ; le Fermier eft 
ordinairement avide , &c comme 
; fon bail n'eft par l'ufage imprudent 
établi en France , tout au plus que 
. de neuf ans , il cberd^ à faire ion 
: coup de main le plutôt qu'il lui eft 
pouible. Le propriétaire accou- 
tumé par la nature de fon fol à des 
récoltes médiocres ^ afferme à bas 
prix : le Fermier , au contraire ^ 
connoifleur^ voit au premier coup 
d'œil la qualité du terrein &c le 
parti avantageux qu'il peut en tî* 
^tx i c^eft pourquoi pour porofiter 
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de la modicité du prix , il pouf& 
le terrain qui eft argilleux de 
crayc toute purej mais un pro- 
priétaire inftruit n'eft point la vie* 
time , il défend expreffément de 
répandre de la crayc pure , parœ 
quHl fçait qu'afin que Paméliora- 
tion foit avantageufe , il faut fur 
uncicharretée de cray e mettre trojts 
charretées de fumier &c une char*- 
retée de vafe de rivière ; vingt- 
cinq otf trente charretée» de ce 
mélange fuffifent pour un acre 

f)endant dix ou douze ans , après 
equel tems on peut renouveller 
ce même engrais* fans jachère^ 
continuer à travailler ce fol d'une 
^ génération à Tautre ^ Se jouir tou- 
jours de la même fertilité.. 

Si Ton aravantage d'avoir une 
craye fine &c molle , ri faut la creu- 
fer au Printems , de la répandre 
tout de fuite fur le terrein } parc^e 
•que Tair Tépuife pendant rhyve»^ 
lorfqu'au contraire h çraye % une 
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certaine dureté , il faut la creuie» . 
en Octobre , & Texpcfer aux 
pluies & aux gelées pendant THy- 
ver ; au Printems on la rompt , 
on la répand , on donne un 
labour j après qu'oii y a femé 
du bled , on répand une certaine 
quantité de fuye de cheminée : cet 
engrais çft d'une efficacité furpre* 
nante ; mais fi on n'a que de la 
craye pierreufe , il faut la brifer 
autant qu'il eft poâTible , la ré-* 
pandre hir la terre , &: laifïèr ex- 
pofëe à Tair une année ou deux 
avant que de la labourer } par 
cette méthode , elle s'amollit , 8c 
le labour qu'on lur donne l'in* 
Gorpore plus facilement au fol s 
d'ailleurs , pendant tout ce tems , 
la terre a profité des petites mo* 
lécules que les pluyes ont déta-^ 
chées. 

Quelques Cultivateurs intelli- 
^tns ont prétendu que l'ufag^ de 
M craye fe borooit aux ieules tti^ 
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res labourables ; mais Texpérience 
prouve que Ton peut s'en fervir 
urilement fur les terres à pâtura- 

Ses; elle donne du corps, de la 
ouceur à Fherbe , & la rend plus 
fucculente ; il eft vrai qu'elle n'en 
augmente point la quantité , mais 
les beftiaux s'y engraifïent beau- 
coup mieux, & les vaches qui y 
pâturent y donnent un lait beau- 
coup plus butireux : on obfervera 
qu*il faut que la craye foit aflez 
molle pour s'émietter en la fou- 
lant avec les pieds y avant que de 
la répandre iur les terres à pâtu- 
rages. 

Suivant la méthode de Ta - 
cienne Agriculture, on répandoir 
de la craye fur les terres marnées : 
il y a même des pays où l'on ne 
peut point détruire cet ufage , 

Quoiqu'il foit très-inutile , comme 
es Cultivateurs * dillingués par 
leurs lumières y &c par des expé- 
riences fui vies avec exaéUtuoe^ 
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Vont obfcrvé : or > on fçait com- 
bien il cft important de diminuer 
les opérations en Agriculture , fi 
l'on veut y multiplier les avan- 
tages. 



CHAPITRE XX VL 

De Vufagc du Sel comme engrais. 

T * ^U s A G E du Tel comme en- 

■ ^ grais, a été long-tems inter- 
rompu : il étoit cependant très- 
recommandé dansPancienne Agri- 
culture. Les expériences heurea- 
femcnt répétées de nos jours, 
prouvent cependant fa grande 
utilité. Le fel gris eft celui qui 
convient le plus aux terres ; il 
contient plus de principes, parce 
qu'il fe forme par rexpofition de 
Teau de la mer au foleil & aux 
vents, dans des fbflès peu pro- 
fondes i au lieu qu'on ne fait le 
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fel blanc qu'en faifant bouillif 
Teau de la mer fur le feu, ce qui 
caufe une évaporation qui ne laille 
que la partie ialiiïe pierreufe. 

Il eft certain qu'on ne peut pas 
employer de fubllance plus fertï^ 
lifante que le fel pour les terres à 
bled i mais il faut s'en fervir avec 
beaucoup de prudence : trois boif- 
féaux fuffifent au commencemjent 
par acre pour les terres les* plus 
uériles : ii/eroit dangereux dans 
la fuite d'en mettre plus d'un ; le 
fel eft un engrais analogue à tou- 
tes fortes de lois : il faut le répan- 
dre fur le terrcin en même-tems 
qu'on fcme le bled , parce que la 
première pluye le diflbut & le 
pone dans le cœiir du fol. 

Il eft des pays où Ton mêle la 
boue des foliés remplis d'eau falée 
avec de la chaux & de la craye 
molle, cet engrais eft d'une em- 
caçité merveilleufe pour les terres 
ftériles. 
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Le fcl blanc li commun dans 
certains pays, n'eft point à négli- 
ger j comme il Teft, pour engraif- 
ler les terres ; quoiç[ue nousayons 
dit que le feu en évapore confidé- 
rablement les parties les plus fpi- 
ritueafes , il eft cependant d'un 
très-grand fècours , pourvu qu'on 
ait Tattention d'en augmenter la 
dofe au moins d'un tiers. 

Nous parlerons dans la fuite 
au Livre du labourage , de la mé- 
thode de tremper dans la fau- 
mure le bled deiliné à la femen* 
ce , ce qui lui donne beaucoup 
de force ^ & le garantit de la 
niellet 
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[CHAPITRE XXVII. 

De Vufagt de V Algue , appelléc 
dans certains pays goémon , en 
d'autres fart & en d' autres va- 
rech comme engrais. 

L^Algue n'eft point un en- 
grais qui foit à la portée de 
tous les Cultivateurs ; il n'y a que 
les Habitans des cotes maritines 
qui putlTent en profitet : c'eft un 
préfent de la mer ; on fçait que 
tout végétal pourri fait un excel* 
lent engrais. Nous venons de voir 
Tefficacité du fel. Or , Talgue a le 
double avantage d'agir fur le fol 
par fes"^ alkalis , & par les fels 
marins dont elle s'imprègne en 
croiflànt dans la mer. 

Il y a des curieux qui l'ont ana- 
lyfée fuivant toutes le règles de la 
chimie, & qui y ont trouvé à peu 
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f>rès les mêmes principes que dans 
es animaux : on a vu par le fe- 
cours du microfcope , qu'elle eft 
toute couverte de petits infedkes 5 
qui vivent fur la furface gluante ^ 
6c dans ks petites dantelures ou 
cavités i de iorte <qu'il eft des Sça- 
vans qui ont cru que Talgue n'é* 
toit point précifément une plante ^ 
mais qu'elle n'étoit qu'un amas de 
ces infectes : au refte , cette dif-» 
cufïion n'entre point dans l'or- 
donnance de cet ouvrage ; ainfi ^ 
peu nous ioiporte qu'elle appar-^ 
tienne au règne animal ou au re«* 
gne végétal ; il nous fuffit relatif 
vement ^ notre objet ^ de faire 
fentir au Cultivateur fon utilité 
comme engrais , tant par fa pro^ 
priété véçétaje , en fuppofant 
qu'elle foit du règne végétal , 
comme il y a toute apparence , 
<iue par le fel qu'elle contient , & 
la quantité d'infeéles dont elle eft 
toujours couverte ; car il n'eft 
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point de Cultivateur qui ne con- 
noiflè par expérience les grands 
principes de fertilité du règne 
animal. 

Il eft des cantons fur les bords 
de rOcean , où Ton tire du fond 
de la mer Talgue mêlée avec la 
vafe : on laifle pourrir ce mélange 
avant que de le répandre fur le fol ; 
c'eft un des plus riches engrais 
qu'on puiflè lui donner. 

Il ell d'autres cantons où les 
rivages font fablonneux ou pier- 
reux, & où par conféquent on ne 
peut point avoir de la vàfe. Les 
Habitans arrachent Palgue des ro- 
chers & des pierres , ramaflènt 
celles que les orages & les tempê- 
tes pouffent vers les bords , & la 
répandent fur leurs terres fans au- 
tre préparation ; les récoltes y font 
d'une abondance qui furprend. 

Ce qui prouve évidemment que 
Talgue eft du règne végétal, c'eft 
que fans être cependant lîgneufe. 
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tlie fe conferve prefque entière 
dans le fol pendant la première 
année malgré les labours , ce 
qui n'arrive point dans les ani- 
maux , puifquedès qu ils font pri- 
Tes dé la vie , ils fe putréfient & 
fê décompbfeiit tians peu detems: 
onobferve qiie la féconde année , 
fa ^utréfaâ:ion commence , la fer- 
tilité augmente ,- &c qu'elle conti- 
nue la troifiéme. Ainfii les terres 
doivent la fertilité de la première 
année au fol:& aux infeéles , 
celle de la féconde efl Peffet de la 
pùtréfaélion des feuilles & de fes 

f)arties les plus tendres ; celle de 
à troifiéme appartient à la putré- 
faction^ de la tige &c des parties les 
plus Kgneiifes de Talgue, 

ïl eft des pays où les Cultiva- 
teurs /par une avidité mal enten- 
due, &c qui tourne à leur défavan- 
tage ,' mettent Talgue en tas , & la 
couvrent pour accélérer fa putré- 
faétîon i avant que de la répandre 
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fur le fol ; il clï bien vrai que par 
cette méthode y on donne au fol 
une vie étonnante ; mais au0i on 
rifque de Tépuifer , &c Ton s'ex^ 
pôle au verfement des plantes ^ 
<jui recevant trop de UQurriture ^ 
pouffent leiir tige à une hauteur 
<jui n'ell pas proportionnée à leur 
groilèur ^ ce qui les met hors d'é- 
tat de réii&cv aux impulAons des 
ouragans 9 &c aux poids des gran- 
des pluyes : on a remarqué d'ail- 
leurs ^ qu'en fuppofant qu'aucun 
de ces accidens n' arrive > il eft 
certain que la première année em- 
porte tous les profits ; puifqu'il eft 
vrai que la féconde &c troifiéme 
aunée, les terres n'y rendent que 
des récoltes très-médiocres. Nous 
CQnieilldns donc au Cultivateur de 
répandre fbn algue fans aucune 
préparation , dès qu'il Ta tirée de 
la mer : par cette méthode , fans 
épuifer ion terrein , il jouira de 
uois récpltes abondantes ^ qui lui 

produiront 
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][)roduiroHt fans contredit beau^ 
coup plus que la première dont 
flous venons de faire voir les in- 
convéniens. 



CHAPITRE XXVIIL 

Dt Vufagt des coquillages de mer 
comme engrais y & de leur 
afferme. 

IL y a deux raifons puiflàntes 
qui doivent déterminer le Cul* 
tivateur à faire ufage des coquilla- 
ges de mer comme engrais. La 
première , parce qu'ils ont fervi 
d'enveloppe à des animaux , qui 
fïïrement leur ont communiqué 
quelques parties de leur nature, 
& que , comme on le verra dans la 
fuite , tout ce qui provient du ré* 
gne animal , contient des princi- 
pes de fertilité ; la féconde ^ c'eft 
que Tair les calcine & les réduit en 
une efpèce de chaux, &; Ton a vu 
2'ome //. K 
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combien elleeft en général favora- 
ble aux terres. 

. Nous voyons ces coquillages en 
trois états difFérens ; c'eft ce qu'il 
fout en effet bien diftinguer fi Ton 
veut en tirer un parti avantageux : 
d'abord il y a des coquillages que 
Ton tire récemment de la mer , où 
que Ton trouve jettes tout récem- 
ment fur le rivage par les flots ; ils 
font luifànts, particulièrement en 
dedans , Ôc kmvent nuancés de 
différentes couleurs ; d'autres , 
ayant été trës-long-tems expofés 
for le rivage , font cakinés par 
l'air & par le foleil , ils font blan- 
diâtres , mais ne font pas luifànts. 
Les damiers enfin font des coquil> 
lages calcinés par le feu^ & réduits 
en chaux : le Cultivateur doit fça- 
roir les adapter à la différente na- 
ture de fos terres , pour en feire un 
ufage profitable. 

Le {perme des poilfoas à écail- 
le , eff un engrais très-riche j il eft 
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plein de petites écailles : on le 
trouve ordinairement fous les ro- 
chers , &c fouvent en abondance 
4ans les lits des rivières où le flux 
& refl;ux ont lieu. Ce fperme fe 
difïbut aifémqnt^ on doit le pré-r 
férer au fumierj une charretée de 
cette fubfiftance produit autant 8c 
même plus d'eflèt que trois charre^ 
cées de fumier. 

On préfère ordinairement , SC 
c^eft avec ratfon , les coquillages 
irécemment jettes fur le rivagô 

Eour engraiilèr un fol pauvre dq 
ruyere; mais il faut bien obfer- 
ver fi le fol eft gluant} & en ce 
cas , on doit îndifpenfablemenç 
calciner les coquillages & les ré* 
duire en chaux : ceux qui font 
calcinés par Tair & le foleil , fonç 
très-favorables aux fols compofés 
de fable & d'argille , ils y produis- 
fent à peu prèi le même ettèt que 
la chaux. 

U ne faut pas cependant ima? 

K ij 
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giner qu'on puifTe faire ufage des 
toquillages , tels qu'on les tire de 
la mer , ou qu'on les trouve dans 
les grèves j il faut au contraire ^ 
commencer parles rompre à coups 
de marteau ou dé mafliie , ou les 
faire broyer dans un moulin-avant 
que de les répandre liir les terres. 
Plus ils font atténués & divifés , 
plutôt ils produifent leur effet j car 
fi on a voit l'imprudence de les ré- 
pandre fans avoir pris cette pré- 
caution, ilsempêcheroient le bled 
de croître,&refteroîent trës-long- 
tems fans communiquer leur vertu 
au fol , attendu qu'ils refteroient 
dans leur ëhtier pendant plufieurs 
années. - 

Quant aux coquillage* qui ont 
^té long-tems expofës àTair & au 
foleil , & qui font prefque calci- 
Tnés , ils font beaucoup plus aifés à 
iè difleudre ;<ependanç nous con* 
feillpns de les calciner au feu pen» 
tïant liné deîpi-heùre j^etteoné- 
V - 
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tfiode accélère leur diffoliition,) 
&c les terres en profitent plutôt : 
cet engrais ainh préparé , excite 
une fermentation dans le fol j le 
divife , le ramollit & le fertilife 
pour plufieurs, années ; quelque- 
fois même il rend un fol de trop fer- 
me &c trop gluant qu'il étoit natu- 
rellement , Il léger , qu'il ne peut 
plus^foutenir les racines du bled;, 
alors le Cultivateur doit le mettre 
en pâturage pendant deux autresi 
années y Therbe en eil bonne & 
douce ^ au bout de ce tems , il 
peut le labourer avec grand avan- 
tage.. 

Quant à la quantité , il en faur 
vingt charretées ipar acre;on ob-^ 
fervera que fi Ton a Tattention de 
les calciner au feu feulement pèn-; 
dant demi-heure , ils afFeAent le 
fol peu-à-peu , l'animent infenfî- 
blement , &c que leur efficacité 
durç pendant douze:ou quatorze 
ans ; fliais que lorfqa^ils font : cal- - 
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cinés & réduits en chaux , leur 
cflfet eft à la vérité plus fubit , 
mais qu'il ne dure point; ainfi de 
ces obfervations , le Cultivateur 
doit conclure qu'il doit néceffai- 
rement préférer pour fon avanta- 
ge la petite cakination , à moins 
que le fol ne foit fi ftérile &c fi 
froid , qu'il foit obligé pour le ré- 
chauffer, de les réduire en chaux. 



CHAPITRE XXIX. 

De Vufage des parties d^ arbres &^ 
de plantes comme engrais. 

TOuT ce attî tient au régne 
végétal elt un très- bon en- 
grais, aprës avoir acquis le degré 
de putréfaélion convenable j le 
Cultivateur doit donc avoir l'at- 
tention de ramafïêr les herbes qui 
ont le plus de fuc avant qu'elles 
foient montées cnfeaaence i,le& 
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feuilles d'arbres , toutes fortes de 
bois pourris, ks écorces d'arbre » 
celles même qui ont fervi aux 
Tanneurs , les fciures de bois , 
enfin tout ce qui croît du régne 
végétal , les jet ter dans la fofle à 
fiiraier , afin que toutes ces fubf- 
tances pourrillent &c fe mêlent 
avec les fumiers des érables & des 
écuries ; cet engrais eft d'une effi- 
cacité admirable. 

Nous ferons cependant une ob- 
fervation relativement aux ter- 
reins humides» Les Iciures de bois, 
les bois pourris, & les bois qui ont 
fervi aux Tanneurs , mêlés à fec 
avec du plâtre , du fiimier de che- 
val , du fumier de cochon , & la 
crotte de mouton font un engrais 
beaucoup plus efficace fur cette ef- 
pèce de fol : la raifon en eft bien 
évidente ; comme l'objet du Cul- 
tivateur ne doit être que de deffé- 
cher& d'échauffer ces fols humi- 
des, il ne peut mieux fe conduire 

Kïv 
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au* en leur donnant des fubftances 
fpongieufes tjuî pompent Phumide 
qui y eft contenu , &: des matières 
echaufFantes pour les animer & y 
exciter une fermentation qui ne 
leur eft point naturelle; la fterco- 
ration des hommes y eft auflî très- 
avantageufe. 



CHAPITRE XXX. 

De tufage des cadavres des ani-^ 
maux comme engrais. 

LE régne animal ne mérite pas 
moins Tattention du Culti-* 
vateur , que le régne végétal , ré-' 
lativement *ux principes de ferti- 
lité qu'il renferme en lui-même. Le. 
plus grand avantage qu'un Culti- 
vateur puiflTe avoir, c eft. d'être à 
portée de plufieurs efpëces d'en- 
grais & d'en avoir une parfaite con- 
noiflance pour en faire ufage fui* 
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Tant la commodité du tranfport ^' 
& fuivant qu'ils font analogues à 
la nature des améliorations qu^il a 
befoin de faire ,fe mettant fort 
peu en peine de Pignorance de fes 
prédéceflèurs qaii n'ont pasfçû enf 
profiter ; car en vérité la tradi- 
tion eft de tous les obftacles celui 
dont on triomphe le plus difficile- 
ment : ce qui produit de hçns ef-^ 
fets dans un canton , en produit 
aufïi dans un autre , pour peu que 
tes fols foient analogues , & qu'ils 
approchent réciproquement de 
leur nature ; il eft certain que le 
hazard a fait d'abord connoîtte 
aux hommes que les parties des 
animaux ont une efficacité admi-' 
rable pour engraifïer les terres ; 
des charrognes jettées par hasard 
dans lés champs , ont fait voir les 
principes de fertilité contenus 
dans le régne animal : cette pre- 
mière obfervation a fait raifonner 
£c a deflilé les yeujc du Cultivai 
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tçur, Ceftainfique fur les, côteSr 
de la Norvège, on amende les ter* 
res avec les rebuts des bateaux des 
Pêcheurs , qui préparent une 
grande q^antité de morue & d'ha- 
leog pour Texportation. Lamjême 
méthode s'obferve avec un luccès. 
étonnant à Terre Neuve j ainfi 
les Cultivateurs qui font à portée 
<le fe procurer cette f cljpëçe d'en- 
grais , auroient grand tort de le 
négliger. 

Quand un Cultivateur eft voi- 
fin d^une Ville , il peut faire un 
forfait avec des Bouchers ou au- 
tï«s perfonnes , pour avoir les ab- 
bâtis des bœufs , des moutons &: 
d'autres animaux j comme auffî le 
&ng & le poil. Les Cultivateurs 
Anglois font fi convaincus de Tef^ 
ficacité des parties , de la laine 
qu^on met au rebut , des peaux de 
lapins & du poil des autres ani- 
maux , qu'ils donnent , fept^ huit 
& même jufqu'à neuf fchelliiigs 
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du boîfïèau ; il en faut trente 
boilTeaux par acre , cet engrais 
produit deux récoltes abondan- 
tes , après quoi leur vertu efl 
épuiféeJ 

Les cornes des animaux font 
aufïi un très-riche engrais* Suivant 
l'ancienne Agriculture^ on nerc- 
commandoit que les cornes des 
pieds des animaux qui ruminent. 
Mais cette méthode efl d'autant 
plus ridicule y qu'elle ne porie far 
aucun principe : toutes les cornes 
font également efficaces , avec 
cette différence toutefois que cel- 
les des jeunes animaux produifent 
leur effet plus promptemenc : il 
faut les repancire fur les terres 
avant le labour. On en met trente 
boiflêaux par acre ; leur fertilité 
agit depuis quinze }ufqu'à vjn^ 
ans. L'avantage de cet engrais ell 
eflentiel , puifque l'expérience 
prouve qu'il agit avec efficacité 
dans toute forte de fols, 

K vj 
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Il faut obfcrver que les corner 
des têtes des beftiaux , ont à la vé- 
rité la mêine vertu , mais qu'étant 
beaucoup plus fermes que celles 
des pieds , parce qu'elles contien* 
nent moins d'humide , il faut les 
divifer en parties très-minces , &c 
les répandre fur les terres avant 
que de les labourer , pour les ex- 
pofer à l'aétion des pluies de l'air 
& du foleil , ce qui les rend flexi- 
bles & plus propres à s'incorpo* 
rer aux fols. 



CHAPITRE XXXL 

Dé L^ufage du fumier en général 
comme engrais. 

L' U s A G E du fumier eft géné- 
ral , mais on ne porte pas 
aflez d'attention à k difterence 
des qualités & des vertus des dif- 
fërens fumiers , ni à la manière 
d'adapter ces différentes efpèce» 
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aux diflérens fols , ni même ( ce 
qui fait la honte de TAgriculture 
Françoife ) au tems convenable 
de le porter fiir le terrein & de Ty 
répandre, ce qui eft cependant 
d'une conféquence infinie dans 
cette branche de T Agriculture .. 

On ne peut point nier qu'il n'y 
ait une très-grande différence dans 
les propriétés des excrémehs des 
difFérens animaux ; auffi avons* 
nous jugé à propos d'en faire des 
articles féparés pour inieux inf- 
truire le Cultivateur fur un point 
auffi utile & néceffaire. Nous com* 
mençons d'abord par le fumier ea 
général. 

On laboure & l'on fe fert des 
engrais pour rompre & divifer le 
corps du fol r qui ellfouvent trop 
gluant & trop reflèrré : plus un 
loi efl divifé ,. plus fes molécules 
donnent aux racines des plantes 
la liberté de s'étendre , de pomper 
leur nourriture > ôc par conféquemr 



itizedby Google 



2^0 Le Gentilhomme 

f)lus elles coopèrent à leur accroif- 
bment; or ce méchanifme eft reflet 
du labourage & de la fermentation 
caufée par le fumier. Tout fiimier 
en général tend à la fermentation 
& fermente en effet , mais les uns 
plutôt , les autres plus tard ; ce 
mouvement intrinleque mollît le 
fol & le fertîlife ; car on obferve 
qu'une plante quelconque acquiert 
j>Ius facilement un parfait accroif- 
lëment fur une terre fumée que 
fur un tas de fumier fans terre : 
preuve bien certaine que ce n^eft 
pas le propre du fiimîer de nourrir 
précifément lesplantes , mais feu- 
lement de divifer le fol & de Ta- 
meublir de façon à porter fcs prin- 
cipesde végétation dans les orga- 
nesdes plantes; objet que Ton rem* 
plit en rompant & divifant les ter* 
res par les fècours de la charrue 
& des fumiers. 

Le Cultivateur pourroit déjà ti- 
rer de ce que nous venons dédire ^ 
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des indud^ions fur la façon dont 
on doit fumer les terres légères ; 
mais ce point important fera traité 
d'une manière plus détaillée ; en 
général , le fumier pur ne pro* 
duit pas de bons effets fur un ter- 
rein lablonneux. Les petites pier- 
res dont le fable eft compofé , .ne 
font pas unies enfembk y&c le fur 
mier n'a point la vejrtiLdc divifer 
chaque grain. 

Nous voyons le mauvais eflet 
du fumier fur les fols fablonneux 
des marais de Paris, où les légumes 
forcés par la quantité de rumier 
croifïènt ^ pour ainli dire, dans 
Tordure & la pourriture : qu'on 
compare la faveur des navets des 
champs avec celle des navets de 
ces marais , on obfervera la fupé- 
riorité des premiers fur les cler* 
niers. Qu'on feilè bouillir des 
choux des en vironsde Paris, Peau 
dans laauelle ils auront bouîUi 
puera ; tîeu ^ue Teau dans la<i 
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quelle on aura fait bouillir des 
choux venus fur un fol naturel , 
rendra une odeur agréable j fi le 
Cultivateur fumoit auffi abondam- 
ment fes terres , fon bled auroit le 
goût de fumier. 

- Le fumier s'échauffe par la fer- 
mentation, & communique fa cha- 
leur à tout ce qui Tenvironne , 
avantage que les fols & plantes 
en reçoivent ; cette connoiffance 
fert à indiquer au Cultivateur le 
tems propre à répandre le fnmier 
fur fes terres relativement à leur 
tempérament froid ou chaud, &c 
relativement au climat. ^ 

La bonne Agriculture confifte 
donc à ne point perdre de vue 
toutes ces différentes circonftan- 
ces. Donner trop de fumier à un 
terrein , c'eft s'expofer àde grands 
frais & à peu de profit ; ne pas 
leur en donner aflez ou point du 
tout , eft une autre erreur égale* 
mcot ôc même plus préjudîciabier 
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Monfieur Tull prétend que le 
fumier refroidit les terres après les 
avoir un peu échauffées au com- 
mencement. Il dit que Ton a ob- 
fervé que des récoltes entières de 
froment avoient totalement péri 
par les gelées fur des fols fumés ^ [ 
tandis que le froment s'étoit par- 
faitement bien confervé la même 
année fur les fols de même nature 
qui n'avoient pas été fumés. On 
répond à cette obfer vation, que cet 
accident venoit fans doute de la 
fi tuation baffe du terrein , où Peau 
qui environnoit les racines du bled 
venant à fe glacer , les avoir alté- 
rées ; il faut fur-tout en Agricul- 
ture plus d*une obfervation pour 
bien cpnftater un eftèt général* 
Monfieur Tull n'auroit-il pas cédé 
trop aveuglément à Fillulion de 
fon fyftême qui le fait déchaîner 
contre Tufage des fumiers ? Lorf- 
qu^on veut introduire une innor 
vation 9 on s'aveugle aifément* 
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Les moindres obfervations qui la 
fa vorifent font prifes pour des au- 
terircs irréfiftibles ; mais quand 
on travaille de bonne foi pour le 
bien commun , on ne conclud 
jamais du particulier au général. 
Auflî nous verra-t-on dans le cou- 
rant de cet Ouvrage plaindre tous 
les Cultivateurs qui ont adopté 
fon fyftême ; on verra dans le Li- 
vre du Labourage que ce n^eft 
point ici un efprit de parti qui 
nous guide ; la juftice que nous y 
rendons aux lumières profondes 
& utiles de ce fçavant Ecrivain , 
nous mettra à couvert de tout 
foupçon de partialité. 

Il y a des terres qui font plus 
propres que d'autres à recevoir le 
fumier ; il y en a auffî qui en exi- 
gent des efpëces particulières , 
jufqu'à une certaine quantité. 
Nous croyons qu'on ne fçauroit 
trop inflruire le Cultivateur fur 
ces points împortans ^ pour les 
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mettre en état de fe tenir en garde 
contre quelques Ecrivains mo- 
dernes outrés , qui accufent de 
folie , d'obftinaJoft ou d^igno- 
ranceceux qui ne fe prêtant point 
à leurs innovations , ne veulent 
point rejetter Tufage du fumier ^ 
dont Tutilité eft coniacrée par tous 
les tems & par tous les Auteurs. 

Nous avançons donc avec toute 
la confiance que mérite la pratique 
de tous les tems , qu*il n'eiï* point 
d'engrais plus prompt ôcplus uni- 
verfcl que le funaier , & qu'on ea 
tirera tous les avantages pofliblest 
en fe comportant fuivant la mé« 
thode que nous allons donnier* 
Alors on répondra aux ennemis 
du fumier , qiue les accidens qui 
arrivent dans les récoltes. Se qu'ils 
attribuent à cet engrais , font eau* 
fés , tantôt par le mauvais choix 
de l'efpèce , tantôt par le dé* 
faut de proportion , tantôt par la 
manière de te répandre fur les ter« 
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res , tantôt par l^e tems peu pro- 
pre à cette opération , tantôt enfin 
par rignorance de ceux qui ne fça- 
vent pas adapter cet engrais à la 
nature de leur fol. 



CHAPITRE XXXII. 

De Vufage du fumier de ChevaL 

LE fumier de cheval doit,i 
afin que le Cultivateur bien 
inftruit en tire tous les avantages 
poffibles, être divifé en plufieurs 
fortes. 

Il n'y a point lieu de douter ^ 
pour peu qu'on connoifïè le mé-» 
chaniime du corps des animaux y 
que la différence qui régne entre 
leur fumier ne foit Teftet de leur 
difiérente nourriture ; car il eft 
bien certain que la ftercoration de 
ceux qui fe nourriffent de chair 
p'eft pas la même que celle de 
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ceux qui fe nourrifïènt d'herbage , 
& que la ftercoration de ceux 
qui reçoivent leur nourriture au- 
. tant du régne animal que du régne 
♦végétal , ne foit encore bien diffé- 
rente des deux premières. 

Quoique les chevaux fe nour- 
riflfent tous également des végé- 
taux , on doit cependant mettre 
iine très -grande diflférence entre 
rherbe verte &c humide qu'ils 
mangent dans les pâturages , & le 
•foinôc la paille qu'on leur donne 
dansPécurie, les grains qu'on leur 
fait manger eft encore une cir- 
<:onftance confidérable qui ajoute 
à la qualité du fumier. Il faut auflî 
ajouter une autre diflférence: com- 
.me par fumiçr de cheval on enr 
.tend ordinairement la crotte mê- 
lée avec la paille qu'on leur don- 
ne pour litière ; on peut par con- 
•féquent le confidérer comme étant 
xrompofé d'autres mélanges. 

Afin donc que nous conduilioBS 
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le Cultivateur à une parfaite con- 
noifïànce de cet engrais , il faut le 
conlidérer dans trois états difFé- 
rens , comme pur & fans mélange , 
comme ramalTé dans les grandi 
chemins , & comme fortant de 
récurie. Dans le premier étatc^eft 
la crotte pure du cheval y dans le 
fécond il eft mêlé avec de T urine 
& de lapoufliere , dans le troifié- 
me , il efl avec de Purine , de la 
paillle , de la thuye ^ ou autres 
chofes dont on peut faire la U*- 
riere. 

Ces circonflances bien coniidé* 
rées forment une grande difiè- 
rence ; il y a encore d'autres ob- 
fervations à i&ire fiir le tems dans 
lequel on l'employé ; par exemple, 
euand il eft tout récent ou quand 
il a été humedlé par les pluies ^ ou 
quelque tems après qu'il a été 
mélangé. Pour bien diriger le 
Cultivateur y nous difons donc 
que le fumier pur & fans mélange 
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n^a qu'une chaleur modérée ; que 
le fumier d écurie qui a fermenté 
avec de la paille &c de Turine eft le 
plus chaud de tous,& que la crotte 
f amaflée dans les grands chemins 
eft très-fertile, quoiqu'elle ait très- 
peu de chaleur. 

Il y a auflî une très-grande difi 
férence entre le fumier de Técurie 
qui eft en fermentation & celui qui 
a déjà fermenté Se qui eft biefli 
pourri. Dans le premier état il eft 
trop riche , c' eft pourquoi la quan- 
tité doit être beaucoup inférieure 
à celle du fumier bien pourri. Noui 
donnerons dans le courant de cet 
Ouvrage des Avis , qui feront 
juger iainement de toutes ces dr- 
conftances , & nous femmes aflii^ 
rés y que ceux qiii ont adopté la 
méthode de Monficur TuU , s'ils 
pratiquent nos documens 9 n'au- 
ront point lieu d'avoir abjuré fon 
fyftêmc i il eft certein que la con- 
noiftknce des différens dégrés 
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d'extincStion que Ton doit donner 
aux fumiers eft la pierre de touche 
de la bonne Agriculture ; puifque 
c'eil par cette méthode qu'on adap- 
te les engrais aux diflferens fols , 
jélativement aux diflferens climats. 
Ne feroit-il pas en eflfet abfurde 
de révoquer en doute , qu'un fu- 
mier donné à un fol léger dans un 
pays chaud, au même degré qu'on 
le donneroit au fol de même natu- 
re dans un pays froid , doit néceA 
fairement produire un mauvais 
effet, & qu il doit réfuker le mê- 
pie inconvénient de cette métho- 
de pratiquée fur les fols fecs &c fur 
les lois humides ? 
. Quand les Médecins prefcri vent 
aux malades Tufage du fumier 
ât cheval , ils préfèrent celui des 
chevaux entiers , non - feulement 
"" parce qu'ils font plus vigoureux 
que les jumens &c que les chevaux 
hongres , mais bien plus à caufe 
de leur nourriture qui eft féche , 

puifqu'ils 
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piiîfqu^ils font toujours renfermés 
dans récurie; la mêmeraifofi doit 
déterminer le Cultivateur à don-^ 
ner la préférence au fumier des 
dîévaux entiers ., & de ceux qui ne 
font nourris qu'avec du fouragc 
fec/ 

La ftercoration des animaux 
n'ed qu'un compofé des parties 
groflîeres'des alimens,^ dç la falive. 
qui s'y mêle par'Ia .maftîcation Se 
» déglutition , Se de Phumeur di- 
gôftive deTeftomac &c dû fiel. On 
peut donc la confidérer comme un 
^ mélange de matière végétale bien 
triturée & de Phumidité atiirnale ,' 
qui doit, fuivarit îes^pîincipes* 
aéja établis , la rendre un engrais* 
très-riche : ileft donc évident que 
plus la nourriture eft'forte, plus 
k fumier dpir ^trç riche & fpiri^ 
tuéux. De-là il s'çnfuit que le fu- 
mier des chevaux; nourris dans 
TécuVie avec du'fbin & du grain , 
&£ mêléy cotnmt: il rêftdrdiirtaircY 

2om€ IL L 
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ment , quand Técurie cft bien dii^ 
pofée , avec Turine , doit être le 
plus riche. Aufli un Cultivateur 
intelligent a - 1 - il l'attention de 
faire paver fes écuries , afin que la 
terre ne profite point de cette fub- 
ftance précieuFe , 6c qu'au con- 
traire elle fe cnêle avec la crotte Se 
la paille. 

, t)ece méchaijiifine établi , U ré- 
fuite que le fumier des vaches n^efl. 
pas au0î chaud qoie celui des che:- 
vaux i parce qu elles font nourries 
çrdinaxrement d'herbes ; par la 
même raifon la fiente de volaille 
doit être le fi^mier le plus chaud 
de tous, parce qu'elle fe nourrit 
ordinairement de bled, Ainfi ces 
pripdpes joints aux expériences ^ 
indiquent au Cultivateur quç le 
fiimier de cheval convient aux 
fols froids y &c le fumier de vache 
aux terres chaudes. Pa,r la même 
raifon ^ le fumier de cheval , Qiêlé 
^vcc des iables ^ des graviers > âc 
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même du plâtre , devient lin en- 
grais infaillible pour les terres 
Çumides ôc froides , &c celui de 
vache mêlé avec de la glaifc ou 
de Targille, fait un amandement 
admirable pour les terres légères 
^fablonneufes. Cette obfervation 
conduit néccilàirement à une au -* 
tre ; c'çft d'être attentif au climat 
froid ou chaud , pour donner à ces 
engrais le degré d'extiu6lion , ou 
leur iaiilèr le degré de chaleur con« 
venable , afin que leur efficacité 
fe développe plus promptement 
âcplus utilement/ 

La ftercoration des hommes eft 
donc , en fui vant nos ptincipes , 
celle qui de toutes a le plus de 
force & de vertu à caule de la 
viande que nous mangeons , $c 
de notre boifibn qui eu toujours 
fpiritueufe j mais auflî cet engrais 
doit -il être adminiftré avecpru- 
dence, foit relativement à fa quan-r 
tité 9 foit relativement aux c^é^ 

tij 
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ren^ dégrés d'cxtindlion qu'il faut? 
abfolument lui donner , îi le Cul-' 
t'ivateur ne veut point voir toutes 
fes efpérànces trahies ; fon aiSlivité 
eft fi grande , que , par exemple i 
dans les fols légers die brûle 6c* 
Confume entièrement les graines/ 
'Si la ftercoration des liommes 
a tant de force , il eft bien évident 
que celle des cochons occupe le 
iecond rang pour fon acflivité; 

Î)arce que ces animaux fe jiourriP 
ent de parties animales & vé- 
gétales , en ijn mot , de tout ce 
qu'ils trouvent ou qu'on leur pré- 
fente. Il eft vrai que plus les fu- 
miers font fpiritueux , plus ils font* 
prompts , rrtais auflî ils s'évàpo- 
rént facilement. Le point im- 
portant pour le Cultivateur, c'eft 
de s'en lervir dans le tems conve- 
nable : une pluie douce qui dure 
feulement deux ou' trois heures le 
porte ati cœur du fol ; au lieu que , 
s'il eft' porté^dans un tems ièc , 
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&que^ s'il refle feuleroent f)eindaai: 

un jour fec &c venteux , il perd 

prefque toute fa qualité. 

Mais , comme il y a un moyen de 

contenir fes parties fpiritueufès , 
. nous confeillonsdene jamaiSillera?- 

ployer pur. fur les terres à bled. Il 

faut au contraire le mêler avec du 

fumier conamun &autres outieres^ 
.comme glaife pu argille, ou gra- 
' vier , ou pierres , ou plâtre ^ enfin 
javec la terre propre à la nature 

du fol qu'on veut engraiiTer ; ce 
. mélange , on le voit , garrotte les 

parties les plus déliées de ce fu- 
imier , en empêche Tévaporation , 

& le rend beaucoup plus utik au 
:fol. Qh peut encore , pour rem- 
plir cet objet, mettre .en ufagela 
.méthodç fuivante..^ 

Il faut bien paver les toksià 
cochon, afin. que Phutnidité. ne 
perce point, ôc-quel© funaier & 
.rurine fe rtiêlent. énfenible avec 
jiçsjmatierçs qu'on j: iettËr4..La 

tiij 
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défroque des jardins , comme 
écoflès de fèves , de pois y d'herbes 
mortes &: delTéchées , en augmente 
confidérablement la quantité ^ àc 
ajoute à la qualité. On a Tatten- 
tion^de faire remuer de tems en 
Iflems cette litière ^ afin que le mê« 
lange fe faile parèàiceinent. 

Deux avantages réfultenc de 
cette méthode I la fanté de ce^ 
animaux, dclaugmentationconii- 
dérable du fumier i puifqu'il eft 
certain qu'on en acquiert autant 
avec unieul cochon qu'avec vingt. 
On prend de cette matière à me* 
jTure qu'on en a befoin, ôcTon a 
le foin de remjplacer par de nou- 
veaux mélanges ce que l'on ea 
tire; par ce moyen ie Cultivateur 
fe trouve toujours pourvu de cet 
engrais. 

îl eft* des endroits où l'on cou- 
vre k fol du toit à cochon de 
craye } Se après qu'elle eft abreu- 
:irée & imprc^a^ée de Turiae & du 



* - ^ - — -^ 



Cultivateur. 247 
fumier de ces animaux , on rem- 
ploie avec un fuccès étonnant , & 
on a le foin d'en remettre autant 



,^A- 



qu on en a tire , pour n être jamais 
audêpourvu^ 

[ On peut encore , à la place de 
craye , couvrir le fol du toit à co- 
chon, de fable, de terre, ou de 
toute autre matière qui convient 
le plus au fol que Ton veut en- 
Igraiflèr , &c lever le mélange 
quinze jours après. Cette terre , 
aïnfi enrichie par le fumier , Ti^- 
rine oc par la tranfpiration de 
ces animaux, eft un des plus ex* 
cellens engrais. 

Cette méthode paroît aflejs 
femblable à celle que nous avoiis 
donnée ci-defTus ; mais noys la 
trouvons fupérieure , en ce que 
révaporatîon eft encore moins à 
craindre dans le toit , parce que 
le niêlange s'y fait mieux , & que 
la tranfpiration du cochon le fa- 
Vorife davantage i au rèfte j c'éft 

L iv 
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au Cultivateur à examiner la quan-* 
tité de flimier dont il a belçin , 
pour donfier la préférence à Tune 
ou à l'autre de ces deux méthodes- 
Ce fumier généralement fi peu 
eftimé en France , Teft tellement 
en certains cantons de FAngle- 
tèrre , que Ton feme des champs 
entiers de petits pois blancs pour 
la nourriture de ces animaux j il 
eft vrai qu'on çhoifit les terreins 
les plus pauvres ; oii y fait paître 
'les cochons pour lés engraîfler en. 
les y laifTant nuit & jour. 11 en 
réfuite donc deux avantages coii- 
fîdérables pour le Cultivateur ;'le 
j>remier eft de bien engraifTer ces 
animaux ; le fécond, d'enrichir 
tellement le fol par ce fumier, ique 
Therbe, non-feuleméiit' y eft ex- 
cellente y mais encore qu'elle y 
abondé pendant plufieurs années. 
" 'Cette mléthode poùrroit con- 
"duîrp à une autre qiM ne feroit piâp 
'j:ûoiàs ay ântâgéiile V Çe ^ fer oit dô 
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femer du trèfle miéleux pour leç 
cochons, de renfermer un certain, 
nombre de triiyes prêtes à feirç 
leurs petits dans des jtpîts.pratt-? 
qués à peu de fraix le long deS 
hayes du champ où on auroit (emê 
le trèfle j il faudroit ^ d'abord^ y 
nourrir ces anîmarux de nafvets 
bouillis , enfuite avec des navets 
cruds , jufqu'^à ce qU^etles eujGTent 
mis bas y &: que le trèfle eût atteint 
le degré d'âcçroiïïemçHt propre ^ 
les nourrir 5, alors on les mcheroit 
dans le char 
fiteroient à y 
roient fans f 
trouveroit p 
On pourrai; 

âîôde fur le n^eme ^ejprejn p 
troiisr ans ; au nbjit duquel témsJ 
comme le fol f 
lloré par ce fun 
il jdonperoît d'^a 
de bkd y fans 
re.i^e i, npii^ n< 
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aifô Le Gentilhomme 
méthode que conjcéturalement ^ 
ne rayant jamais vu pratiquer;- 
Mais nous ofons dire qu'elle ne 
peut que réuflir. 



CHAPITRE XXXIIL 
Du fumier des Pigeons^ 

NO us arrivons à un fumier 
doût la grande efficacité eil 
vantée par les Ecrivains &c très-- 
cftimée ^es Cultivateurs j mais 
malheureufementon ne peut point 
en avoir en grande quantité : c'elt 
ïa fiente de pigeon. Nous obfer- 
verons en paflant au Cultiva-^ 
tèur^qire le fîimier àe Cochon eft; 
beaucoup plus faîubre aux arbres, 
que celui de la fiente de pigeon^ 
diii eft à un degré de chaleur 
qm les racines des arbres ne peu- 
vent point fôutenîr; mais en re- 
vanche , elle ell d'une éâiéacité 
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fans égêûe< én^'autres ^ccafîons ; 
corameen^flfeteUé^ft\4 caufc de 
fa grande chaleur, préférable à tous 
les autres funaiers pôtir améliorer 
les fols argilleux froids. Si Ton 
voit la tîge de rorgé &dùfronïent 
grêle & peu allongée dails ces foU 
cngraiflès de cette fiente j on né 
doit point s^allariner} l'épi en ré- 
compènfe eft d'une gi-oflèur éton-^ 
nantè '&c graiftéux .: on a même re- 
marqitèqu^ Tépi- j-dàhiî un éhamï^ 
engfaiffé dé là fe\Sle*fi'e«të de pi- 
geon, étbit quelquefois aufli long 
qnelàti^e/ ' - ""' - ' 

Mais il faut obferver que cet en^ 
grais eft nôn-feulernerit cher pou^r 
celui qui Tacheté , jpuifqu'M v^ut 
quinze fols le boilTeau , & qu'il eb 
fâiit quarante bbiffcaûx par acre, 
niais encore ^lùs poùf celui qui le 
vend, comme nous le ferons voir 
dans un chapitre partîcnlier , que 
iioiiç déftinons à trouver^ la fommd 
des larcins que les pigeons font 

JLvj 
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duits que peuvent rendre trois ou 
quatre pontes «dai^S: le coucam; d^ 
rannée-..;.. /i .- ..; n :[.., y^^ 
- . Loirfqu'op. élit ufage de çet^en^ 
^àis , il %B4: lé répajd^re à la ngaiii 
lur ^? tef^tf^:au(ri-tôt<j^'ôxî î^feme 
le fromenipu Torge, & le h^rfei: 
avec la femaiUe j. laprenûere pluie 
le porte ^u içœur du^fol oàil co/îv» 
mence. à agir Airjjics racines^, j&ç 
cpptipue de commimi quér fon ^Ù-y 
vite jufqu'à la^ pleiiie ffiiatuf it^ des 
plantes ; mais jce qui augmente 
encçre jCa çl>erçté , c'efl qu'une 
/çule récolte épuife toute fa vertu-* 
/ Ce fumier ell excellent pour le$ 
îoïs feumi4e$'& gitans } mais on 
en fait un piu§iréquent ulage pou^^ 
les fols noirs^firrgiueax. Il ellravort 
rable aux arbres, pourvu qu'oa 
le tempère avec d'autre fuaiiér j 
pur §Çj. fans mélange : il iPait des. 
prodiges fiiar les terres à houhlonç^ 
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il donne une force & un efpfît 
fîfïguîïer S cette plante . II y à urier 
méthode pour augaienter le fumier 
de pigeon , aînfi que prefqrfe 
toutes les autres efpeccs 4e fu- 
miers, fans altérer confidérable- 
ment ia vertu, pouryû, toutefei^tr 
que cela fefafïeavecdiïcernemcnt* ' 
Voici ce que l'expérience nous a 
appris. 

; On couvre le fol du çolopbier^ 
d'une; fine terre noirç & molle ,, 
bien réduite en poudre , à la pro*^ 
£bndeur ;dies trois ou quatre ppu-^ 
ces. On retire ^cette tejre trois ou. 
quatre mois après, nçiêlée de fumier 
&.deslj^byeures^des n^urs;; elle, 
fait un en^r^squi a;Tuneei&cacité 
étonnantel ^ ' * 



3" 
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CHAPITRE XXXIV^ 

Du fumier de f^olaille. 

NOUS comprenons fous ce 
titre la fiente de poule , de 
dindon , d'oye &c de toute autre 
volaille que le Cultivateur peur 
liourrir dans fa baffe-cour. Si nous^ 
nous arrêtions à ranciennc tradi^ 
tlon , chaque efpece de fietrtè de 
volaille demarideroit un chapitre 
particulier: car , fui vaut Fancienne 
Agriculture , la fiente d'oye étoit' 
jfcgardée comme un poifoh pour 
les herbes> & celle dé paoa orû-- 
loit le bled ; mais , depuis qu'oti ît 
bravé ce préjugé , Texpérience 2 
fait voir que la fiente de toute 
forte de volaille eft très-riche , ôc 
qu'elle a à peu prè^s la même qua- 
lité , 

Nous avons confeillé de mêler 
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CtrtTfTATEUR. iîj^ 
la fiente de pigeo» avec uûe cer- 
taine quantité de terre* Deux 
raifons nous déterminent à con^ 
fciller la même méthode à Tégard 
du fumier de volaille en général^ 
& particulièrement de la fiente de 
poule } premièrement , parce que 
ce fiimier eft prefque au même 
degré de chaleur que celui de 
pigeon , & qu'il peut par confé- 
quent foutenir ce mélange j. fecon- 
dénotent , parce qu'il ed fi gluant^, 
qu'on ne peut porat le répandre 
feul à la main auffi régulieremenr 
que celui de pigeon qui fe defleche 
au moindre air , & fe pulvérilè ^ 
pour ainfî dire , de lui-même. 

Nous difons donc que le Cultî*^ 
V-ateur remplira fon objet^^s'il mêle 
le fumier de fes poules avec une 
égale quantité de terre fine molle ^ 
qui fert ^ le rompre & à le di vifer 
de telle forte que Ton peut le ré^ 
pandre à la main avec la même fa-^ 
çilité que celui de pigèou« OnauxA 



itizedby Google 



!9^5<^ LB Gentilhomme 
lieu d'obferver qu'il acquiert bfcau-^ 
:C<>up plusd'efticacité par cette mé- 
thode , que lorfqu'il eft employé 
fans mélange; laraifoaeneftbiça 
évidente • La petite quantité de 
terre avec laquelle on le mêle ^ 
étant dans uaeefpece de fermenta- 
tion y. elle porte Tefifét dans tout le 
fol ; de forte que , foudain après 
jque Ton y a palle la herfè^le tour 
entre en fermentation & plus vite 
,& plus parfaitement. 

Ônremarque que cette méthode 
«fl la plus profitable pour le fu^ 
mier de poule j pourvu qu'on aiJt 
Tattention dele répandre auffi-tôt 
après qu'on, a feme le bled; il eu 
certain qu'il ne la'cede pas à celia 
du pigeoa. 

Il eft des. Cultivateurs qui le 
mêlent avec du fable ou avec des> 
cendres, dans, le deflein de lui 
ôter ce gliiaxu qui empêche qu'on? 
ne le répande imiformément ; il y 
a des Auteurs qiii ont beaucouji 
accrédité cette* méthode, Leme* 
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Cultivateur. 257 
lange de terre molle eft préféra- 
ble , parce qu'elle accélère bien 
Î)liu la fermentation 9 & que d'ail- 
eurs cette fubftance fermente 
même très-peu avec les cendres ôc 
encore moins avec le fable. 

Cet engrais efl d'une égale utU 
lité relativement aux prairies &c 
aux terres à pâturage : mais il fe- 
roit à fouhaiter qu'on le melâjiaufli 
ayeç de la terre^ pour le dépouil- 
ler de, ce gluant qui empçtre ces 
fels 9 &c i;etaçde leur <:ombinaifon 
avec ceux du fol j il eft vrai que ce 
n'eft point avec la même terre. 
Nousconfeillons de donner la pré;* 
fçrpnce a»x terres que Ton trouve 
au fond des vieilles meules de 
foin. Çoipme .cqttc fubftance eft 
humide;, ayant été couverte de 
foin y elle eft d'une nature à re»- 
cevoir plus aifément les impref* 
fipns du fumier » outrç qu'cUç 
contient une grqnde quantité d^ 
ilieqence> le printems^jOL U faifoQ 
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qui convient le plus pour répan« 
dre ce mélange j les effets en font 
admirables. * 

Quoique nous ayons dit que la 
fiente de poule eft un engrais qui 
favorife toutes fortes de terres la-* 
bourables , i) eft cependant bon 
d'avertir q^i^elle eft encore plus 
eftimable pour les fols argilîeuit 
froids. Si on Ta vu quelquefois 

Sroduire àt mauvais effets ^ ils 
oîvent être attribués à Tignô- 
ranœ du Cultivateur : car ( nous 
remonterons fouvent aux princi- 
pes établis fur le tempérament 
des terres &: (ùr la diftércnce des 
climats ) (i Pon répand fans aucu- 
ne conudération cet engrais fut 
un fol brûlant , il eft certain que 
la femence eft dévorée , & la re-^ 
coite perdue ; mais fi on a le foin 
de Taménder avec quelque terré 
qui contrafte avec le défaut do- 
minant du fol , Pamendement eft 
infatlliblemeiit plus ou moins fen* 
fible- 
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Ainfi 9 en deux mots , le fol eft-il 
glaifeux? Mêlez la fiente avec un 
peu de terre molle bien fine, & 
avec quantité de fable ; après avoir 
donné les^labours néceôhires , & 
répandu une certaine quantité dfe 
gravier , dont les petites pierres 
loient angulaires 9 répandez votre 
mélange auffi-tôt après que vous 
avez (emé , ramenoement aura du 
fuccès. 

Si votre fol eft extrêmement 
léger 6c fablonneux^ faites au 
contraire votre mélange avec la 
terre molle & un peu d'argille;& 
après avoir incorporé par quelque 
labour un peu de glaife au fol^ 
femez & répandez le mélange^ 
le fuccès efl également certain. 
Quant au climat , s'il eft chaud , 
diminuez la quantité de k fiente : 
. il au contraire il ëft froid , aug« 
mentez-la 

Cet engrais , qui a tant d'effica-^ 
cité pour les terres labourées i 6c 
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point de Cultivât 
noiiTc par expérie 
principes de fert 
animal. 

U cil des cantoj 
deVOcean^oùrc 
de la mer Valgue 
vafetonlaiflepou: 
avant quede le répc 
c^cA un des plus 
qu'on puiiTe lui d 
Il ell d'autres 
rivages font fabl 
reuxj&oùparc 
peur point avoir 
nâbhansarrâchei 
chers Se des piei 
celles que les orag 
tes pouffent vers k 
répandent fur leurs 
tre préparation; le 
d'une abondance q 
Ce qui prouve c 
l'algue eftduregi 
que fans être cepc 
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pour les pâturages , n'en a pas 
moins pour les arbres. Nous 
voyons ( cette obfervation pa- 
roitra jpeut - être finguliere à cer- 
tains (Cultivateurs q^ ne s'atta- . 
,chent qu'aux grandes généralités 
de, Pagriculture ) , nous voyons 
que lés arbres , fur lefquels les pou- 
les fe perchent , profitent beau- 
coup plus que les autres. Un Cul- 
tivateur attentif aux moindres cif- 
conftances, M. Worlidge, nous 
' afTure qu'il a vu un cogn^îer pu les 
.poules fe perchoient, porter una 
quantité incroyable de fruits , par 
.la vertu deleur fiente qoii tonibok 
au pied, & que les pluies por- 
toient jufqu'à les racines- 

Un autre mélange qui , princi- 
palement pour les pâturages , eft 
d'unç efficacité Eaguliere^c^eft la 
Tciiire de bois , avec parties égales 
de terre molle & de fiente^ de 
poule;:, i 

Les lEiçmes de p^ou &; de din^"* 
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Cultivateur. 261. 
don font de la même nature , &c 
ont la même vertu que>celle de 
poule. On devroit les râfTembler 
& les mêler avec de la terre molle 
& autres fortes de terres relative- 
ment à là qualité du fol que Ton 
veut amender , & au climat dans; 
kquel il eft fitué. ' 

Il y É^ une erreur qui eft vulgai- 
rement établie ; il eft très - peu de 
Cultivateurs qui ne croyen,t que la 
fiente d'oye caufe la ftérîlité : cette 
erreur eft d'autant plus préjudicia-* 
ble , que la fiente d'oye eft un des 
plus riches engrais que Ton puifïc 
donner aux terres labourées , de 
quelque nature qu'elles foient , 
pourvu que Ton la mêle fuivantla* 
méthode que nous avons prefcritc.' 

Le fiimier de canard a encore 
plus de vertu. Si Ton fe rappelle' 
bien les principes que nous avons 
établis , en difant que la nourri- 
ture des animaux dbit mettre le 
Gukiv-ateur à portée de décider de 
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jLa nature de leur fiente^ il eft cer- 
tain que celle de canard & d'oye. 
doivent être néceflairement des 
entrais très « riches , puifque ces 
animaux £e nourriilent en partie 
du regoe végétal , & enpartie du 
règne animal* Nous ajouterons 
même que les volatiles , n'ayant 
point de canal pour la fecretion 
des urines , quoiqu'ils boivent 
comme les quadrupèdes , leur 
fiente doit être plus divifible , à 
caufe du diflblvant puiflant avec 
lequel elle eft continuellement 
mêlée, &c que conféquemmcnt 
leur fumier eft empreint des fels 
répandus dans Teau &c de ja terre 
molle extrêmement déJiée, qu'elle 
contient. 

Mais y comme en Agriculture il 
faut quelquefois abandonner le 
principe pour fe rendre à l'expé- 
rience , nous obferverons que la 
pratique prouve que les nentes 
a'oye &c de canard ne font pas au 
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Cultivateur, 265 
même degré de chaleur que celles 
de pigeon &: de poule. Celles - ci 
font beaucoup plus chaudes que 
celles*la, ce qui doit beaucoup 
fur prendre les perfonnes qui ne le 
bornent qu'à la théorie- 

De toutes les obfenratîons 
qu'onafaites jufqu'àpréfent fur le 
fiimier en général, il réfulte que 
tous fes effets peuvent être rappori» 
tés au double effet de fa fermenta-' 
tionj le premier eft de divifer , le 
fécond , d'échauffer le fol. Or plus 
la fubftance contiendra de princi- 
pes de ferment , plus elle fermente-* 
ra ; plus elle fermentera , plus les 
parties volatiles s'évaporeront , & 
moins fon effet durera. Ainfi les 
jFermentations promptes & violen- 
tes, caufëes par le fumier pur $c 
fans mélange de volaille, ne durent 
guéres ; la terre quipar leur aélion 
a été gonflée, fe refïerre avant que 
les plantes ayent acquis la moitié 
de leur accroiffement. Mais ai| 
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contraire , quand on mêle ces fien- 
tes avec la terre que nous avons 
îndicjuée, & fuivant la méthode 

f)reicrite, la fermentation fè fai- 
ànt plus lentement, elle augmente 
par dégrés & dure plus long- 
tems. En pratiquant nos confeils , 
le Cultivateur aura occafîôn dé 
remarquer que ce goriffement & 
cette chaleur du fol caiifée par le 
nSelange prefçrit , conriiiirè êçdvfrè 
dans uft champ femé d'orgè^ de- 
puis le tems qa'il a été répandu ,^ 
jufqu'à la parfaite maturité de la 
récolte. ' 

' Cëft' ici le lieu dé dorinéjr un 
avis îrajpoirtant au Cultivateur fiir 
It rouleau dont on fè 'fen pour 
brîièr des terres : iliie faiit jamais 
remployer en terhs hùnÂide ; cette 
opération forme de groffes maflès . 
de terre , ce qui empêché nécef- 
faireinent tout Teftet de la fiente 
d'oye , en s'oppqfant a la ferment 
tation , & par coriféquent au gon- , 

flement 
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flement du fol. En tems fec au 
contraire , le rouleau rend le fol 
uni , applati , rompt & brife les 
mottes ; & plus une terre eft di- 
vifée & ameublie , plus eUe eft fut- 
ceptible de fertilité ; car le meil- 
leur fumier avec peu de labours 
ne produira pas autant d'effet 
qu^un mauvais fumier , fécondé 
de plufieurs. 

Mais quant à la fiente d'oye f 
comme la grande difficulté de la 
raffèmbler pourroit rebuter le 
Cultivateur , nous lui donnons un 
moyen dont il réfultera un double 
avantage , celui de la raflembler , 
& de k répandre en même-tems : 
peut-être furprendra - 1 - il par fa 
nouveauté j mais enfin , quoiqu'il 
u'aitpas été mis en ufage , nous le 
préfentons avec d'hantant plus de 
confiance , qu'il eft comme dé- 
montré infaillible : il confiftc 
à parquer les oyes^ fur un champ 
de froment pendant l'hyver ^ 

Tome IL M 
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& de les y laiiTer jufques à ce 
qu'elles Tayent maegé raz de ter- 
re. On fçait qu'elles vaiment beau- 
coup : eljçs laiireront en dédom- 
magefnent ua fumkr fiche bien 
répandu « que le& gelées Se les 
jluyes roinpfont & divifcront 
lufhramn:bent , & qu'elles porte- 
root au coeur du fol : le bled au 
Printems s'élèvera avec force, Ôc 
IfL terre éca«C parfaitement amé- 
Itorée » conduira une récoke abon^ 
4ante à h pleine & parfaite ma- 
tiurité. 

La même erreur qui profcrit la 
liante d'oye pour les terres bhon^ 
çé€§ , la projcrit awifi pour les pâ- 
lîuragQSsmais l'expérience prouve 
qu'elle ^rte également à faux » 
jpourvû que pour les pâturages , 
^ ht» de la mêler avec de la ter* 
ce moUe,. op la mêle avec la ter-* 
i:e d'une vîeiUe meule de foin. 

Ott vok dans la Norvège plu- 
f^tmSf {»etite» Hles , où un JU grand; 
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flombi^d'oîfeftttxa<|ttatiqu€svoiic 
faire. Içuïs nids ^ <liie la terre e» 
cft Couverte. Les Hkbifans font 
,ua trafic co^fidéraUe de leur% 
œufs & de leurs plumes : dès que 
ces animaux fi>»t panîs , la terre 
couverte de Icitf fierite poufïê untf 
herbe épaîflè & excellente ; ils f 
niettent leurs beftiâux , qui y ac- 
quièrent en peu de tems une grait 
ie furprenante. La njenie dbofe 
arrive fur les côtes Occidentales 
de rEcoflè j tant il eft vrai que le 
fiimier des oyes & des oileaux 
aquatiques 9 wen loin de nuire à 
l'herbe ou aux beftfeux ^ui en 
mangent^ produit au contraire le 
pâturage te pliis riche & le plus ^ 
lain qu'on pulffe dëfirer j & c'eft 
cette obférvàtîèH quî nous a dé^ 
terminés à confeilter le parque* 
ment des oyes. 



Mij 
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'chapitre XXXIV- 
Dt la St€rcoration des Hommes^ 

NOçs avons déjà dit que la 
ftercoration des hommes a 
une grande vertu pour encraiflèr 
les terres ; il eft.donc len la place 
de donner au Cultivateur unecon^ 
npiflance de ia nature. 

, Nous avp^s oblervé quç le fu- 
mier des animaux qui fe nourrif- 
fent de chair , cft fe plus riche : 
or , comme nous tirons une gran* 
de partie de notre nourriture du 
règne animal,., nos excrément^ 
dpivcnti foçnae3"i un riche engrais. 
D'ailleurs ^ cQipîne iious buvpns 
des liqueuçs qpi ont fiibi la feri- 
mentation , il eft certain qu'une 
partie fè' mêle avec nos èxçre- 
ïBents y &c leur communique cette 
grande difpofition que nous leuç 
voyons à la fermentation. 
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'^ 'Là' ftcrcoiration & l\itîhé 
tôiïi aîîîmàl fhêléfô éttfémble, fottt 
les itieilleurs engrais : lès curieux 
n'ignorent point les propriétés de 
ruriiie dértidmme; les Chimiftes 
en tirent :bffe^îî^ôféU?^ kijflî forte 
queréf^rftdë'cèffiede cerf. Lafat- 
•mèiifé^nïatierè Srfflàmiiiable , ap- 
pellée çhofpiidtlèf^fk>'Mie^ûvec 
liotre^utîne : ceux qui travaillent 
^à cette opératioiî pour la rendre 
parfaite ^ y ajoutent des excre- 
meiits. Eiâ Flandres , les Cultiva- 
teurs attentifs à fe fervir de cet 
engrais; en connoifTent par une 
expérience a vantageufe, toute V ef- 
ficacité: On le vend publiquement 
pour le répandre fur les terres à 
;Dled, En Languedoc , on en efr 
graiffe beaucoup les vignes : on 
retend pendant quelque tems fur 
un lit oe terre molle , Se on le 
laifïè expofé au fol^il & aux pluies 
pour réteîndrè ; àtoiefure que IV 
deui diminue , lî^Xtioélion s'opé» 

Mii] 
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f« : Qo >(r m^^ eoiùiçe avec une 
plus gr«^(k ^Dftpfilié <k terfe 
moile aviint qii« 4^|i; répandre 
iw k terrç. 

Il y 4 des ancien» A^^^rf qui çoq- 
ièillent de minier de la p^Ue avec 
cet engrais jinai^ ^r^s^^yiieurs 
i;xpérience$ « pn a yu qm ce na4«> 
li^gù ne réii^ite f^ir I r ^ ; ; -. 
Au reftie , oçi» î^you/çiw. qW; C€ït 
eograis fA t|-«^-d4g«¥^w piHur Içj^ 
.ouvriers qui lié pr^^Kfn^c, i^ .qiv 
Je répandent fnr Jai^eurf * nou^ 
iofpns nii^fqe ayaiVÇQF^qug Vévap<¥ 
iraçior) qui fe faii <»o h rçifiuaut» 
jgi'eft point faluWe i il eilt vrai 
qu'une longue extinâion pourrok 
jremédier à cet incoBvénient. Pour 
jfCïnplir çex objet , il.f^udroit dV 
bord , quand on Te^poCe au foleii 
y jçifer l^aucpup de matières ab- 
forbant^, içmmc h icture de bpis 
4çs branches. PPVWC4 d'arbres, 
4es cendres qwpnifervi à la lef». 
£ve > ^ rén;iKlfic.te ua^&Q^ » a£bt 
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^ue les pluyes & le foleil k péné^ 
trent plus facilement. 

Quant au dégoûtant que cer^ 
tains Auteurs , & même que celui 
que nous prenons pour guide ^ 
lui donnent pour ceu& qui man^ 

fient du pain fait du froment pro* 
un de Cet engrais i nous avançons 
nue Cette oWervation pourroit 
bien portera fiiux , parce que tou^ 
te toatîfere qui a fubi la fermenta» 
tioneflabfolument purgée. 



CHAPITRE XXXV. 
De VUrine. 

QUoiQVB nous rfoni iklt» 
les Chapitresprécédensfait 
allez fouvent mention de PUrine 
mêlée avecles diSèrentes âfpecei 
de fumiers ^ &: que nous en a yx>Ai 
ÙM vûtr toute Tutilf ré } il elt ce*^ 
pendant nécei&irc d'inftruîird 1» 

M iv 
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Cultivateur des effets de Vûnne 
pure &c fans mélange ; d'autant 
plus qu^on ne peut guéres avoir 
acquis des connoifTances fur ce 
point important ; puifqu'il n'y a 
presque point d'Auteur qui en aie 
parle d'une manière iatisfaifante« 

Notre urine , ainfi que celle des 
animaux , brunit la plante fur la« 
quelle on la met abondamment Se 
la tue à la fin. C'efl fans doute cettç 
obfervation qui a établi le préjugé 
de croire qu'elle nuit à raccroille- 
incnt de toutes fortes de plante^^ 
c'eflt pourquoi , conféquemment à 
cette opinion , les anciens Culti- 
vateurs avoient autant d'attention 
i empêcheî que Purine ne fe mêlât 
ftveç le fumier , que aousen avon>g( 
aujourd'hui à faire ce mélange. 

On doit obferver qu'il eu des 
fubftances qui employées dans 
Jeur état naturel , détxuifent ks 
plantes ; mais qui bien combinées 
avec d'autres, concourent vifibk* 
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imht à le^r 'accroifreraent. 
chaux , ipar exemple ^^mployée 
feuk eft iiuifibie à une grande 
partie à^ plan«8j cependant elle 
'^ù, de tou^ les engrais celui qui 
porte let plus de principes de ^Zf- 
tilité dans pluiieurs ibrtes de foi^^ 
cofflme nous le ferons voir daii$; 
la fuite. Le: fel n^ft pas moirts 
<miïfjbleîiq.iia la/ chaux j fi oh ça 
répafid qne trop.graiide:quantitiév 
il defTedî^ôc tue, ainfî queTuri- 
ne-y les plantes , fi on en met à 
leurs racines. Or nous avons ce- 
:^peffdant fait voir que le fel favo^ 
rifè Jà végétation , quand on en^ 
;fçarir&jte untiiagei prudent. Un- 
rine qui il'agrt que par les feU 
qu'eiki contient , adminiftfée avec 
intëllïg^nx;© , doit donc auffi pro- 
duire un bon eftet. Toutes ces 
fubftances prifcs & employées 
datis ieâr état natU'relont une aéli^- 
vite trop violente^ mais corrigées^ 
car des mélanges coavenabks p 

Mv 
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eues répondent iutx vtles du? C^ 

dvateui ioteU^enr». 

LViM a cet avantiigc fur les 
autres engrais chuids > <|a'eile fer- 
flietite fiKîkmeM ^ & que par cette 
ibtmentauQJi elle iè décompcfe âc 
chan^e^ pour am£ di^c^iie nature. 
Onne connoît pas aflès Tufage de 
Furine fetme&tée ; 1^ Hollandois 
qvn en ont découvcrttoutleprixfy 
aflùrenc avec raifon >. .^u^dle eft 
im des plus fiches ebgrais. Auâfi 
leurs Cultivateurs tournent -iU 
toutes leurs attentions fur Vuiine 
ëe leurs hefliaux qu'ils employeni 
^elqttefi>i$ pure âc fans mélange^ 
éc quelquefois avec du funaierob^ 
ils ont eu le ibin de la faire coules 
jpom en accélérer lafersoeiitation* 

JL'urine même employée dana 
fon état naturel , A'eft pas auffî 
ftneile aux plantes que Von fe 
jfiinaginë. Il eil bien vrai que £ 
€m en répand fréquéflime^nt , elle 
l&a dbnue k mon ; cepestdajit 
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inexpérience prouve que lorfqtf on 
n'en a donné qu'une certaine quam 
tité coûvenâble , à 1» vét hé leur 
couleur s'alicf e^ msn$ an'enfiiitC' 
«lies reprennent in£bmîbkment 
leur couîeuf naturelle & devieti^ 
nent plus belles âc plu» vigou- 
reufes ; pourvu qu'ott ce0è ih leur 
en donnner. 

Le funûer par ltH--n»eme^ quel 
qu'il foît , fi on Temployc qajf» 
ion état naCitrel^ eft aufli nuifible 

2ue Turine ; fur-tout iiônl'^attafle 
ans le tems de f» fermentation aui^ 
tour des plantes : répai^du en trop 
grande quantité fur pluiieurs for- 
tes de fols 9 il y nuit à leur accroîf-c 
fement ^ pusfqu'il les brûle, âc les 
dévore. Si donc on par to»: des afin 
ciens principes qu^r ancienne A-* 
griculture avoic étabHsfurrui^iney^ 
il faudr<Hf par ht tnême ratfoik 
qu'on en profcrivoit Tufagc » 
Srofcrire ai^ celui des fumiers > 

M v'i 
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ce qui affurément Jferoit d'une ab-^ 
furdité infoutenable. 
' L'urine en général fâvoFife 
beaucoup plu# les terres à bled , 
que celles à patlirages. Aujour-> 
d'hui on n'en employé point dans 
la culture des terres où Ton veur 
planter des arbrçs r cependant , 
îuivant les anciens , Pucine eft u» 
excellent engr-ais poutr toutes for- 
tes d'arbres. Qu'on life les Au-^^ 
ceurs Latins ;^on-les voit confeUler 
l'ufage fréquent de Turine long- 
xems- gardée pour ces objet ^ ce 
qui prouva qu'ils mettaient une 
très-grande différence entre l'u-^ 
rine nouvelle & l'urine ferment éeJ* 
Nou« avons parl^ de riaduArie 
d'un Cultivateuip qui s^ft procuré-' 
des récoltes abondantes , en ré- 
pandant fur fon terreift des chif- 
fons trempés , & prefque poHrris^ 
dans Timne; preuve certaine que 
ioB ufage modéré^ loin de nuire 
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i k végétation , au contraire la 
favorife. 

Nous atvotîs auffi parlé du fu^ 
inier de cheval humeélé d'urine 5 
& nous obferveroiïs aux Gultivar 
teurs, que ce fumier , torfqu'il eft 
trop imbibé d'une urine récente , 
ieft très-nuifible ;maîs lorfxjuMleft 
au contraire defleché „ & que les 
parties fpiritueufes de Purine font 
évaporées , quoique par le goût 
on lente qja'elle a confervé fes 
lek, il fa vorife la végétation , & 
procure des récoltes abondantes* 

11 réfulte donc de toutes ces 
obfervatiQns,qu'il étoit ïniportant 
démettre fous les yeux du Gulti- 
teur, que la plua grande partie 
de l'Agriculture roulé fin: la con- 
noiflancè des différentes natures 
des différens fumiers ; que cette 
connoiïlance porte principale- 
ment fur cc^equi a pour objet 
les divers degrés' d^extinéVion 
' iju^îl faut dojaner aux fumiers % ^ 
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qu'afin que le Cultivateur en cire 
tous les avantages podibles ^ il 
doit les adapter ( ces degrés ) aux 
diâëretis cempérammens des fols ^ 
&: aux différentes températures de 
l'air y ou pour mieux dire ^ aux 
diôerens climats. Cette connoijP 
fance une fois bien acquife y met 
le Cultivateur en état de tirer 
un parti trèà-avantageux de cer« 
tainesjfubftancesdoRt le Cultiva-* 
tcur fôoins inteliigenc que lui , 
craindra <ie faire mage y les ré-* 
gardant comme nuifibles^ 



. CHAPITRE XXXVL 
Des Chiffons. 

LE s matières les plus aban^ 
domiées &c rebutées , deviens 
fient des matières précîeufes dans 
les mains d^un Cultivateur intelli- 
gent &c înduftrieux ; il n'eft rien 
dont il Ae fa^e de puiHans en^ 
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Jp^h. Les chi£bns les plus fale$ 
àc les plus pourris ^ dont oa ne 
peut £aire dôi papier ^ font.ce^ic 
qu'U préfëreJ pour jeortchti ic^ 
terres. 

Oc 9 la raîfoo qtà le déter mine^ 
aMcette préférence , eil Inen fcnll* 
hle iieur faleté n'eft que Peflet de 
la tranfpiratioa des corps ,. & toiK 
te? matière animale ^ nous Pavpns 
^jadit,<dtun e:)icellent e!ïgrais>. 
J>'ua autre côœ » pl^ tls^ font 
pouriris ^ phis leur difiblumon fe 
fait prompteavent à Tair y &c plus; 
Êicilement les pluyes les portent 
ancœurdnioL 

L^aiilité des chiiibns de toile ^ 
ccmcne engrais , vient de ta ma.^ 
dere végétale ^ dont ils fom faits ^ 
'&: nous avons démontré que tou* 
te fitbftance végétale qui teçd àt 
corruption ^ ou qui eft entière» 
ment corrompue, favorife conil- 
dérablement m végétation. Or , lat 
matière végétale ed dans un étai; 
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parfait de dégradation dans la? 
chiffons pourris; ils doivent donc 
'prodttîreiui engtais^auffi richc^ue 
le papier ufé qui eft:^ comme onle 
{(^àkj fait de chiffons réduits? en 
'bouillie, ô£ ijni fîiircmeiït.pël-te- 
roitdians les terres une fecoiijcé 
furpreaantc, fl l'on pouvait^ s'en 
procurer une certaine quantité* . 
En Angleterre cétJengrab;Bfl-fi 
accrédité , 4'"'il J ^a des, wàu$ jcjw 
fïe font cjue ramallèr les dvi£fcxffc4 
ils les gardent en tas 4aiîs des 
caves, &les vendent enfuitè aux 
Laboureurs ;Podeur qu'ils rendeot 
tient beaucoup de la puanteur de 
la punafie. On'iemarque qxie. les^ 
bleds qui viennent de cet engraisT^ 
iont les plus, favouieux : ce qui 
pourrott prouver quePodeur ni le 
gourdes engrais ne fe commu?- 
lîiquent point aux produélions , & 
-que les parties odoriférantes, des 
fumiers s'évaporent dans la fer* 
xoentation de Tengraîs &c dit fok 
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Après qu'on eut connu rutilité 
des chifFons de toile , &c que le 
réfultat des expériences qu'on en 
a faites en eut établi Tulage , on 
commença à ef^er les chinons de 
drap j ils réuflirent en certains 
cantons, mais Tufage n'en devint 
pas aufji général que celui des 
chilïbns de toiles. Nous avons dit 
qu'ils produifoient des effets mer- 
veilleux après avoir trempé dani 
l'urine ; ils ne font pas nK>ins efti-' 
mables employés (ans ce mélange* 
La raifon de leur fertilité eft la 
même que celle des chiffons de 
toile ; la fertilité de ceux-ci vient 
de lafubftance végétale, & celle 
des chifibns de laine de la fub^ 
fiance animale ; on doit même leur 
accorder la fupériorîté ; puifque 
nous avons établi que les fub^ 
fiances amn>ales forment des en*- 
grais plus riches que les ves- 
tales. 
On trouve ces chiflon» chez le4 
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tailleurs &c chez les chiffonniers ; 
ils font à un prix médiocre , parce 
qu'ils font d'un ufagenioins éten- 
du que ceux de toile i on pourrotc 
s'en procurer facilement , fur-toitt 
lorfqu'on n'eft pas abfolumeor 
éloijpié des grandes Villes ; ils 
ont ravaotu;e de convenir à toutes 
fortes de fols t mais principale- 
flMpt au;( argilleux & crayomtëux» 
ils Chauffent; 6c divifentieterreii^. 
JD'ailleuM ,. ils agîffeiit prompto- 
ment s leur effet fe tend Semublfi 
en peu de t6ms. Pour accélérer 
leur aélivité, il Êiut les couper 
incs% menu &c les répandre auffi 
^galemejntt qu'il eft poilîble , kbr 
médiatement après qu^on a ferté 
'kbledrvingt-cinqbokÛÈaux fuf- 
fifent pour qngraiucr un acre. 

Au lieu de chiffons ^ on pouffe 
i'induftrie dans certains cantons 
^e r Anffleterre jufques à fe fervir 
dé vieilles, cordes ; on les éfilev 
fin les coupe Se divife autant qu'il 
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«ft po0ible ^ & on Les répand. Cet 
engrais eft utile commel venant de 
laTubilance végétale. Mais il ne 
faut pa$ s'atteiidre à le voir pro* 
duire autant d*eflèt que les chidx^d^s 
de laine & de toile , parce que 
ceux-ci ont une vertu particulière 
qui y comme nous Pavons dit» leur 
e(l communiquée par la tranfpi* 
ration des perfonnes qui les ont 
portés.: V ^ . 

Quand on veut que leur effet 
foit de plus grande durée 9 on ne 
doit point les CQuper ca fi petits 
morceaux; on les répand lur la 
terre avec la main &enplusgran« 
de quantité y & çn les rait entrer 
dans le cœur du {bl avec un labour 
qu'on donne vers la mi-Eté : on 
les laiflè ainfi pour enrichir le ter- 
rein Jufqu'au tems de femer. On 
s'en fert lur les fols de craye , &c fur 
ceux qui font compofés de craye 
& de loam. C'eft ainfi que cet en- 
grais dure beaucoup plus long;-^ 
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tems : au lieu que par la méthode 
précédente Ifeur efrèt ne dure que 
pour une récditè. Nous^ ne fçau- 
rions trop recommander Tuiage 
d'un engrais fi riche» 
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PARTIE II. 

Des EngJois artificiels. 

CHAPITRE XXXVIL 
Vf la Chaux. 

COmme U y a |)luficurs efipeces 
,de chaux qui diffèrent beau- 
coup entr'ellcs , il y a beaucoup 
4*obfef varions à incliquer au Cul- 
ffivateur fur les différentes façons 
de s'en fervir. Il eft donc abfolu- 
ment néceflaire d'en faire con- 
ijoître la nature & les effets : puîf- 
que fon u/age prend tous les jourç 
feveur dans l'Agriculture . Il eft 
certain que la chaux dans les m^ins 
4'un habile Cultivateur eft un en- 
gréais ^excellent ; comipe» au çon-' 
tjraire , êll^ eft une fubftance trèst 
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nuiiibk dMs celles d'un ignorant, 
Npus conduirons notre Leéleur^ 
comme par la main » dans Tufage 
qu'il doit en faire. 

Il y a^pluHèurs efpècej^deèhatix 
fuivant les différentes iiibftances 

2ui entrent dans fa compofitîon. 
>n peut en faire avec du marbre,' 
a\rcc de la craye , avec des coquiP 
lages de mer ^ avec Ib pierre à 
chaux:, avec de la marne ; mais 
Jés deux principales cfpeccs font 
de pierres à chaux ou de craye. ; 
ces deux-cî dîfTérenr beaucoup par 
leur nature. Il eft comme impôt 
fible d'indiquer laquelle des deux 
cft la meilleure ; car prifês fëpa-^ 
rément ^ Tune eft plus propre que 
Tautre à certains foîs^. Ainfi nous 
confeillons à tout Cultivateur de 
faire lui-même fa chaux ; il n'eft 
q[ueflion que de lui donner dés 
moyens tres-aifés de choîfîr fes 
matériaux. S'il trouV-efurfon ter- 
reîn de la craye 8c dé- la: pierre à 
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chaux , il peut en faire de cieux 
efpeces. Mais s'il ne peut avoir 

Sue Tune ou Tautre de ces deux 
ibftances , il &ut fuppléer à cdle 
qu^on n'a pas par te bon ufagé 
que Ton fait de celle qu'osi a. 

Il n'eil peribone qui ne con^^ 
noiflela crave: on tire de la phis 
diure la meilleure chaux. On peut 
fe fervir de la crayc molle mar- 
neufe dans (on état naturel y &c 
rendre la craye dure propre aux 
mêmes u^es en la brûlant. 

La pierre à chaux eft plus corn* 
mune qu^on ne le penCe ; il y en a de 
difiérentes couleurs &c de diftërens 
degrés de dureté. Mais au lieu de 
s^en rapporter aux prétendus can-- 
noiflèurs pour la choiiîr , nous 
allons mettre le Cultivateur en 
état de la trouver àc de I9. chai«* 
fir lui-même. 

Il Ëiut y quand on cherche fur 
ConDomainedela chaux , porter 
av^ £>i une bouteille d'eau^rforte 
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Ôc en vcrfer un peu fur chaque 

Eierre , qui a quelque reffem- 
lance avec la pierre à chaux ; on 
rerra que Feau-forte y caufera un 

Î^etit bruit & un bouiÛonneraent , 
i c'eft de la pierre à chaux ; au lieu 
qu^elle découlera des autres pier- 
res comme de Teau ordinaire?" 
Ainfi figne certain fur lequel on 
lie peut pas s'équivoquer; voit-on 
^i'eau-fbrte verfée fur une pierre 
faire un bouillonnement ? on peut 
réduire par le feu cette fubftance 
en chaux ^ au lieu qu'aune pierre 
qui ne produit pas cet eflFet ne fera 
jamais , ou du moins que très- 
difficilement réduite en chaux. . 
Lorfau'après la recherche , on 
a trouve fur fes terres de quoi fiiire 
cet excellent engrais ^ il faut bâtir " 
un fourneau ; pour cela il faut 
creufèr dans la terre une foflè en 

Suarrë au/îï près qu'il efl poflîble 
e l'endroit où on a découvert la 
pierre à chaux. Le fourneau doit 

être^ 
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être conftruît à peu près en enton- 
noir , tel qu on le voit daijs.la 
planche première , figure cinr 
quiéme , il doit être lolidement 
bâti , &c doublé dans Tintérieur 
d'un mur de pierre à chaux. On 
ménage un trou à la partie infé- 
rieure pour en retirer les cendres: 
on place au-defliis de ce trou une 
grille de fer , fur laquelle on met 
la première couche des matériaux; 
Au lieu d'une grille de fer , il y en 
a qui font une arcade de pierre à 
chaux ^ la grille eft cependant à 
tous égards préférable. 

Cette opération une fois bien 
établie & bien en ordre , on raf- 
femble fes matériaux, c^eft-à-dire 
le bois &c les matières coo^ulli- 
bles> &c la: cfaye ou la pierre à 
chaux. 

On peut employer pour le feu la 
matière qui eu le plus à fa ponée^ 
ht charbon de terre , le bois y le 
genec ^ la tourbe même, peu veac 

Tçmc II ^ ^ N 
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êtremis exi'uija^eavec.ruccès. La 
£:iugere ^quoique fubllance ex« 
crêmement légère , remplit parfai- 
tement bien cet objet. 

Toutes ces matières préparées 
enfemble ou féparément ^ on doit 
commencer par faire fur la grille 
une couche de pierre à chaux ou 
de oraye, eniuite une couche de 
bois 9 ou de la matière combufti* 
ble dont on fe fert ^ continuant 
ainfi par couches alternatives de 
bois & de pierre jufqueal ce que 
le£>urne9U fbit plein.; mai^ il faut 
cependant avoir Tattention que 
la dernière couche foit de bois , 
aa de toute autre matière combuT- 
tiblei- 

Tout étant ainfi arrangé , on 
allume le feu par le trou ^ut eft 

Sratiqué dans la partie inférieure 
il fourneau pour la chute des 
cendres. On le laiflè brûler jufques 
à la partie fupérîeure du fourneau p 
c'ftf&'à^re juiques ' L ia dçrixiere 
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couche. La chaux fe fait d'eLc* 
même : voîlà la méthode ordînai* 
re , &c qui fwrcment ne demande 
point beaucoup de peine ni d'in- 
«lligence* Cent fagots de trois 

fieds de longueur ^ luffifent pour 
rûler quarante boiflèaux de 
craye: quant au charbon de terre, 
il n'en faut que dix boiflèaux pour 
ia même quantité de craye. Vo-* 
pération eft finie en vingt-quatre 
neures. 

Mais on lent bien que fi Ton fe 
fertde fougère , il faut que les cou- 
x:hes foient plus épaifïes 8c plus 
ferrées, parce qu'elle n'a pas aur 
tant de confiilaocç que le bois , le 
charbon ou la tourbe* 

On obfervera que la pierre à 
chaux demande d'être plus longr 
tems dans le feu , Se qu'elle exige 
par conféquenr plus, de bois. Mais 
on efl: bien dédommagé de cette 
modique augmentation de frais ^ 
par la fupériorité de fa fertilité 

Nij 
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fur celle de la chaux de craye. 

La craye perd un tiers ac fba 
volume par raiflion du feu. La 
pierre en perd auffi à proportion ^ 
trente boiflèaux de craye ren- 
dent après la calcination ^ vingt 
boiileaux de bonne chaux , &c 
ainli à proportion de fa dureté ou 
de fa moUefle. 

Le marbre rend la chaux la plus 
fine y &c foit le plus riche engrais ; 
mais il eft bien rare que le Culti- 
vateur puiflc s'en procurer une 
fùffifante quantité. Dans la Pro- 
vince de Derby en Angleterre , 
on trouve une efçece de pierre 
luifante parmi les fouilles des mi>- 
nes de plombs , que Ton nomme 
/par^ elle reflèmble à de gros mon- 
ceaux de fel gris , elle eft même 
en quelque façon reflemblante au 
criftal obfcur. Cette pierre eft de 
différentes couleurs, on en trouve 
qui eft blanchâtre» quelquefois 
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auffi de brunâtre. On s'en feit 
pour orner des grottes; dette pier^ 
re fait une chaux fine & riche 
qu'on répand avec fuccès fur les 
ferres fteriles, dont «le fol eft da 
pierre à chaux : un boifTeau a zu^ 
tantvde v'enu que deux de toute 
autre efpece. 

Nous croyons que cette pierre 
n'eft pas introuvaole en France. 
Nous en avons vu à-peu-près de 
fembiable dans un canton du Ga«* 
tinois, près de Château-Landonc 
il y en a en efltëc de différentes 
cbuleurs. On y remarque comme 
dans la belle &c fine pierre lierre 
des particules luifantes , que Ton 
prendroit pour du fel : nous avons 
eu l'attention d'en porter dans la 
bouche 9 elles laiilënt un goût un 
peu acide &c plombée ces pierres 
font mêlées dans ce terrein , dont 
nous parlons de beaucoup de pier- 
res à rqfil ^ 8c 4'autres pierres d'un 
blanc fale > £iites jexaélement en 

Nil) 
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forme d'couf. Si nous avions eu fur 
nous de l?eau-fbrte , nous les au- 
rions eilayées ; mais comme nous 
ne faifions que pafler ^ 6c eue notre 
obfcrvation ne pouvoit être que 
momentanée , nous ne faifons que 
donner une induâion Cur cette 
fubflance; afin que les Çuktva^ 
teurs curieux en tailent Vcffku 

Pour bien moUe. que foit la 
craye y on peut la réduire en chaux 
auiii-bieû que la mat ne : on obfcrr 
yera que Ton peut même gager à 
faire cette opération , fur-tout fur 
la marne. Car y fuivant M. Hall ^ 
un boiiTeau de chaux de marne i 
produit plus d'efièt que cinq de 
marne naturelle. Nous ofons avan« 
ccr quUl n'a pas encoreibten œn-* 
nu toute fon efficacité : Texpérien^ 
ce faite ^ prouve 4«ï' elle vaut en-* 
core mieux fur certains fols que 
dix boiflèaux. - 
I Eour choifir T efpecc ,de marne 
dont tl efl à proposJc^ fiâre jdtli 
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chaux , le Cultivateur doit avoir 
recours à Tcau- forte. Celle qui 
la feit bouillotina: , eft la pierre 
qui convient. Ce feroit en vain 
m!f>n ^brulerolt celle qui. ae.pror 
duit pas cet effet. C'eft ici ordi- 
nairement qu'on employé la fou* 
gere^Sc les autres fubuances lége- 
riss cotnbuftibles ; attendu que la 
Itiarne-hé demandé point une fi 
grande aâ:îvité du feu, &: qu'elle 
1^ réduit eh chaux en dix-huit 
îieures. ^ 

Voilà donc le Cultivateur in& 
'trùît: fur cette calcination , èc liip!» 
yfofé en pofTeflîon dé la chaux;: 
voyoni à préfent comment il doit 
Ven fcwi^ i & fur quelles éfpèces 
de fôîs il ^eùlJ la' Tépandi'e avèè 
certitudedfe fuccès. .• " ' ^ • 



Niv 
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' CHAPITRE XXXVIIL 

De Vufagt de la Chaux comme 

LA chaux ne produit pas cfcs 
eft'ets également heureux fur 
toutes fortes dé fols : ils ,foat li* 
mités à certains terreiris. Elle 
convient aux fols légers & fecsj 
mais elle ne réuffit pas dans lesfoU 
pefents &: humides. 
^ Tout fol fablonneux ou graver 
Jeux ou pierreux , s'amende d'une 
façon étonnante avec ia chaux: 
. mais le fol argilleyx ne reçpit paj 
de grands avaiitjages de cet. en- 

§ rais : prefque toutes les terres 
érîles font fablonneufes ; ainfî 
Tufage de la chpux y fcroit des 
merveilles : en ^^ant de ce prin- 
cipe fondé fur Texpérience quel- 
le faculté n'auroit-on pas d'aug- 
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«enter les revenus & la popiua* 
tion de Veux , fi Ton voulpit en- 
treprendre de clore toutes les ter- 
res à bruyères , & de les cultiver 
avec de la chaux : mais la fcience 
& Tamour de TAgriculture ne 
ibnt pas encore aflez universels 
pour ofer efperer un changement 
lemblable ; d'ailleurs , ceci n'eft 
point à la portée du particulier. 
I)es eutreprifes de cett€ impor- 
tance n'appartiennent qu'à Pad- 
rainiftration* Le feul gouverne- 
ment peut d'une feule parole ani- 
mer àc donner des aue$ à cette 
£:ience : de l'argent à un taux plus 
bas qu'il n'eft en France, voilà le. 
fiat^oixx l'Agriculture , & ItfaSia 
eft paroîtra aufli-tot : toutes les 
autres précautions que l'on prend 
pour la faire fleurir , ne font que 
des acoefFoires itnpuiflânts ^ toiK 
autant qu'on ne remontera oas à 
ce grand principe. Que le Gulti- 
.vateur trouve des ïefiburces pour 

N V 
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entreprendre ^ & qu*il voie fesr 
foins récompenfës d'un profit hou-» r 
néte 9 tous les bras fe mettront en < 
mouvement } & lapareflèprefque 
toujours précédée du décourage- 
ment , ce vers rongeur des états , 
fera anéantie : on verra tout d'un 
coup fortir par ce fecours & celui 
de la chaux , des terr» les plus 
inauvaifès, des récoltes auflî abon- 
dantes que des terres les plus 
cultivées. 

On fc fert ordinairement de la 
chaux fans mélange } mais nous 
ofons affiirer qu'elle produit des 
effets bien plus avantageux quand 
on la mêle avec d'autres fubftan- 
ces* Mais veut - on l'employer \ 
toute pure, il faut pour les terres 
les plus ftériles , la répandre toute 
chaude: quant aux autres terres, 
on peut la laiflèr refroidir &c la 
mêler avec d'autres matières. 

Lors donc que Ton veut l'em- 
^y^çrpiure Â^ians mélange, nous» 
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cènfeillons au Cultivateur de la 
répandre fortant du fourneau , Se 
^l'^en jetter cent cinquante boif'- 
feaiix par acre^ apris l'avoir mifç 
dans le champ par tas, qu'il doit 
avoir Tattention de couvrir de ter- 
re : ofi la laiflè ainll recevoir les 
rofées & les pluyes pfqu'àfon en- 
tière extitîÂion. Par cette métho- 
<ie y elle s'incorpore facilement au 
ibl ; pourvu qu'on ait eu le foin de 
la bien labourer après l'avoir ré- 
pandue aufli également qu'il eft 
poflible. 

La pierre à chaux brûlée &c ré* 
pandue fans autre façon fur un ibl 
pauvre fablonneux , 6c même 
pre^u>ntiérementftérile^ le fer-.» 
tilifera fans doute : qu^on lui don- 
ne les labours ordinaires , on ob- 
tiendra par ce pùiflànt engrais une 
récolte abondante: mais il eft cer- 
tain qu'elle le feroit encore plus } li 
l'on iuivoit exactement là métho- 
Ac iifnple &c peu embarraffante. 

Nvj 



itizedby Google 



300 L* Gentilhomme 
que nous venons de donner. 

La pierre à chaux convient en- 
core nûeux aux fols graveleux &: 
pierreux i la chaux de eraye s'a- 
dapte mieux aux ibis légbrs > ftéri- 
les, fablonneux, La cray e molle un 
peu brûlée ^ ou bien les marnes 
crayonheufes , dont nous avons 
donné ci-defliis la connoiflâncé ^ 
font de. tous les entais celui qui 
favorifeleplus les lois légers dans 
la compofition defquels il entre 
un peu de bonne terre molle ou 
végétale* 

. Voilà les documens que nous 
donnons fur la manière d'cm^ 
ployer les différentes chaux fur. les 
iiftérens fols , & qui ne font que 
Je vrai réfultat des expériences 
qui ont été faites. Le Gultivateur 
doiç fentir combien il lui importe 
d'acquérir cette connoiflâncé, s'il 
veut tirçr t^ut le parti poifliblede 
cet entrais , qui adminiftié fans 
coaiidef atioa êç (mi intelligeoce^ 
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tamt au lieu d*être favorable: ion 
a beau dire : la nature favorife 
toujours rinduftrie du Cultivateur 
laborieux ; il n'a qu'à faifir les 
avantages qu'elle lui offre. Mais 
pour en profiter , il faut jqu'il ap- 
prenne à les connoîtrc : voili 
aonc Tobjet de fon étude ; car , 
par exenaple, combien en eft-il 
qui ignorent que par-tout où il y a 
un fol pierreux, qui comme nous 
l'avons dit , demande de la chaux 
pour engrais, il fe trouve commu- 
nément de la pierre à chaux aux 
environs : or , fi on ngnore , 
comment fe réfoudra-t-on à cul- 
tiver un terrein ingrat qui ne 
Sayeroit point les peines & les 
épenfes ? Mais cette : connoif- 
fanceeft-elleacquife? Texpérien* 
ce fait voir qu'ifti terrein très- 
fouvent abanclonné par ignoran- 
ce , méritç tous les foins d'une 
culture fui vie. 
. Venons: à préfent. aux;diffé»ca* 
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tes:inatieres que Ton peut mêler 
avec la chaux ^ afin d^en tirer de 
plus grands avantages : il y en a 
trots i comme le fumier , la terre 
molle , ou la boue » &c les cendres; 
Toutes les expériences qu^on a 
faites de ce mélange avec Tune ou 
Tautre de ces trois fubflances ^ où 
avec toutes enfemble » ont eu un 
fuccès étonnant} ce qui aflUré^ 
ment doit engager le Cultivateur 
à futvre cette méthode. 

La chaux feule ^ nous Pavons 
dit , produit de bons effets fur les 
fols lablonneux flériles; mais ils 
ne peuvent être comparés à ceux 

?[u'elle y produit , mêlée avec du 
umier de vache : on met ordi- 
Clairement deux parties de ce £u-> 
mier fur une de chaux que Ton 
prend fortant tlu fourneau. On 
met ce mélange en tas fur le ter^ 
rein^ & Ton le couvre avec de la 
terre que Ton enleve'de la fuper* 
ficie.du foi: cette opération doit 
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fe faire un an avaot que de labour 
rcr un champ. Quand les rofées & 
les pluyes ont entièrement éteinç 
la chaux , on rompt le tas 9 &C 
après avoir bien mêlé la chaux , le 
fumier & la croûte de terre qu'on 
a mile par delTus , on répand ce 
mélange auffi uniformément que 
Ton peut} on laboure enfuite Iç 
champ dans une faifon convena^ 
ble , 6c s'il eft poflible dans ui| 
tems brouineux , ou un peu plu* 
vieux» Les récoltes font tresrabon^ 
dantes ^ &c le fol par cette méthot . 
de reçoit un engrais qui dure bien 

Î)lus que la chaux employée toute 
èule. 

Monfieur Hall rapporte qu'il 
a vu mêler la chaux avec du fu«^ 
mier de cheval pour engraiflèr des 
ibis légers , &c que ce mélange a 
réuili. Cependant, dit l'Auteur 9 
l'expérience prouve que le fumier 
de vache mérite à tous égards I9. 
préférence ; Thuinidité que |a 
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Doufe de vache contient , dott iîer^ 
Vf r en effet à tempérer la chaleur 
de la chaux : atnu il n'eft point 
étonnant quUl confeille de la pré^ 
Rrer, & que Texpérience juftifie 
ces principes. 

L'enff rais k plus efficace qu^on 
puiflè œ)nner a un fol graveleux 
maigre , eft le mélange de la 
chaux avec la terre notre , molle 
& fine oii bien la vafe de rivière. 
" Si ïon fe fert de terre molle , il 
finit en mettre ouatre parties fur 
une de chaux ; n ton employé la 
vafe , on en met trois fus une de 
chaux. Mais il fàm bien prendre 
garde que fi Ton fe fert de la vafe^ 
on ne déît point remployer en for- 
tant de la rivière, parce qu'elle 
étcîndroit trop funitement la 
trhaifx r il feut donc la laiffer 

rendant un certain tems expofée 
Tair jufou'à ce qu'il fe fefle des 
crevafles lîar lafuperficiey ce qui 
ijodique qu^lk m égoutée ^ &c 



itizedby Google 



-CULTrVATÏU». JOJ 

3û^elle contient cependant encore 
ans fon intérieur aflez d'humîdi- 
i;é pour agir fur les parties de la 
chaux : Piin fie Tautre n\êknge& 
ibnt.exceUens> &c nous ne fçau* 
Fions trop en 'recommand^er . T»;; 
Éige.' i ■ 

; Quant aux terreins c[ui font 
fpongiêux 9 la chaux mêlée avec 
dts cendres laites de ce terrçiti 
même gue l'on brulç ^ eft Tengrais 
k flvti puisant, ou'on p4tAe.lear 
donner. On met lé feu aux matier 
:Sts féches qui font fur la furfaçe-^ 
6c on les laiilè entièrement brû* 
1er; par ce$te méthod^^ on brûle 
fbuyefit deûjx^ çû^ «rois/, pouces du 
foL On lfti0e çe^ cendres qui lotfç 
également répandues i^ on jette en^ 
fuite àuffî uniformément qu'il £q 
peut 9 environ cent boiffeaux de 
chaux par acre ^ &c Ton fait entrer 
le mélange jufqu'au cœur du fol 
par le labour. 
:^ .Mais il la fupsçfiçieTéfiilej^^ 
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feu, ou li elle ne peut point brû- 
ler, on doit écher ou écotuierle ga- 
zon. Âpres que le gazon eft brûler 
îl^ut mêler les cendres avec de la 
chaux de la manière décrite ci- 
deiTus , & l'on laboure. Ce jnélain 
ge opère bien nûeux que Tune o«t 
Fautre de ces matières employées 
fêparément ; il amende telleinent 
les fols de cette natute , qUe la pr&» 
miere lécolte , ijomtat î'expérieo-» 
ce l^a fotiveSftt proàvé; pay« tous 
les ftais de la çakùrc' & de la cl6^ 
tuïe. ■ ••• 

Quant à la durée de la fertilité 
que la chaux donne , elle dépend 
de la nature du fol , de la snature 
de la diâùx , & de là- manière de 
s*enférvit.' Cc<i«i rebutte le Cul- 
tivateur de r«fagè de la chaux , 
c'eft qu'elle êft chère, ôcquefon 
effet n'cft pas en raifon de khi 
prix f mais uhfe înduftrte incelli-* 
gente remédie à cet inconvénjeat? 
PfoHà-avôns affêz indiqué <jà«<W 
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€et avantage ne dépendoit que de 
la connoiUance de la nature du 
fol ^ de la nature de la chaux &: 
des matières avec lefquelles il eft 
jà propos de la mêler : quand oh 
a cette fubfUnce dan$ fes Dcv 
•maînes:, on n*a ijue les frais? if e* 
.ploitation ; or , compares avec 
les produits de cet engrais ^ ils 
doivent encourager le Cultiva* 
-teur : mats nous avons donné une 
connoifTance II détaillée des dxSé^ 
xentes chaux , tant naturelles \^ 
'qu'artificielles , que pour peu 
<ivCon nous ait fuivis, on conviens 
dra qu"il n'eft pas poflîble qu'un 
Domaine un peu étendu ^ ne renr 
ferme ou de là pierre à ch^ux , on 
delà craye, ou de là marne, & 
que par coirféquenc^, on ne puifljb 
fe procurer avec peu de depenCb 
un engrais fi précieux. . . j 

Maintenant que le Cultivateuf 
connoit les matières ddnt il pejuè 
faire de la ChauXf .^^e npus lui 
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avons auffi donné la manière de 
la brûler lui-même ^ ce qui lui 
épargne beaucoup de dépenfe ; 
quVnfuite nous l'avons inftruit fur 
les moyens de rendre Tefiët de cet 
•engrais plus durable en faifant les 
Wlanges que nous lui avons pref- 
'crits , & en donnant à fes terres 
les foins qu'il convient : il eft à 
propos de lui annoncer à peu près 
:Ja durée de cet amendement , ré^ 
4^ivement à chaque fol, cai à la 
différente fubftance qu'il y mêle» 
Une feule culture faite avec de 
la chaux de craye molle , duxe au« 
tant qiie le fiiraier, c'eft-à-dire 
«trois an$; La chau^Rf faite de pier? 
Te à chaux v &c répandue fur lé . 
îbl de la façons que nous avcms 
:prefcrite , ourc cinq ans r lorf- 
iqu'on la inôlc avec du fomierde 
aie val , elle ne dure pas tant , 
iJarce qu'dtle s^évapore bien plus 
vite & plus facilratient : au. cou-* 
traire ^ 4nêl^ jivec du; fumier d^ 



vGoode 



Cultivateur/ joa 
vache , elle poulie fes effets jui^ 
qu'à la feptiéme année. Cepen- 
dant nous ne cachons point au 
Cultivateur que les deux premiè- 
res récoltes produites par le fu- > 
mîer de cheval &c la chaux ^ font 
beaucoup plus abondantes. 

Nous obferverons aufli que 1^ 
chaux mêlée avec les propres cen- 
dres du terrein, ne produit d'ef- 
fet que pendant; trois ans : mais 
que la terre n'eft pas fi appauvrie 
qu'elle le feroit fi on faifoit le bru- 
lis fans mélange de chaux. 

La chaux mêlée avec la terre 
fine molle j efl Tengrais dont les 
effets durent le plus , c'eft-à-dire^ 
dix ou douze ans, pourvu qu'on 
rafraîchiflè le fol de tems en tems ; 
toutes ces obfervations portent 
lùr l'expérience : le Cultivateur 
doit y ajouter foi 
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CHAPITRE XXXIX. 

Contenant des Aidiiions fur la 
Cha^ix & les Engrais que nous 
venons de voir^ envoyées à Mort* , 
fitur Hxll par un Correjpoa^ 
dam. 

Monsieur, 

» •^ N s^eft mis depuis peu 
» V-^ d'années dans Vufage de 
i> brûler une très-grande quantité 
^y de chaux i parce que Texperien- 
>> ce a prouvé qu'elle eft Tengrais 
>^ Iç plus efficace pour les fols les 
>> plus maigres &: les plus ftériles : 
» u eft donc important de bien 
» connbître cette fubftance pré- 
» cieufe , & de la conlîdérer dans 
» tous fes différents états. 

M On obferve au'un fol de 
» pierre à chaux , eft d'une nature 
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.» riche & favoureufe , que les 
-w^eaux, qui en découlent amen- 
:» dent les terres , au lieu que 
» celles qui découlent des bruye- 
i» res ou autres fols durs , les altéf 
t»> rent & les endomm^ent : on 
» remarque auffi que les eaux qui 
^ coulentdes champs fertiles, des 
» riches prairies , dès rivières qui 
» traverlent les grandes Villes , 
:» font très - efficaces 8>c très- 
?> avantageufes au Cultivateur ^ 
» pour arrofer les terres,rorfqu*il 
>> a cette commodité. 

» Lés mauvaifes terres à pâtu^ 
?? rages s'amendent parfaitement, 
» lorfqu'on y laifTe pendant long- 
?> tems quantité de pierre à chaux 
-M entas. L'herbe qui auparavant 
;>> étoit groffiere & aigre , y dç- 
?y vient par le fecours de cet en^ 
» grais , fine &c favoureufe. 

» On trouve ordinairement 
V deux fortes de pierre à chaux;} 

Tune eft par çpuches dans la 



I» 
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» terre : un homme peut en cx^ 
» ploîter dix ou douze cens pe- 
» îant par jour : cette efpece eu 
» prefquetoujoursde couleur jau- 
» nâtre , & donne lachaux la plus 
» blanche : Tautre tient beaucoup 
» plus de la nature de la roche , ôc 
%y Ton ne peut ordinaireiftent Tex- 
>> pioiter fans poudre à canon : 
»> elle eft par-là très-incommode j 
» parce que, pour peu qu'elle foit 
» crevauëc, reflfet de la poudre 
» s'échappe par les crevafies. Les 
» parties de cette pierre font fi 
» ferrées , qu'elle eft fufceptible 
*î du même poli qu'on donne au 
». marbre; 

» Cette pierre eft bleuâtre &C 
^ beaucoup plus pefante que l'au* 
>» tre j* elle doit donc rendre plus 
» de chaux quand elle eft brûlée : 
»> elle n -eft pas à la vérité li blan- 
» che ; mais Texpérience prouve 
» qu'elle eft plus forte pour les 
» terres. On doit remarquer une 

fingularité 
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Cultivateur. ' vji^ 
» fingularité dans lapierre à chau:îç, 
«c'eltque fon odeur & ià fumée 
» ne niïifedt point aux hommes qui 
» paflent leur vie à la brûler , tanr 
» dis qu'elle tue tous les vers- & 
^? infeéles d'alentour , & qu'il ar^ 
;» rive fou vent que des perfonneS 
wpejdent Tufage de leurs mem^ 
î». Dires» & même la vie, en cou- 
» chant dans desappartemehs tpM 
» récemnient blancnis avec de, lu 
«chaux. : 

. »On y trouve. une infinité de 
>>difFérens petits coquillages t, 
5»camn>e de njoules^idJhwtres &: 
>^ d'arêtes de poiflbn.: Ainfi , ep 
«partant du principe que nous 
» avons établi^ on voit combien 
» cette, fubftance doit renfernfi^ 
» de fertilité, puifgu'il n'y apoiij» 
» de matière plus fei^tilifante qujc 
» l'anim'ale & le fej. j .^ 

» On entretient lé feu dans les 

» fourneaux à chaux,depuis le mois 

- j>.d'Avril jufqu'^u mois. d'Oâio^. 

Tome II. Ô 
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•»> quand on a la fecilité d'en ve»- 

> été au jHiblic . Gèiix qui n'en font 

i>i qae pôw leur uiage particulier , 

» pratiquent la même méthode; 

-*» s'îlsontiaflèzdeterreinàengrait 

» feï pour en feîre la confomm*'- 

^ïtion : les fourneaux «ne fors 

>> échauffés ne cpnfommenc point 

ii une fi grande quantité de bois ou 

* de charbon. Or , fi on les laiflbit 

«refrokiif à chaque fournée, on 

»> fent combien grande feroit l'aug- 

'» rhcntatipn d«S ftais Uà^h dé- 

«f^penfè. . 1 , 

- » Lds fourneaux tw^oaîrcs , ou 

»ron fait de lia diau« poiir la 

» vente» ont. vingt-fept ou- trente 

'*>bi«ds de prorondeup. Cki les 

« bâtîffous la côte Se^à fous la hao- 

'-*>'te<ir ,.ou bkin ofli cj?eufe la terre 

^ifîh quelles où^rteiis ayent dç 

.>,la place pburUî*er'#aîôfs ta 

/'^ chaux , parro'itivèrture itifèrieu^ 

'»re du îpw'H^au » pour inettrç 

•'Jjis&Cs à-part j Ô(?i^ qu'ils av 

O /i • . . - 
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«teignent pks alftment à rorifice 
» iupérieurdu fourneau y & (Qu'ils 
af-ayent une plus grande con^mb- 
VjcUté.pqua: le remplie,, j * , 

y»X^c libl cbj fcHirneau;'(^oit être 
»,pajfér:4!^ bonne rpierre , & çn* 
4 po^re: vjsçs l-çmaQUchlirç pour 
w faciliter le retirage delà chaux^ 
ï> on met à deux pieds de hauteur 
»:du,foi » unq. pierrç^en trav.ers , 
»T^fin 4ii€:ia.chaii:f .puif^ tQmber 
>?<ie Ghâqu^:CGté par ripterHIle 
?> qu'on ' If ^iTçr ào.l0L.;,j»artiç ; ânté- 
ji.rieure f.^ ppftéri^ure "ehtr^eïlê 
>>,Sc . le ^ iTwr,^ du.,fôiurneau , &ç 
^^PQUï*; ^Hi^ les, pierres ne puiflènt 
^> tomber qp>prë^. . qu'elles fp^t 
:»>brtt}^ôs% L^es çof es intérieurs du 
?^ foiîçf^ça^i^îwvent.êtrje 4put?lés 
•»^d]upefel^fece'5}çp^^^^ ainu 

/»;q«lP çelb def travprte , réiifte au 
j»>feU ; il n'y a^que la partie .riipé^ 
•>^Tku«e'4!*/Q«rfte^i}f3u'<)n jpmjf 
ifedQjiblepf .ayçfir de la pierre i 
«*i<4«Kj:âHl:J^.4fife'P^nda^^ uji 

oij- - 
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^'i^ Lb (jbntîlhommb 
»>an; à: <;(ù6 l'on peut tèiïôti* 
» veller le printems {uîvant. 

» Le fourneau doit s'élargir peu 
ï* à peu , depuis le fol jufqu'à neuf 
» ou dix pieds , ce qui fait les deux 
» tiers de la hauteur du fourneau , 
» qui dans cet endroit doit avoir 
» neuf pieds ou environ de largeur. 
» De ce point il fe retraicitiiilenfi- 
» blement vers la partie fupérîeu- 
»>re, jiifqu'àcequ'il n'ait plus que 
» fix pieds de largeur; par cette 
»i coiiltru<SHon les matières brûlent 
» beaucoup plus facilement ; on 
i> épargne beaucoup plus de béis , 
» ôç on le ferme plus commodé- 
» ment pendaiit là nuit. ■ 

» On pofe fur là pierre de tra- 
» verfë, oU fuV la gWUè , un lit de 
» pierxe à cliàuX «i ^é bbîs V'moi- 
n tié de l'un &c de l'autre ; '& en 
w montant on diminue pèuà peu 
iila quantité dé 'bois ^4tà dechar- 
» bdn î'de Jf^r^ qiiè i ^uand on cft 
i» arrivé à rolivertilta^ fupérieurç 



itizedb, Google 



Cultivateur. ji^r 
j»> du fourneau ^ il y ait foixante paj^ 
» ties de pijerres à chaux fur vingt 
:» de bois ou de charbon de terre. 
. :» On allun^e le feu av,ec du petit 
^> fagot , ou avec de la fougère.: 
.«:» quand le fourneau eft une fois 
w échauffé , il ne faudra que la 
» charge d'Un cheval de charbon 
» pour en brûler troi^ de pierre à 
y} chaux , pouivû du moins que le 
»tem$ fou beftU \:i un fçurneau 
» fera par jour foixante - dix ou 
» quatte-viugt charges de chaux , 
» chaque charge ronjaant troi^ 
»boifieaux. 

>3 II faut ordinairement quatre 
» hommespour bienfervif un four- 
y> neau ; un pour exploiter la carr 
>>riere, l'autre pour brouet;ter la 
» pierre jufqu'au fourneau,, & leg 
«deux autres pour le remplir^ 
» pour en tirer la chaux , pour ejn-- 
'» plir le$ facs , . 6c, ppur aider à 
« charger les chevaux. Le falaixe 
■^ de cdui qui eil à la brouette . ed 

O iij 
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•»lefalaire dés Ouvriers ordinal* 
y> res. Celui de TExploiteur de la. 
» carrière a à proportion que ce 
*^ travail eft plus ou moins péni- 
•»ble; mais le^ deux qui ne quir- 
^> tent jamais le fourneau^ ont ua 
» fàlaire double. » > 

» Comme l'utilité de cet engrais 
» a été tfuflilàmment prouvée, &c 
i> qu'il n'y â que la depenfe de la 
» conftruclion du • Fourrteau qui 
» paroît allariiier le Cultivateur > 
» il eft à propos de lui fètrefeutis: 
•3^ qu'dlë n'eà psas, fi grande qu'il 
>y le penfe , s'il confidere avec àt- 
x>teiitiôn les avantages qui en 
^> réfultèntj d'âltleurs c^ttasdépenfc 
^> fé réduit à fi peu de chofe ^lorf- 
«i qu^il n'a pour pbj^t que d'avoir 
<^>dè la chaux po'ur ion propre 
#>ufage , <ju^en vérité ce feroit 
*> négliger l'or pour épargner duj 
*» fer. ïl ya de petits fourneaux que 
^> nous âvbnS vus^ èc qui n'ont coiw 
h té que trok où quatre Iciï'ûisilôur 
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ty ufâgeaété cependant fans pref*. 
*> qu'aucuns frais de réparatioi*^ 
» jufqu'à trente ans ; on y brûloit 
»neuf charretées de chaux pai^ 
» femaine : que le Cultivateur ait 
» donc le foin de calculer les dé-^ 
>:> penfès , &L de les comparer avec 
3t>la fommedes profits ^ il verra 
xrque fa< crainte ne peut ôti» que* 
»'mal ' fondée & très - préjudi-*: 
»ciable» 

y> Obfervatïon importame qu'il 
»ne faut point perdre de vue &: 
»]?que lesWiileuts de chaux ont 
» faites ils aflùreioff i|uie^ aial£té' 
93^ toutes leurs an&atioàs 6£ tei'^ 
>:» reflbur<^s qn^ils employem^ il^ 
» ne peuvent^point empêcher que 
» la pierre à chaux fe réickife en 
» poudre dans le mois de Mai. 
» ils apportent pcMir raf fon de cctf 
» événement qu^'il faut fans doaite- 
» quô k'retoiar duprinœms âcés 
»ia chaleur influe fur la pierre,. 
»^itdi qiîe fuir les plantes ôc fW 

O iv ^ 
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jîo Le Gentilhomme 
»lcs animaax. Il réfulte de cette 
3>obfervation que Ton devxoit £e 
>3 difpenfcr de orûler de la pierre 
9> à cnaux pendant le courant de 
■> ce mois. 

«Autre obfervatîon qui n'efl 
M pas moins importante. Il faut 
>5 bien fe donner de garde de met- 
» tre de la chaux près des matic- 
»>res combullibles ; car pour peu 
» qu'ily aitd'humidité, elle ymet* 
»> troit le feu : la feule humiaité de 
»rair ou de la terre peut lui 
»> faire produire cet effet : on a va 
» dans des jours humides la chaux 
?^ mettre le feu-^ux fàcs dont on 
» avoit chargé les chevaux^ 

» Onobferve auflî que la pierre 
»à chaux commune , qui a été 
» quelques jours emofée à Pair > 
»ne brille. pas fi aîlement > & ne 
» fait pas une chaux d'une auffi 
» bonne qualité, que Tefl: celle 
>>. qu'on fait de la pierre à chaux 
^/employée en fortant de là car* 
i^ricre. ,. 
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^ > 11 faut ronnlprç kft pkrrçs , ôc 
T> les réduire à une groffeur pro- 
» poFtionnée au: fourneau; celles 
» .qu> font Tpï|des.nebnUe;H pas fî 
» .jacilenjejnt que ; cçU^ , qui fpm 
» plates ; iJic^ftitçiQiiÇjàjpïppo? de 
»jl«s,appj^tir),i qu^p^i cç pe fej:;oit 
?>que pour épargner k bois- ou le 
» charbon* La gra^d^ç qiûntité des 
» petites pierres : étoufte le feu ; 
» gufli s'ea Xei;trpn ordinairement 
>:> quand: o» veut a^wrêter, la trop 

V grande a(^iîVil^:') ,/ . 

p répandre de la^dhaux toute purer 

V fur fes terres à pâturages , je. lui 
» coAfeille de Iç f^ire: de; bonnes 
>> Ijieure , c'eftr-à-dire, ^yan]: la mir- 
P Été i car on fçait par expér^ncer 
«que \^ çhai^y répan^iKt, ^prèsp 
» cette laifon n'ç^ft^pas- A avanta^ 
» geufe , & que plus Tannée ell' 
» avancée' y, sBpins on retire de- 
^pfoiîîi.d&eetçngraîs>.. ,^ 

i .^^ÎNii^ ijépandrff 
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•> fur les rer^es à lÉ$t<ï; H fèué ôBw- 
» fcifver kcours deslabours j mais. 
»4>n n'eft pas "fi ftiiet à fuivre lat^. 
» Aifp» y'iorfqu'on kmêle avec le. 
» fumier», '6tv€c H terre molle j biti 
to avce^l'itiiwcJs înàrieres*. 

• » l^a tteiuk'Imije ne pyodïiît pas» 
i» uncfTetii^vâ'ntâgeux furies téir-i- 
»r€S où il y abeaiicoup d'herbe j, 
» les befliaux Àe veuJeat point en 
» manger ^] jvfqn-à ce que les! 
Jipluyes rèy«!ét dépouillle delà. 
» chaux qu'elles Jkirtent au cœùc 
» du fol ; il èft bien visit qu' après; 
» certe lèfcive l'herbe refte em- 
»prcinte de fels qui plaifeht beau- 
«coup à ces animaux j ils la iùan*- 
» gtht àVec Vo#àeîté : c-ir-conôance- 
>»q«iîn4liquô au Cultivaiteut qu'il. 
» doit é^rtiÉëÉ'tie répandre dans un 
» tems feedèlâcîiaàxfur. les terres. 
» è pâturages. 

» Il cô éifîdent que les grandsi 
«avantages que' ^oà tire de la 
»» chauîc fontl*èô'et da. fèù qjai eus 
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» défleche toute rhumidité , ea 
» ouvÉè.ks poijCS:,,6cy dardejpar: 
*> fon aétivité fes parties ignées î 
» aiafi plutôton sfen fçrt> plu^ioa' 
» efficacité ïftftnjfible'i^ &: pàr.unâ 
» coniëquencôbicû çlaiçe, plus elle- 
a> e£ expofée à l'air &ci rhucnidi-^ 
» té y plus> elle fe re&oidit & ie^ 
«forme- qn mottèsr : -fon- né^iipi]} 
» étant aittfi confidéxaWçnlenî; *f^ 
»foiblie , retarde Qonièqmsiméj^ 
y> laferihieiitàtion^lè feulobjiftque' 
«vle:.CuItivat)^r fe pro|fi>l«r<Un9^ 
»rufage decet eiigraiâé .. c ; - .^ 
► ».Mais- ce n'ell point/ici Ib Uô* 
•Idc philofppher fur los: eaufes> 
w^réellei des effets de la chwix^» 
» ni d'expliquer :iftar cjuekiTtoyftnfi* 
M elleopercfur leà végétaux tndus> 
in:ii^avotis point enrrte de^ ^Srtc*^' 
-M notre faubc fur le: domaine, dôs^» 
•n gens à fyflêmejil çôiiâ fuffit d -iiif^ 
:>î^^truirc le Cultivateur d^irutiliiïé- 
t>f «^dercetcttgtaifi^^ &c de l'en «ony aki^ - 
«crcçar Ikxjgériôncei Il^eft bîeiïi 
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)»plus eflentiel pour lui de cou» 
» noître tous les dégrés de force 
i> qu'il a , & la nature des fols ^ 
»> tam à pâturages qu^kbled; afin 
a»du'il içache Tadapter dans les 
x>iaifon$ convenables , qu'il en 
» tire tôiit Tavantage pofiible y ce 
»^M1 n^obtiendra jamais s'il ne 
» prend garde d'en trop ftirchar- 
» gér fës terres , ou aé leur ea 
s>obitnettrop peu; 

» M* Ellis prétend que la chaux 
» convient 'mieux aux fols ar^U 
» leux y humides & froids ; parce 
bui-^u'il a vu un de £bs voifins amé» 
9> liorer avec fuccès (es terres argil- 
«B^lcufos avec les rebuts, de ion 
•» firarneàu àchaux; 
- » Mais ces rebuts ne font autre 
»chofe qu'un' mélange d'un peii 
•» de chaux , de cendres y de char* 
ibcMi de terre, & d'autres marie»- 
i> res quelconques qui s'y trouvent 
»par nazard; encore même. une 
» charretée decemelangedie vajui:-^ 
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Cultivateur, 325 
» elle pas pour Tamélioration trois 
» boiiièaux de chaux ; c^eil pour 
V quoi ouïe répand aufli épais que 
» le ftuaicr r.d' ailleurs, li les terres 
» dont parle M. Eliisy font iituées 
» en pente on fur des hauteurs ^ il 
3ÎX ne feroit point étonnant que ce 
» mélange qui participebeaucoup 
yy plus^de U pcopricté des cendçes 
P.(^c de celle. çle la chaux:, |ej 
>^ améliorât , parce qu'elles sîé?^ 
» goûtent. On ne pourroit donc 
x> pas com<£luce de ce cas partiçui^ 
» lier , que la chaux convient gée 
» nérakraent à tous les £ol& argil?^ 
» leux ^.huaiides^& froids^ . / • ■ 
» Nous.dbferverons enpaHapt» 
» que comme il y a des lois qui 
x>.U)ntjSi Légers &:.li fecs , qu'il le- 
«roit dangereux d'ajouter à ce 
'x> défaut en leur donnant la chaux 
» fortant dufourneau , il convient 
» de la faire fufer ^ mais aufli à9 
» prendre bien garde de ne pas 
o^ ia.la^lïer trop long-teipsà Tair.j^ 
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fe parce que toutes les partîi» 
» ignées s'évaporeroient', & que 
» la Aaux ét^mt aitifi trop fufée ^ 
» fe yéduiroit en poufliere y Se ne 
» feroît d'aucune utilités 

M On trouve près de Malmoé 
M en Suéde , au bord de la mer ^ 
^ une pierre à chaux ^ qui eft 
» d'une qualité excellente, ôcqur 
«> doit néceflairement ' contenir 
y> beaucoup plus de principes de- 
» fertilité que toutes les autres- 
» chaux : il eft étonnant que les> 
» Suédois n'en fâfl'ent point ufagc* 
» comme engrais 5 car nous ne- 
» voyons pas qu^on en ait encore* 
#> employé pour ramélioratiàn des- 
» terres. Nous en parlons ici , par-- 
^ ce qiiHl ne feroit point Impolfi-- 
» ble d'en trouver dans quelque 
*> Canton de la Trance où il y ûx 
» tant de côtes & tant de ports de: 
»> mer. Si lé hazard en {irocuroitr 
b à quelque Cultivateur , :on ofe' 
p lui en garantir i'ufage ,rqaoi*- 
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» La chaux eft uitamiendem^r 
a»; paji6jj: pour. Ua ;t«*dm fe^ de 
» pieari^^ if chaux où le fol a une 
^ ccrmîne|HX>&B^ 
4^ excr^'^fieiic iivim:e ^ lu chauxr 
p ii(»i'4èuka3enty ferott en purG^ 
a» peac^r riiàis- êocore i'altéreréœ 
a» CQuâdéiablrment^' ^ 
* » Un CnUlvateuT intelligent ine^ 
I» r^pndjaœabiibla cbjwx (àki«. 
3& mélangé dr terre far un , fol nu- 
toTTcment argiUeux ou Tablant 
i^ncux; il ypcîdroît ^ peine :^: 
p fes frais*. > 

» Tous les engrais^ en général \, 
w tant: artificiels que naturels don-*^ 
» nés en trop grande quantité ^^ 
V principalement la chaux ,, àm 
» lieu d'amender les terres , gâ*^ 
^ tent non-feulement la première- 
» récolte>, mais encore les fui-t 
^ vantes^ jufqu'à ce qu'enfin Pair 
». ôc kl foieilAyent remis la tcrxe 
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j» à nn degré de fermentàtio» 
» propre à raccroilïètnent de» 
» plantesv 

» Quandcette faute tfa été com^ 

» mife qu'avec dx» fumier j ia^ter* 

n refe rétablit aflfezproinptemeDt;^ 

p mais fi elle vient de trop de? 

^ marne qu'on a donné y au de: 

» reau falée dont le fol a été trop 

w long-tems couvert y il faut plu^ 

^ ficnrs années ptmFfon fétabMf- 

» fcment. Ileftvrai dedireqiie lat 

» perte des premieres^ récoltes eife 

»^ répétée dans la fmtepar Tabon^ 

ç dance des fiiivantcst; &c par 1» 

» dur^e de la fertiiation oe ces^ 

» terres. On a vu la mieme ch©fe 

» arriverdesterresquiontétécou»»: 

» verteS:trop long-tems d'eau ùl^ 

» lée ,.fi elles ont fruftcc pmdant 

» deuxansles^fpérancesdaCulti- 

» vateur , elles les ont bien: rem- 

» plies les années foi vantes^lesters* 

x>* resfîtuée&lé long de la mer font 

» ttwe preuve bien^ évidente: de lat 
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^ vérité de cette obfervation ; cc- 
9y pendant comme il efl peu de Cul- 
^y tivateurs qui foient en état d'at- 
>> tendre ce dédommagement , Se 
» que chacun veut jouir le plutôt 
» qu'il eft poflible , il vaut mieux 
» prendre les précautions prefcri- 
» tes ci-delFus dans Tadminiitra- 
» tion des engrais. Pourquoi , en 
» eftet , éleye-t-on des digues , lî 
» ce n'eft pour empêcher les ma- 
» rées d'inonder les terres , &c 
«> afin que par ce moyen elles 
» s'amendent peu-à-peu fans autre 
» culture , & qu'elles deviennent 
» d'excellens pâturages. La même 
>5 gradation doit être pratiquée 
» dans tous les autres engrais. 

» J'ai répandu quarante boîf-» 
» féaux de chaux par acre fur une 
>5 terre humide ^ dont le fol eft 
» tendre & mince : une partie 
» de ce terrein eft devenue en 
» trois ans un pâturage excellent^ 
» tandis que, le refte a été an 
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x> moins Cx ou fept ans à s^amen^ 
^> der : je lui ai donné un labour , 
j> une.partie na'a rendu de bons 
«navets , & l'autre une bonne 
» récolte d'avoine : de forte que 
» tout le terrein eft à préfent un 
*> fort bon pâturage ; je me pro- 
xy pofe de le labourer dans deux 
» ou trois ans , &c de lui donner un 
x> peu de iumier j &c je fuis comme 
» affuré que j'en tirerai un parti 
» très-avantageux 9 de quelque ia- 
9» ^on que je remployé* . 

» J'ai vu un terrein de pierre à 
j> chaux couvert d'un gazon ex- 
*> trênaement grolîkr y. s'amender 
«> avecla chauxqu^on y avoir rér 
» pandue , &c devenir un bon pà- 
» turage. J'ai vu auffi dts perlon* 
•» ne$ s'enrichir en prenant à fer- 
» me des pelades qu'ils ont rendu 
*> d'excellens pâturages par le fc^ 
9» cours de la chaux. , 

» Une Fermière que je connois 
» particulieremenï: ^ s'efl rendre 



itizedby Google 



:[ 



t CtrLTiVÀîrEijir. ^^t 

ir ^ Ënneufc par la bonté des froma- 
» ges qu^elle vend : or cesfroma^ 
» ge&n^oiYt acquis cette bonté que 
i> par la qualité que la chaux don* 
» ne aux. pâturages où elle fait 
» paître iies vaches; ce qui prouve 
» que la chaux adoucit le iTol au 
» lieu de Taigrir ^ comme le dit: 
» M. Btridfcr , & il ne faut pas 
i> croire non plus que ion bott 
» effet foit d'à)forber Thumide^ 
» comme M . Ellis fe Teû imaginé t 
» cependant fi quelque^ Cultiva-^ 
» teur vouloit Cuivre ropiniowde 
» ce dernier 9 Redonner à festerres> 
^ humides de la chaux y qu'il fe 
» fbuvienne toujoitts qî^e «cet en* 
j> grais ^ :da»s les terreins de cette 
» : efpèce , pailê trop avant dans 1* 
y> terre ^ que pour éviter cet in* 
» convénient ^ il eft à propos de 
» labourer , afin que la charrue em 
» retournant la chaux la mette à 
» portée de communiquer fa ver- 
4P tu au bled ôc à l'hisrbei. 
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» Le grand art de manier la 
ii> chaux y Se tout autre entrais ^ 
» confiiic à fçavoir en adapter 
» touteslésefpèces , & en propor^ 
» tionner la quantité aux difFérens 
» fols , ce qui affurénient ne fera 
» pas difficile dans les cas ordinai.- 
» res de T Agriculture j pour peu 
» <^u'on veuille fuivre avec atten- 
» tion les inftruétions que vous 
» donnez. Dans les' cas extraor^ 
» dinaires ^ c'eft au Cultivatcui à 
» partir des principes que vous 
» avez établis , & à rifquer quel- 
» ques expériences. Quand on a 
» une bonne terre dont le fol eft 
» mince , il vaut mieux y répandre 
» à deux reprifes la chaux , que de 
» le furcharger tout d'un coup. Je 

» fuis, Monfieur « 

Comme les plus petites obfcrva- 
tîons font en Agriculture d'un prix 
infini , nous nous expofons au dé- 
fagrément d'être accufés de pro» 
Jixité ôc de répétitions^ plutôt que 
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de laîfler échapper la plus petite 
circonflance dont il peut rélulter 
quelque utilité pour les vriaistCul* 
tivateurs } & furcment pour peu 
qu'on nous life avec attemîon'&: 
avec cet efprit que Ton doit à un 
Auteur qui n'a pour objet que Pu- 
tilité publique , on verra que ce 
qui paroit être des répétitions,ren- 
ferme des diftërcnces importantes. 
Que l'on ait la complaifance déliré 
cette lettre avec le délir de s'inf- 
' truire , on nous rendra jûftice:; 
d'ailleurs 9 nous l'avons dit , nous 
travaillons d'après M. Haie, Au- 
teur du Corps complet d'Agricul- 
ture-, & ronfçait que les Angloîs 
-iie* prennent point comme nous la 
'&|>erl[iciedes fuj^ts, qu'au con- 
* trairp ils cav€ftt profonaéinent & 
les épuif^ït; pour ne làiflèr rîen^ 
déiîfér aux perfonncs qui lifent, 
non pour s'amufer , mais pour 
- «•isteiirc à fond- - 
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CHAPITRE LX, 
ZJle la Suyt ^omme engrais. 

IL y a deux fortes de fuyc;. Tune 
de bois , Tautre de charbon de 
terre. Elles font différentes à bien 
des égards , mais Tune eft à peu 
.près aufli.a,vraBtageufe que Tî^utre 
jau Cultivateur, L^a fuye de boi? efl 
iolide &f; lu^f^n^p,^; celle de char- 
*bôn (iç,,t;err,e eft; plus oéÛie ôc 
^d'une couleur plus morte. Les 
Xhymiflrçs & leg Apothicairesfpnt 
beaucoup ip\ws .d'u(age deiçeUede 
j^pîsi maisr 4aps.Jesrpay« p>i le 
4>eijs ôc l&cb«fbou fontégàlfRient 
:<Eommuns , lesÇuittyateurs^Ifé- 
iïent la fuve '4pk!tmhpn* 
^ 11 eft ,aes Auteurs qui opt écrit 
'^fur rAgric\iiture,.&qi«feptj^^^^ 
tages fur la préféreftcc i^çm m^ 
fortes de fuyes. Mortimtr prétend 
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que celle du charbon de terre: eé 
la meilleure ^ & fForlidge àonsxù 
la fupériorité à celle de bois* Mal- 
gré Tautorité de ces deux Auteurs 
célèbres^ il vaut miejux s'en rapr 
porter à l'expérience , eUe eft la 
ynere de la certitude. Il eft biea 
vrai que la fuyc de bois favorife 

§lus certains lois , ainfi que celle 
e charbon de terre en favorife 
plus d^auïres , mais celle-ci s'a- 
dapce à plus de fortes de teire^ ïl 
n'éli doncpoint forprenant q^i^ l« 
Cultivateur lui doofie. en £éné-r 
rai fa JHaêfércûcc; au réfte;, màx€^ 
féreiKc n'efl pasû gri«ide.^qw'«nç 
terre qui eft aaieiidée par, une d^ 
ces fi^cèi^ œ le lii« également r^u 
À peii de^chofes près i par Tikutre ; 
&c ccmiëqujsiyneott pn »P tirera 
)âi4iM d^ .cbôix.^iï'un.petit: *y wir 

: Nous: ^[vons âjt voir Jç peu 
tfutilitjé ôciinêine Iç danger cm 
jréfiAkoît à^]» sbm^ f épandu^ m 
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un terrein argilleux i il n'en eft pas 
de même de la fuye ; elle eft leur 
engrais propre , elle y produit au- 
tant d'eiïèt que la chaux fur les 
autres efpëces de fols auxquels 
elles s'adapte. Mais la fuye a cet 
Avantage lur ce dernier engrais ^ 
qu'elle eft favorable à tous les fols 
en général. 

Venons à la méthode d'adapter 
les deux efpëces de fuycs aux difie* 
rens fols* Celle de charbon de 
terre convient;mîeux aux terreins 
argilleu* , crayonneux &: Ipon- 
gicuxl tCelle de bois mérite ia pré- 
férencerpour amender les fols gra- 
veleux , fablonncux & loameux: 
Cctïedifférencede propriété vient 
de ia différence dateur cotiUftan^r 
ce. Lafuye*de bois eft en mottes 
fôrittès^ dures s cdle de charbon 
de terre eft au contraire très-di^ 
yifëe* Oril éft bien évident que les 
indttes de fûyë de bois feroient 
ttès4<^ngi^te4ns4 fe divifer fur'un 

fol 
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loi argilleux ou fpongieux^au lieu 
que celle de charbon de terre fc 
diflbut 6c fe mêle facilement avec 
le fol. Que Ton jette de la fuye de 
bois fur un terrein de craye , Tex- 
périence fera voir que les mottes 
reftent très-long-tems fans fe di- 
vifer , au lieu que fur les fols fa- 
blonneux &c loamtux , les fables 
la coupent, labrifent & ladivifent 
en deux ou trois labours, & qu'elle 
s'incorpore tout de fuite. 

Mais li la fuye de bois a Tin- 
convénient de fe divifer beaucoup 
plus difficilement que celle de 
charbon de terre , elle a fur celle-' 
ci l'avantage de durer plus long- 
tems. Il eft vrai qu'en général le 
Cultivateur n'exige de cet engrais 
que fon prompt effet fu^* le bled 5 
auflî les èfpérances ne font-elles 
pas ordinairement fruftrées j car 
elle a un effet étonnant fur les fols 
argilleux > même les plus froids % 
ià vertu agit Se cpntinue fon aéli«^ 

TomclU ? 
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vite depuis le commencement de 
la germination jufqu'à la parfaite 
maturité de la plante ; elle lui don- 
iie une vigueur étonnante* On en 
répaod ordinairement vingt boif- 
feaux par acre. 

. Nous avons dit que le fumier de 
mouton étoit le meilleur engrais 
pour les fojs de craye fecs ; la fuy e 
vient après , elle elt prefqu^autaat 
çftimée du Cultivateur. La chaux 
& la fuye font les deux principaux 
engrais des. fols de fable > Se Vefif- 
cacité de la fuye fur les fols de gra* 
vier feroît beaucoup plus connue 
& plus accaréditée, fans Thabitude 
qui a prévalu de parquer les mou- 
nom Air cette efpece de ter rein : 
pratique que nous n'attaquons 
pOÎBt, puîfqu'il en réfulteun avan- 
tage de plus que de la fuye, qui 
^J^ perfeilion de la toifon : c'eft 
un article que nous nous propofons 
^e traiter à fond , &c de mettre 
dans toute fon évidence pour ta- 
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«her d'amener à cette pratiquôr 
prefque tous les Cultivateurs du 
Royaume que l'on it'a encore pu 
convertir m par le raifonnement , 
ni par Texemple de nos voifins ^ 
dont les laiees font fi parfaites qu«^ 
la concurceBce eft de beaucoup^ 
plns-en leur faveur dans cette bran- 
che ihiportante du commence. 

La raifon la pljjs favorable pour 
répandre la fuye fur les terreins , 
eft k dernière- quinzaine du mois 
dd.Février^ Il en eft de la fuve 
comme (.des autiDes engrais 5 elle 
demande d'être ^ répandu^ avec 
toute Tégalité po0ible. Lçs pluies 
du Printems la portent au cœur du 
fol : ainfi adminiftrée elle eft d'unc^ 
efficaciré merveilleufe. . ; 

Ses eflÉets ne fe. bornent point 
aux feules terres à bleda çlle efî 
pour lé moins auftïi utile aux pà^, 
turages , &ç particulièrement à- 
ceux qui tiennent beaucQUp d^ 
llatgille. Que le Gultivatçur VQfJki 

Plj 
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540 LE Gentilhomme^ 
f)loye comme nous lui avons în--^ 
diq ué , il verra les terres, qui ont 
été les plus ftériles pendant plu- 
fleurs années , devenir par une 
feule culture de fuye des pâtura* 
ges fournis abondamment d^une 
herbe fine & ikvoureufe ; pourvu 

3u'il ait la précaution de la répan* 
re avant les pluies du Primèms^ 
Mais lorfqu^on a le choix , il 
eft certain qu^on doit à tous égards 
donner pour les pâturages la pré- 
férence à la fuye de charbon de 
tèrre : laraifon pâtx^ît bien fenfi^ 
ble î comme le fol n'eft point 
labouré , & quHl n'a aucun ameu* 
bliflèment , lés parties ne peuvent 

rint agir fur les mottes de la fuye 
bois , elle eft avant que de fè 
rompre, très^long-tems expofée 
à Pair , & fa vertu s'eft évaporée 
avant que ces mottes réduites en 
molécules ayent la faculté de fe 
porter au cœur du fol , ce qui eft 
aldifp^nfableraent néceifeirêppui^ 



itizedby Google 



Cùltvïvateur;' 54Ï 

aflimer la végétation : de forte 
que le terrein ne s^en trouve pref- 
que point du tout amélioré : quet 
ques çluiei légères fuffifent au 
contraire pour incorporer au fol 
la fuye de charbon de terre : elle 
cft fi divifée & pénétre fi pronp« 
tement, que quelques jours après • 
qu*il aj)lu on n'en apper^oit point 
iur lafjrface. 

' Comme nous avons dit qu'il en 
faut vingt boiffeauxpar acre pour 
les terres à bled , il eft bon d'a- 
vertir qu'il faut en augmenter la 
quantité d'un tiers pour les terres 
à pâturages , afin qu'elles s'en fen* 
tent plus loHg-tems, Quelques 
Auteurs exigent qu'ott en ihettQ 
cuarante boifleauxpar^acre même 
fur les terres à bled : la pratique 
générale qui n'admet pomt cette 
méthode^ i ne nous empêchera 
point de la confeiller ; fi on a la 
faculté de fe procurer cet engrais 
dans la quantité que l'on peuc 

P iij 
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défiter , ce qui fuivant les appa-^ 
rtnces doit être extrêmemeo.t 

Il eft étonnant qu'àucftn Auteur 
n'ait parlé de la iuye de tourbe > 
elle eft cependant d!e;:tou[f es celle 
quit doit avoir lé plus d'ëfKcacité ^ 
•puifqu Vile eft formée de matières 
oitumineuies Se cpfnbuftiblfs : il 
eft vrai qu'elle eft beaucoup, pluà 
compaétt quç les . autrc^s , mais 
qu'on pourroit obvier à cet incon- 
vénient en la laiffant brifer. Orf 
çn devroit faire de même ^pour 
lafuyede bois ; cette opération 
n'eft pas aflèz difpendieu/e p<Hir 
allarmer le Cultivateur : il n'éfl 
poiqt de méthode , pour bicj\ 
, embarraftante Qu'elle Çi)it , pourvu, 
qu'elle porte uir de bon^ prîncî-^ 
pes ; qui en Agriculture ne paye 
«mplen^c les frais &,les,/ôinsK 
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CHAPITRE XLL 

Des cendres comme engrais.' 

TOUTES fortes de cendres 
font aux yeux d^m Culti-^ 
Vateur intelligent dignes de font* 
attention : leur différence , il y en! 
a affurément, vient des diff'érentes 
jEPiatieres dont elles fortent par 
Taélion du feu. 

Les cendres de bois font plus 
fertilifantes que celles de charbon 
de ^ terre ; & celles du charbon* 
de terre divifcnt beaucoup mieu* 
un fol que celles de bois & Penrî-^ 
chifïènt en même-tems ,mais norf 
au même degré que les autres : les^ 
cendrés de charbon de terre font 
donc préférables pour -un Culti- 
vateur , dont les pofTeffions con- 
fident en un fol argilieux gluant : 
celles de bois font extrêmement 
ùvorables aux fois légers , pau^ 

P iv 
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vres &c flériles , ou aux fols trop 
humides ; car toutes les cendres 
en général favorifent principale- 
ment les fols humides &c froids. 
Il y a des Cultivateurs qui en- 
traînes par une économie mal en^ 
tendue achètent des cendres qui 
ont ferviaux blanchiflèufes : c'eflr 
^ien pieu entendre fes propres in-^ 
térêts ; elles font fans lubuanceiSc 
dépouillées, abfoluracnt de leurs- 
lels } elles n'ont tout au plus que 
la |Hroprîété de la poufliere : ce^ 
pendant confidérées comme telles 
nous ne. les ôteroisis point de la 
clailè des engrais , parce quMl y a 
une façon de leur rendre leur pnii* 
cîpe de fertilité. Si ces Cultiva- 
teurs économes avoientrattention 
de fe faire donner ou vendre les 
C4UX des lefcives, & de les répan* 
dre fur ces cendres qu'on auroit 
jpifes dans une fofTe pavée, ou dont 
h fol feroit couvert de glaife qu'on 
auroit bien affermie^ il efi certain 



itizedby Google 
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^ue les cendres même de bois 
neuf : &:il n*eft poiflt éromiant-p 
ces eàtïx foïitr cjiiàrgées de tous les 
fels que les cendfes ont dépofési 
^ des parties'huïleufes^déla trànf^ 
pîration. Or fi Ton fe rappelle 
combien nous avons vanté les en- 
grais qui forrent du refflrte animal, 
on le repréfèntera aîfementlâ fu* 
périorîté de oelui-^cL 

Mais fi d^ailleursori veut em- 
ployer cesr cendres lefcivées fans 
autre précaution , elles ne peu- 
vent tout au plus avoir d'autre 
milité que celle de divîfer les foli 
glàifèuxouargiHeux, encore mê- 
ine faut-îl les mëleY avec du fable; 

Lorfque les cendres font nou- 
velles, & que par cbnféquent elles 
ont encore tous leurs feis', on doit 
les employer fans mélange: mais 
comme celles de charbon font 
jnoîiîs riches j^ ît iS.ut les mêler 
avec du fiirtiier ; ceïuî-de cheval 

Pv 
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mérite la préférence : l'on peur 
encore, fi 1 on veut, les mêler avec 
toutes fortes de fumiers incorpo- 
rés enfemblè , parce que les cen- 
dres divifant lé fol elles ouvrent 
la voie aux fumiers. 

L'a dofe ordinaire des cendres 
de bois eft de quatre charretées 
par acre , & de fix charretées , 
<juand on fe fert de celles de char- 
bon de terre : cependant cette 
quantité n'eft point prefcrite à la 
rigueur j heureux etl lé Cultiva- 
teur qui peut l'augmenter , fes 
terres ne s* en porteront que beau- 
cpup mieux. 
]]^, Nous venons de faire bbfèrvcr 

SIC les cendres qui ont fervi aux 
ancliifleufes ont . perdu toute 
leur efficacité : cette obférvation 

Î)rouve que Teau peut dépouiller 
es cendres de boiS: de. tous leurs 
fels ; il réfulçe donc qu'il faut les 
cpnferver dans .uoi; endroit, fec , où 
dles ne puiflcqt! ^oint recevoir 
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d'humidité : fans cette précaution 
on rifquerôît d'imiter ceux dont, 
nous avons parlé , en répandant 
comme èi^x de la poufliere fur fes. 
terres ,au; lieu d'y mettrç un riche 
engrais. 

il n'eft pas douteux que les cen-. 
dres de charbon de terre n'agilïenç 
àuffi fur les terreins. que par les 
fels qu'elles contiennent , quoi-, 

3 n'en moindre quantité que celles 
e bois. On doit donc par la mê-r 
me raifon les conferver dans un 
lieu fec ; car li on les expofe aux 

Î pluies , elles fe réduiront en une 
iibflance vaine & inutile ; mais 
on a trouvé par l'expérience Tart 
de les enrichir , en verfant deflus 
toutes les urines & les eaux favon^ 
neufes , ou autres liqueurs qui 
contiennent des fels. 

Les cendres de genêt, debruye-? 
re , de chaume &c des mauvaifes 
herbes ^ ne font différentes de 
celles de bois qu'en ce (ju elles 

Pv> 
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font plus légères , & qu'elles fë 
dépouillent plus facilement de 
kurs fels par les pluies jc'cft pour-' 
quoi il ell plus avantageux de brû- 
ler ces matières fur le fol que d'y^ 
en apporter les cendres » dabord 
parce qu'dlés fe répandent plus 
également , enfiiiteparce que leurs' 
fels qui fe perdent fi facilement » 
ne peuvent que tomber dansJefbl. 
Les cendres de tourbe font en- 
core plus douces & plus légères j J 
elles ont la même venu que cel- 
les des végétaux. Cet engrais & 
en général , toutes les cendres 
quelconques fertilifent beaucoup 
les terres à bled &c les terres a 
pâturages. Celles de tourbe ref^ 
lemblent beaucoup à celles qui 
font faites par Pîncinération aes 
terres dont nous allons bientôt 
parler , avec cette diftëfence ce- 
pendant, qu'en brûlant la terre ^ 
le fol fe trouve tout préparé à les 
r^e voir. 



gfeedby Google 



CuLTirArËU'ic. 545^ 
L'ufage le plus efficace qvCotn 
puifTe faire des cendres de bois y 
c'eft de les répandre avec k main' 
fur les terres oii il y a du fromenr 
dësr le corameacement dii Ptiii^ 
teœs. 

Leur effet elï bien pîus fetifîble 
q^uandon les a- confervées à cou- 
vert &c fouvent humectées des' 
urines (juelconxjues. La quantité* 
qu'on doit en répandire eft depuis* 
quarante-cinq jufqu'à cinquante 
boifTeaux par acre : cette culture 
fur les terres femées , rend une 
augmentation de produir pref-' 
qu'auflî forte que ceHe de la cul- 
ture par lafuye , &c certainement 
ce n'eft pas peu dire;. 

Les cendres de bois préparées 
êc confervées de la même manie^ 
re , font également propres aux pâ- 
turages; elles augmentent non-feu* 
lement la quantité 8c Taccroiffe- 
ment , des l^rbes > mais encore 
elles détniifent tous les infectes 
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qui s^attachent Qrdinaireinent a^x 
ricines des plantes , au grand dé^ 
triment de TAgriculture en gé- 
Itérai. 

. Lep ceiidres de charbon de terre, 
font très-favorables aux pâturages 
après qu^on leur a donné les-mê^ 
mes attentions qu'à celles de bois : 
cinquante boiHeaux par acre fufïin 
lent, & font autant d'eftet ^ue 
quatre- vingt des autres ; ccUes-ct 
iont en eiïet plus actives & doiï- 
nent plus proraptement leur efti* 
çacite au terrein que celles de 
charbon de terre ; naaisen revan* 
c^ie leur eftet ne dure pas autant. 
Sf elles produiCent la premières 
année une plus grande abondancq 
d'herbe , les années fui vantes cette 
fertilité diminue, au lieu que les 
cendres de charbon de terre fe 
fouiiennent dans leur aélîon pen- 
dant cinq ou fix ans : d^ailleurs. 
elles ont ravantagc particulier de 
4oiinQX au trèfle , au faîo&ia une 
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faveur qu'aucun autre engrais 
ne leur donne. Il faut feulement 
avoir rattention , pour en tirer 
toute Tutilité poflîble , de les ré- 
jpandre fur le lerrein , vers la 
;3ii-Hyver, afin que lés pluies les 
lefoivent &c e« portent les fek 
dans le cœur du fol , &c que là 
partie terreftre s'incorpore exac* 
lement; à la furface* 

ir eft des cantons ofi Tonales 
employé auffi fur les terr eins fëraés 
de bled ^ il eft certain qu'elles y 
produifent u8 bon efiet j mais ij 
l'eft entorc plus que celles de bois 
ïontpréferaoles. 

Ainfî que la fuye de tourbe 
l'emporte fur toutes lés autres 
fuyes , de même fes cendres font 
fupérieures à toutes les autres; 
mais comme elles font extrême* 
ment fines &c légères, il eh faut 
une très-grande quantité. 

Outre 1 ufage de toutes ces diflfê* 
fCAtes cendres naturellesôc pures^ 
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On peut encore en faite des më^ 
langes excellens ; par exemple , 
que Vbtï mêle des cendres de* bois 
avec du fumier de vache , on en 
formera un engrais des plus riches 5 
qu'on en répande far les tas de 
nimier & de toutes fortes de dé- 
froques, de boues y &c. elles y 
répandent une efficacité admira^ 
ble. Que Ton mêle des cendres de 
charbon de terre avec de la* terre? 
& de la fiente de poule , elles 
rompent, divifentlij partie gluan?- 
te de ce riche fumier. ^ - 

Aînfi nous fîniffons ce chapitre 
en faifant obferver oue cet engrais- 
eftiin de ceux dont le Cultivateuir 
doit faire le plus de cas, que les 
cendres de charbon de terre con- 
viennent beaucoup aux fols argil- 
leux , & celles de bois aux lois 

{graveleux & loameux ; mais que 
es deux elpeces favorifent tous 
les foîs i que la feule diflPérénce 
^ir'ony trouvera confîfte dans fca 
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Cultivateur. * ^5J 
profits qui ne feront pas , il eft 
vrai , fi grands que fi on avoit fait 
choix de celles qui conviennent ^ 
tel ou tel foL 



CHAPITRE XLIL 
De VIncimratioru 

OU 01 QUE par Tordre que. 
nous avons pris pour cet 
Ouvrage , nous ayons renvoyé 
Tarricle de Tincinération au neu- 
vième Livre y nous en parlerons 
ici relativement à la pratique pour 
fuivre l'ordre de TAuteur Anglois» 
La difïèrtation que nous avons 
promife fiir cette importante par- 
tie de r Agriculture , fermera le 
neuvième Livre ^ ainfî que nous 
Tavons dît dans notre Préface. 

Pour procédera Tîncinèratioi^, 
on écobue le gazon : ce terme que 
TAuteur des D^ichemens a 
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adoptén'cft pas connu dans toutes 
les rrovinces, puifqu'il y en a où 
Ton fe fert du terme écher : pour 
fixer donc la fignification de ce 
terme d'une faijOn fntelligible à 
tous les Cultivateurs , écobuer ou 
écher n'eft autre chofe que lever 
la fuperficie du gazon à un ou 
deux pouces d^épaifïëur , & P^^^ 
encore fiiivant la qualité des (ois s 
car plus un fol a de fubftance ^ 
plus avant le gazon y plonge iea 
racines > & par côftféquent plus 
profondément on doit y écobuer. 
Le gazon étant une fois levé 
par mottes quarrées autant qu^il 
cft pofïîblè , on les met en tas pour 
les faire fécher , enfuite on y met 
le feu pour les réduire en cendres ^ 
on répand ces cendres fur la fuper- 
ficie d^un champ auffi uniformé- 
ment ou*on le peut, & enfuite on 
les mêle avec le fol par le fecours 
du labour. Voilà. en général ce qui 
fe pratique pour le brûlis ou inci- 
nération. 
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- Avant que iious ne parlions dei 
avantages qui réfultent de cette 
opération., nous jugeons qu'il eft 
avantageux de donner au Cultiva* 
jreur quelques inflrucftions pour là 
lui faciliter j car là méthode prat 
tiquée jufqu'à préfent eft fufcepi^ 
tible de beaucoup de changemeiu 
sjui ne peuvent que la rendre plus 
«parfaite. 

. Il y a une efpece de charrue 
^ui démande un honîme fort Se 
4fobufl:e. JUa defcrxption que nous 
allons en donner en fera voir le 
défectueux. On Ta cependant mifé 
len ufage ; mais nous ^ne croyons 
pas qu'elle puifïè beaucoup s'ac- 
créditer ; toute défedlueufe qu'elle 
•cft , il en a réfulté un trè$-grand 
avantage , puifqu elle a donné 
occafion à un rartieulier d'en 
imaginer une fur ce plaii ^ maïs 
perte(5Honnée au point qu'elle 
jie laifTc rien à déhreri Le La^ 
j^reur 1%. poulTe à^ foxK^e é^ ^ 
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corps & de bras , à une petite 
profondeur au-deflbus du gazon» 
Cet inflrument eii compote du 
tranchant d'une charrue afiilé par 
les cotés pour couper le gazon ^ 
d'un manche &c d'une planche en 
croix , fur lacj^uelle le Laboureur 
appuyé la poitrine. C'eft avec ce 

Î Pitoyable inftrument qu'on coupe 
e gazon d'environ d'un pouce d'é^ 
çaiflcur plusou mcwnsf à proportion 
de la quantité des racines désher- 
bes ; car plus elles font hotobreuî- 
fes, plusle gazon doit être coupé 
épais. Par cet inftrument on le 
^oupe par lambeaux d'un pied & 
demi de longueur , & de neuf ou 
dix pouces de largeur j cette opé- 
ration faite ^ on le retourne pour 
le faire fécher. 

On apperçoit tout le défec- 
tueux de cette charrue , mais il eft 
évident qu'armée de ce tranchant 
& fervîe par un cheval , elle doit 
faire cette c^ratioo beaucoup 
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çlus promptement &c plus avan« 

tageufement. Voici de quelle fa- 

^on un Cultivateur intelligent Ta 

perfedlionnée. 

Le tranchant du dedans de la 
charrue doit s'élever au milieu en 
dos d'âne bien af&lé , depuis la 
pointe jufqu'à la partie oh on le 
fixe à une pièce de bois léger ôc 
fort 9 pointu dans la partie anté^ 
rieure, &: épais ôc renforcé dans , 
la partie qui forme le talon. Co 
tranchant doit avoir un pied de 
longueur &c deux pieds de largeur 
d'un côté à Tautre : à la pièce de 
bois à laquelle le tranchant de la 
charrue efl fixé , on attache bien 
folidement une autre pièce de 
bois qui panche tant ibit peu ea 
arrière 9 elle eft de la hauteur de 
deux pieds; à celle-ci on enche- 
vêtre uue autre pièce de bois en 
croix, à laquelle on attache le har^ 
nois du cheval ; on conçoit aifé-» 
ment quHl n'y a point de Labouj 
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)58 L« Gentilhomme 
reur qui ne foit en état d^eotendre 
cette méchanique ; les. deux man^ 
ches de la charrue Se les planches 

3ui fervent à renverfer: le gazon 
bivent être anfli fixés à la pièce 
de bois en croix. Cet inftruniem 
tout fimplç quHl efl: , eft d'une 
utilité fur prenante , &c d'un avan- 
tage infini par les^ dépenfes qu'il 
épargné. 

. On conunence fiir le. bord du 
terrein^ &'à mcfiire qu'on: avance 
on verra la motte de^^azom que la 
charrue levé , fç partageir en deux 
parties égales par TaStiondu tran? 
chant ou du dos d'âne afËlé dont 
nous avons parlé y dont Tune fe 
renvecfe vers la hayc ^ &c l'autre 
vers le champ. Quând on eft aii 
bout du terrèinôc qu'on veut re-^ 
commeacer , on dirige la charrue 
le long du gazon qui eft tourné 
en dedans du terrein , parce qu'il 
couvre une partie du fol qui n'a 
jpas été écobué , & on le renverfc 
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. Cultivateur* 35<J[ 
en même-tems qu'on levé Tau* 
tre. 

C'eft ainfi qu'en continuant , 
tout le terrein le trouvera écobué^ 
& que les gazons feront rangés 
dans leur longueur de Tun à Tau- 
tre bout. Il elt cependant bon de 
les couper à une grandeur convé* 
nable , &c le même Auteur qui a 
imaginé la charrue , a inventé uri 
inftrument tout-à-fait ingénieux , 
avec lequel on remplit en peu de 
tcms & à peu de frais cet objet. 

On fait un rouleau ferme , large* 
ôc péfant d'un tronc d'arbre. Le 
chêne doit être préféré } on Tarme 
de cercles de fer tout autour , 
laiflànt entre les cercles une dif* 
tance de deux pieds ; du milieu de 
chaque cercle doit s'élever tout 
autour une lame de fix pouces de 
largeur renforcée dans la partie 
qui tient au cercle , & affilée par 
l'autre extrémité ; ce rouleau ainfi 
^rmé , doit être tiré à travers 
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e champ & eii croifant. On voir 
que les lames enfoncées par le 
poids du rouleau , couperont le 
gazon en parties raifonnablement 
grandes* 

. Cette opération finie , on pro- 
cède au defléchement ^ on le met 
en pile &c on le brûle } cependant 
quelque fimple que cette méthode 
paroifTe 9 il eft bon d'avertir le 
Cultivateur , que tous les avanta- 
ges quUl en attend dépendent de 
Fattention qu'il portera à chaque 
circonftancede ce procédé. 

Si le fol eft léger & le tems 
beau 6c chaud , le gazon féche en 
le retournant feulement une fois. 
Mais (i le terrein ou la faifon eft 
humide , il faut abfolument le 
mettre en petits tas j on laifle un 
vuide en dedans , avec des ef* 
paces qui forment autant de ven- 
toufes par où le vent entre libre- 
xnent &c le féche promptement. 
. ,Quand lé gazon eft bien fec , il 

brûle 
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brûle quelquefois fan« aucun fe- 
cours crautre matière combuftibicr 
ce qui arrive quand le fol eft riche ; 
parce que le gazon y étant fort 
épais 9 il abonde en racines qui 
fuffifent pour opérer rincinération 
complecte. Mais (i le fol eft J>au- 
vre , oc par oonféquent le gazon 
mince & peu chargé de racines , 
dl faut avoir recours aux bruyères 
féches , ou à la fougère que Ton 
met fous chaque tas , & (i le fol eft 
abfolument pauvre, on mêle parmi 
les gazons des matières combuf-* 
tibles ; c'eft pourquoi on peut 
faire alors les tas beaucoup plu^ 
grands ; cependant il vaut beau- 
coup mieux s'en tenir à la mé- 
thode qui prefcrit de les faire 
petits 'y parce que , comme ils font 
plus nombreux y ils amendent une 
plus grande étendue de fuperficie ; 
car il ne faut pas croire qu'il faiit 
rapporter aux feules cendres Ta- 
mendement, que fait fincinératioa 
Tome II. Q 
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lur les fols de cette e^ece ; le feu: 
les échauôb ^ &c contribue beau- 
coup à la diviUon de leursparties p 
&: par conféquent à leur iemlité. 
Il y adesCuItavateurs qui font 
beaucoup valoir la métbode^^u'ils 
ont adoptée d^élever les gaeons 
au nombre de douze , de les lier 
bien foigoeiifeœent enfemble^ hiC- 
iant un vxnde en <iedans Se àes 
ouvertures en différens emlroits 
qu'ils retnpliflènt bien artiâeinest 
d'herbes oeilecfaées. On se :peuc 
objeâerà cette pratique <|ae la 
perte du tems 6c de la peine. Or j 
<^n Agricuhure Tun &c Tautrefe 
-rapportent exaâexnent par un 
Cultivateur qui fçait mut dppré^ 
der àlà fonune des frais. 

Mais void la méthode la plus 
cauae&laplus facile dont il réful« 
ce les œêmes avaixta^ies. Une 
brouette de ^a;zoa fufiitpouricha« 
qae tas , &£lesgazaQsl0Otabfo<- 
4usl»ntpau?res^xmIQBtddiË^ 
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entre les gazons un peu de fougère 
jdefTéchée ^ il faut lt$ mettre de 
bout ,;&: adirés que les tas font ainfi 
foraiés ^ oii Jkslaiflfeencorefécher 
un ou deù];:îoHrs , eaOûte on y met 
h feu. 

<:'eftderexaaitude& de Tin* 
cèUigeoce avec iefquelles le bruli$ 
A été fait q^uc dé|^nd fon fucçès; 
on voitd^s^^ultiy aceurs perdreles 
deux tiers des avantages de cette 
opération pouj: ne pas fçavoir le 
<lt^é convenable du feu s caïf 
enfin fi Tjon afcvandonne le gazon à 
fa trop gratte adivité > il eft 
certain qu'il &it évaporer les par^ 
cies les plus effijcaces éts fubttan^ 
cesquer^ni)i!Ûle : plus on v^siit de 
f uméei^rtir du>tas , &c plus iaperte 
de toes parties précieuies eft gran* 
de. U &ut donc quele Cultivateur 
conduilè fbn-fbi par degré^&iquHl 
faflè autant qu il lu» fera pomble 
fon brûlis à feu couvert ; car que) 
«ftfoajcdîjetî^N'cft-Cfi pasdepojf 
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ter par les cendres des principes de 
fertilié dans fa terre ; il doit donc 
s'attacher à leur conferver autant 
qu'il eft poflible les mêmes princi- 
pes , objet important qu'il ne rem- 
plira jamais avec un feu ouvert. 
rîous donnerons plus d'étendue à 
cet article , &nous tâcherons de le 
traiter à fond dans la differtatio» 
que nous devons donner fur l'in- 
cinération. 

En attendant, pour fe bien con- 
duire dans cette opération , on ob- 
fervera avec nous les divers pro- 
grès du feu dans l'expérience fui* 
vante. Que l'on jette une plante 
quelconque dans le feu , elle fe ré- 
duit en cendres ; mais que l'on ob- 
fervebien que ces cendres pendant 
le brûlis diftcrent beaucoup k l'inf- 
ptétion & dans leurs qualités* 
Quand la plante commence à tom^ 
ber en cendres , elles font d'un gris 
noirâtre /de à mefure Qu'elles ref* 
ftat plus c^s le feu » eues deviens 
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netttdeplusen plus pâles , jufqu'à 
ce qu'enfin on les voit entièrement 
blanches ; tandis qu'elles font d'un 
^ris noirâtre ^ elles ont beaucoup 
xle goût ; au lieu que quand elles 
fotit pouflees par le feu au degré 
de blancheur dont nous venons de 
•parler , elles font prefque infipides 
•& fans goût. 

Or pour peu que Ton foit verfé 
dans la chimie , on doit voir que la 
couleur noirâtre des cendres , &: 
ce goût qu'on leur trouve ne peu- 
vent venir que des fels & de Thuile 
de la plante , Se que cette huile fe 
xonfumant par le feu , les cendres 
doivent devenir pâles & blanches, 
& par.conféquent dépouillées de 
•lieurs principes ; d'ailleurs , comme 
ce n'eft point ici notre objet de re^ 
chercher quels peuvent être les 
principes cie fertilifation des plan- 
tes y Se que nous abandonnons ce;s 
analyfes aux curieux , peu nous îm^- 
Porte d'çn inftfuve le Cultivateur, 
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^ni tté àemàtsàe qu'à être condaitr 
par k pratkjoe. Il refte toiqoufs^ 
foistr certaini duc ïe feu ouvert eiïw 
tont toutes îeurs, vertus fereili^ 
hntcs 9 Se qu'il faut? par confié^ 
^^iic un feu mhk & GQUv&n pcrar 
fes^kttfcoAfef^e*. 

Ainfi k Ctkfvtteat n'a |fc$ar 
marcher d'un pas afTuié dafxs €e«ce 
opéf atKHi , qu'à bien oblerver en 
'^ratant un tas de ga^on^. que $^'A 
rnk l^n, tout le C2tô s'obfcurxrim 

: fe noircira y qu'un peu après les 

tazons commenceront à craaxtâr 
c às'émietter; qu'enftike il les 
verra fe^duire en cendres d'aa 
•rougeâtreobfbur, ôcqueparmices 
cendres il y aura de petites moc- 
tes mêlées , efvèt ces mottesun in£» 
tant après tombent eft tf^ndres^, 
dont la plus grande partie dbrieiK 
éTun grts pâIé'Ô£ d'un Marne fâfe 
àam certains endroits. 

Voilà en peu de moti t&arns k& 
^grâdatioâ»^ dé V^tùmk dà ieu , |l 
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dl donc à préfent facile de di^tt* 
guer lequel de tous ces états de 
Fincinératiôn convient le plus à 
fon objet» Lorfque le gazon fe 
noircit èc que la morte eii encore 
emiere , il eft brûlé , mais im* 
parfaitement. Lorfqu'il commen<^ 
ce à craquer & à s^émietter ^ Tin- 
cinération eft prefque parfkite $ 
mais lorfque les cendres ont ac- 
quis la couleur d'un rouge obf- 
cur 9 elle eft dans fon état par- 
fait pour la fertilifation des ter* 
res. Chaque inftant de feu que 
Ton donne après ce figne , eft oa 
larcin que Ton fait à cet excellent 
engrais. 

Confidérons à préfent ^ pout 
ne laifler aucun louche fur ce 
point eflèntiel , le degré de feu 
ou^il convient de donner poiur 
oly'tenir cet état d'incinération. 
Tout feu violent diffipe la vertu 
du çazon : il faut donc avoir Tat» 
lention de fair^ foA brûlis avec 
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un feu modéré } il faut donc cm- 

S loyer aufli peu qu'il eft poffible 
e matières combuftibles. Il ell 
encore plus prudent de fe mettre 
en état de n'en avoir pas befoin eii; 
faifant fécher foji gazon ; auffi 
voyons-nous queues cendres d'un 
gazon épais font meilleures que 
celles d'un gazon pauvre, la railon 
en eft bien fenfible. Le gazon ri- 
che fe confume au feu fans aucun 
fecours de matière combuftible 
étrangère : il brûle donc long- 
tems ôclentement, fur-tout firo- 
pération fe fair à feu couvert. 
. Aufli l'Auteur des Défriche- 
mens rapporte-t-il , fondé fur des 
expériences répétées , quelorfque 
le feu avoit malgré lui pouffé Tin- 
cinération )ufqu à rendre les cen- 
dres blanches , ils'appercevoit de 
leur peu d'efficacité. Nous le ré- 
pétons donc ; "il faut abfolumenc 
donner un feu lent li Ton veut 
couferver aux cendres leur effica- 
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<:îté. Que le Cultivateur apprenne 
que la partie intérieure des gazons 
fe brûle bien plus vite oue leur 
• partie extérieure : qu'ainu quand 
celle-ci s^émiettç lorfqu^on la 
frappe légèrement , il eft tems d^ 
faire eeilèrle feu : que Ton prenne 
cependant bien.garde que nous ne 
.donnons pas ce ligne comnie ah- 
folument .certain , indépendamr 
iuent de toute circonftance ; caria 
nature des gazons eft li différente, 
qu'il y. en a qui rcftent liés enfem- 
Die- lorfqu'oû lés frappe , naênxe 
après qu'ils ont été trop brûlés ,. 
^ qu'il y en a auflî qui s'émiettent 
aifément , quoique Tincineration 
ne foit ppint achevée : npus n'a- 
xom pretepdu donner que la miè» 
jthQ4e générale de cpnnpître Tétat 
dji brûlis pour lui conferver toute 
fa vertu ; c'eft donc au Cultivateur 
^ fçavoir fe conduire lui - même , 
^& a fairCf ceflèr ou à continuer le 
feu fuivant qu'il voit que fes ga* 

Qv 
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20CIS cm plfi» 0% moins de cotiiSS^ 
tance. 
On j^ttc yogvr par k oiRitre du> 

£»on du deg^é de fttuq^^U pourra 
ppofter d£ de la^qua&ticé dte ma— 
liere eombuilible «tout il aum. be^ 
lbiA% Ô» Ad f(Çiau»oic croire coos- 
l»iéii> il eft ifispocvant dfapfuirter 
cette ane^km àstta le procédé du 
IwBtis ; il eil ceitaiit c[tt'i; «&. pax- 
^iteitiem! bie^eJcéc^cé l;or£ç[ue les 
tas brôleAt ^écffémeot aor^tt 
qtt'il eft nécêS&ire ^t qu'ils & 
tiemiem debout fur Kterràii; Se 
1*0» voie qae ce &ecè» dépeod de 
ht miacrtité dfe la matilCfecotiiab;^ 
tiële fpte Voit ea^pioiie ,. & de la 
namre àèi gazônâ ) cstt hoûéooÊt 
V(fp^éë}M»^ diâ-fWefe, «t ftat<e 
instiefe ebÉ^rilibk , le ^oft 
Continuera de bmltt en- dedaift , 
quoique TextéFieur fdt ftiâifain- 
ment ealcîné , cottkne il eft ânivi 
irVAiitem cité. Dès â«e k partie 
çxtétkuHr eft à peupràs cakiàér » 
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il eft donc à propos de rompre 
les cas &c de les répandre un peu 
pour accélérer leur extin^ion } 
cependant ils confervent encore 
bien mieux leur efficacité j lorfque 
le feu pottfTé avec prudence ëc paf 
degré , ils s'éteignent d'eux-mê- 
mes &c refient calcinés^ St entiers ; 
au lieu que lorfqu'on eft obligé de 
les rompre &c de les répandre , on 
s'expofe à voir le œoiiwre vent en 
emporter les cendres les plus at*^ 
tenuécs. 

£n fuppofant donc que le feu 
a été fi bien conduit dclî bien pro-^ 
portionné à la nature du gazon , 
que les tas foffifamment brûlés 9 
reftent entiers & debout , le Cul^- 
tivateur fc comportera avec intel* , 
ligence en les laiflànt refroidir juf- 
qu*à ce qu'il y tombe une ou deux 
pluies j après quoi il les répand 
dans un jour câlffke & fans vent* 

On doit peler la furface du ï'ol . 
tout autour de chaque tas ^ dé 

Qvj 
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7y2 LE Gentilhomme 
f épaiflieur de trois ou quatre poir*^ 
ces» On remue la pelade Ôcle tas ^ 
enfui re on pelé le fol un peu plus 

1)rofondément à Tendroitoù étoic " 
etas, fie Ton fompt &c mêle au- 
tant qu'il eft poflible le tout crt 
femble» 

Or y cette opération qui paroîc 
le contredire , fie par conféquent 
ne pas devoir favorifer T Agricole 
ture autant que nous voulons le 
faire entendre ^ demande une ex- 
plication : car il faut toujours metr 
tre le Cultivateur en état de partir 
d'un principe cenain , &c celui-d 
Teft afliirénaent : nous lui avons 
déjaobfervé que non- feulement les 
cendres de gazon ^ mais auffiTac-^ 
tion du feu contribuoîent à la fer- ' 
tilité des terres , mais que ce n'eft 
qu'à raifon du degré dans lequel 
on tient le feu j car s'il eft pouffé 
avec violence , il altère le fol &c le 
dépouille des principes de végé- 
tation i mais conduit avec pru* 
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dfence , il l'échaufle fuffifammeni; 
pour qu'il fe divife & s-ameublifïe^ 
ce qui de Taveu de tous les Culti-* 
vateurs, eft l'objet principal qu'ils 
ont à remplir. 

Or y comme te fol qui fe trouve 
fous k tas , & celui des environs 
fêjfoîent plus riches que celui qui le 
trouve aflëz diftant des tas pouï . 
ne pas fe refTentir de l'aé^ion du 
feu , le terrein ne ièroit fertilifé 
que très-inégalement & par inter- 
valle ; de forte que la récolte pout 
feroit trop vigoiareulèment dans 
cçjrtains endroits^ & trop^oîble- 
ment en d'autres , inégalité qu'il \ 
faut éviter avec foin , & que l'on 
évite en effet, lî l'on pelé le fol 
defibus &c autour des gazons , &c 
fi l'on mêle la pelade avecles cen- 
dres ^ d'ailleurs , la quamité de 
l'engrais £e trouve par-là amgmen- 
tée : on la diftribue également fuir 
Iç terrein. Alars if porte une 
fertilité égale fur toutes les parties* 
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lats 5 obfervation eflbmçlt^ 
£ir laquelle le Cultivateur ne? 
içaiuroit trop inflfter ^ &c done 
ZJMOm EcrivaiQ n'a point encore 
mis dans un aflez grand jour , le 
prkictpe ; c'eft que ù les cea* 
dffes font poufTées de trop de feu ^ 
clks deviennent blanches , àc que 
comme le dit TÂuteur cks Défri- 
cheniens , elks font vaines ou du 
moins prefque fans activité ^ &c 
^u'au contraire , plus elles font 
d'un jaune fencé , plus elks fbor 
fertiles : la raifion qui n'en a point 
étéjufqu'à pxèfent donnée , êc qui 
cil cepejadant bien fenûble , puu-^ 
qu'elle porte fur les premiers élé' \ 

mens de la Phyfique y c'eft que i 

plus les végétaux fompouflTésavec 1 

violence d'un feu ouvert ^ plus ( 

leurs huiles eflentîelles s'évapo« 
f cnt , & par conféquent plus Icra 
fertilité diminue. En eflfet , pour- 
quoi la fuye eft-elle un engrais £î 
puiiïattt , ce ne peut-être que parce 



itizedby Google 



CUtTlTATBiril. 375 

fine la fmaéc dont elk fe former 
lotit ces mêmes huiles efiemkUc» 
éa hms cm du charbon ? L^ Aièteuf 
des Défiicbeœens aiavoic donc 
codnÂéxdihlemem ajouté auméri^ 
te de £es décoixvei tes ^ s'il noi^ 
a\^oir pféfenté cette raifon. Nouf 
avons de fi fréqueDtes obfeirva^ 
tîdns à faire ^ Icspriquc notis vour 
Ions fiûirre pas à pas la natvrc 
dansieiohicrvationsy qu'il n'eft 
point étonnant qu'il y en ait quieLr 
^n^nne qui nous échappe malgré 
toute notre vigilance* Il réfiAto 
die ce quenoust venonsd'obferver ^ 
que totit Cultivateur qusveut ob^ 
tenif tin brûlis parfait y doit don.-^ 
ner un- féa auffi lent qu'il lui eii 
f^offibk^ f 6c fonner fon tas de ga*^ 
2on en. forme de cheminée ; luje 
l'extrémité de laquelle il met des 
quarrés de gazon en travers , 
kiffant d'efpace en efpace de pe-^ 
fitesclarieres pour donner ifTue à 
l'air , imitant auta qu'il lui ièra 
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ooflîble le tas repréfenté dans ïat 
ngure de la planchie troiiiéme où 
nous le renvoyons ; on y trouv:e- 
ra aufli la charrue à écoBue , &ç le 
rouleau tranchant. Nous avons 
été obligés de renvoyer la livrai- 
fon de cette planche au tems oh 
nous donnerons le troifiénve vo- 
lume j pour qu'elle foit bien iii^- 
telligible ; on aura la bonté de la 
mettre à la fuite des planches de 
celui-ci. 

Il y a des Cultivateurs qui ajouip . 
tent aux cendres un peu de chaux ; 
cette méthode eft non-feulement 
toujours inutile, mais encore quel^^^ 
quefols dangereiife. Lesbciwres. 
ont afièz par elles-mêmes de pria- 
eipes fans avoir recours à ceux 
de la chaux. On rifquc de don- 
ner trop d'aAivité au fol, ce qui 
fait , que la plante pouffe trop ea 
herbe, Ainfi, il faut pour toute ad- 
dition fe borner à la pelade dki 
foL 
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. Quant à la faifon la plus propre 
à riiicinération , c'eft la mi-Mai. 
La furface de la terre eft alors en 
état d'être calcinée: par ce que les 
pluies du mois d'Avril ont fait 

Eoufler rherbe , & que les cha- 
îurs qui leur fuccédent ordinaire- 
ment y ont féché le fol. 

Dès que le brûlis a été répan* 
du y il ne refte plus qu'à labourer 
légèrement ; il faut bien éviter de 
caver profondément : il fuffit de 
renverler la fuperficie fur les cen- 
dres 9 enfuite on feme le bled. 
• Outre l'avantage de fertilifa* 
tîon , l'incinération a encore ce- 
lui d'épargner la moitié de la fe- 
mence. 11 y a beaucoup de profit 
en femant au froment la première 
année qu'on a répandu du brûlis 
fur le terrein ; il ell vraj qu'il faut 
avoir l'attention de femer tard ^ 
c'ell-à-dire au commencement de 
Novembre. 
Ce qui devroit mettre cet eq^ 
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grais en grande recommandatioii 9 
c'efl qu'il ne convient en général, 
qu'aux fols les plus mauvais > &: 
qu'elle v réuffît toujours pourvu 
qu'elle (oit bien admitiiflree ; car 
•ndok éviter le brûlis fur ks &À^ 
fkbes : U ne s'adapce point àm 
tout à la nature des lois pierreux^ 
graveleux 9 ou crayoaneuxi cette 
méthode ne convient guèrea 
qu'aux pelades ûériles qui n^'ons 
jamais été labourées y ou qui^ l'ont 
été fort peu* 

La fertilité dii brûlis ne dure 

2ue trois ans : après ce tems, le 
>l retombe dans fa première £bé« 
riliité. Comme le brûlis force le 
£bl ) il Fépuife ^ &: il t^ pcodmt 
phis rien qu'après une jachère de 
dix on douze ans. 

Cependant il y a du remède à cet 
uiamyrémait^ IL ùkut àoac pom 
perpéuerlâtfertitité d'unfoil qu'on 
a tiré de fon inaâ:ion , que le Cul- 
tivacear après là première mùif^ 
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£>n rafraîcbifiè ibti terreia avec 
des engrais ordinaires , Se qu'il 
coâtmue de le cultiver fuivantU 
tnéthode des bonsfolsr 

S'il a de^ la marne ( &c nous 
avotts fait voir qm'ii efl; prefqu'içttf 
poSibie qa% n'en ait ptnnt , ) U 
doit avoir raneation d'en répan« 
dre , maisetibpeirirequandté ^ entra 
ie prenHere Se Izmxmèt récoh^ j 
cf eil afinfi que fbn fol fera aioifi 
bor^ffié que ks autres terreins mar^ 
nés , &c que recevant la même cul*^ 
fure , il produira les mêmes avan^ 
tages. 

Au défaut de mamev on St fert 
du' fumier ^ du ce qui eft encore 
mieux , d'uiïe campafitioo de fu^ 
mier de cheval y de funiier de va* 
che & de vafe de rivière. 

Quoique nous ayons dit que le 
bf uTis ne ccnviem qu'aux fols lei 
plus ftérites , il «e faot pomt le 
prendre à li nguâ«f . Les fbli 
snoiits mauvais ^ c'^*à*dii:e , qui 
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lont médiocres , tirent de grands 
avantages de cette culture ; car 
nous avons vu Texcellence des 
cendres , nous avons vu auflî que 
la terre s'amende par la chaleur 
que lui communiquent les matiè- 
res végétales que Ton brûle fur fa 
fuperncie : or , il eft certain que 
les cendres peuvent être un très- 
bon engrais pour des fols qui n'exi- 
gent pas une incinération com- 
plette î & fi Ion communique en 
même tems la chaleur à ces fols y 
reflPet fera encore plus fenfible^ 
Ainfi tout Cultivateur qui veut 
répandre des cendresfur un champ, 
doit les faire fur le terrein même , 
afin de communiquer en même 
tems de la chaleur au fol ; cette 
méthode eft pratiquée en plufieurs 
endroits : comme on ne brûle pas 
le gazon dans cette opération ^ 
nous Ja nommerons incinératioa 
bâtarde ; nous allons voir la façon 
deTadminirtrer, & les avantage^ 
qui en réfultentt 
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CHAPITRE XLIIL 

De l'Incinération bâtarde. 

SI nous conrultx>ns les Au« 
teurs , nous voyons que Tin* 
cinération dont nous venons de 
parler eft très - ancienne : mais 
rincinération bâtarde , non-feu- 
lement remonte plus loin , elle 
^ été même de tout tems univer- 
Tellement pratiquée. Il n'y a que 
quelques Auteurs qui ayent parlé 
du brûlis du fol j mais tous fe font 
réunis à confeiller de brûler fur le 
folfes productions , comme fou-* 
gère , genêt f chaume ; c'eft pour* 
quoi nous avons défîgné ce brûlis 
ious le nom d'incinération bâtar- 
de j comprenant fous cette déno-* 
mination 9 tout brûlis du produit 
de la terre ^ excepté le brûlis du 
jh\ même. 
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Il eft cenain que les cendres 
font par elles-mêmes un cxcellenr 
engrais ^ mais on donne dix'£pis 

{)lu$ de fertilité quand on les fait 
urlefoi. 

Nous lifons dans les relations 
^uinous viennent des Indes Oriea- 
raies , qu'on y brûle unîverfeUe* 
ment le chaume , foudain après 
que la récolte eft faite pour pré- 
parer la terre à recevoir de nou- 
velles femences. Dans ceflcs de 
r Amérique , nous voyons que les 
nacurek du pays font dans i^abî- 
tude de répandre fur letrrtcrrcîit 
du boisfec , & delY brûler. Cette 
opérationn'eft pas ti violente que ^ 
ceHe de brûler ie garon , &ale ^ 
h*appauvrit pas dans la fuite le 
fol. '. 

Un bonCukîvateOT prend des le- \ 
çons utiles de quelque part qu'el* | 
les lui viennent; poinrvû qu'elles 
foient fondées en raifons , & éta* 
Ijlies par Texpérience : ne raugîî* 
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fotls donc pas de celles que les 
Sauvages nous donnent j il efl cer-- 
tain que par-tout où le bois eft 
abondant ^ on feroit fort bien de 
répandre du petit bois fec dans un 
champ moiflonné ^ &: cL^y mettre 
le feu pour réduire le chaume en 
ceodres. 

Nous allons confidérer Vinci- 
iiératioa bâtarde de quatre façons 
différentes. Premierement,comme 
quand on brûkide mauvaifes her- 
bes fur les terres humides 5 fecon- 
dement) quand on brûle le<iiaume 
fur les terres à bled; troifiénie- 
ment) quand onbrûleks produc^ 
tions des pelades &: des commu* 
ntsi quatrièmement, qtiandon «p- 

Ï;t»rtedes matériaux combi^l^b^s 
iir le 4bl pour les y brûler. 

La méthode tk brûler les mau« 
vaifes herbes fur les tterres humi- 
des y eil fondée fur Texpérionce» 
Dauns ces tcrreiiis , ïhcrbGrdik or- 
dkmrrcmfittt aigre &c courte 4 U y 
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croît une eipèce de mau vaife her* 
be , dont les feuilles occupent 
beaucoup d'^fpacc, & étouffent la 
bonne ; fes feuilles font ordinai- 
rement jaunes , & paroiflent lan- 
SuifTantes & fanées: vers le mois 
'Oiftobre , elles fe féchent & de- 
viennent pailleufes : elles cou- 
vrent alors la terre de fac^on , qu^à 
peine on peut appercevoir une 
pointe d'herbe : il faut alors les 
brûler. On doit pour cette opéra- 
tion choifir un jour fec avec un 
vent modéré : on prend le vent &c 
on met le feu à unbord du champ , 
afin que la flamme pouflëe par Je 
vent , la porce dans tout Je ter- 
i-ein : on attend que les cendres 
^y ent été un peu humeélées par la 
première pluie , & foudain après 
on fcme le champ bien épais avec 
de la femence de foin. » 

ïl arrive fouvent que le vent 
emporte toutes If s cendres ; mais 
4^ cet événement^j on ne doit pas 

conclure 
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«ôticlure qu'on ait perdu fes pei- 
nes. La dialeuir dû brûlis a tué les 
racines de ces mauvaifes herbes 9 
<3[ui fc nourriffeat toujours au dé- 
pens de la furfâce^ & a préparé le 
i)l pour recevoir la femence qui 
.'germioè foudakiv^prend racine èc 
:gagne le defliisj de forte qu'au 
printems ^ elle «ft d'une vigueur 
étonnante. Ainfi cette méthode 
^produit toujours une bonne re- 
u3olte- de foin , quelque contraire 
quele vcait ait été lurs du brûlis, 
'maus'fi la phiye eft furvenue fou- 
:dain après que les herbes ont été 
brûlées ,.& ii elle a enterré les cen- 
dres avec la femence, la xecoltc 
eft furprenante , & Ton ne voit 
«plus de mauvaifes herbes. . ^ 

En d'auttes endroit bas & hu-^ 
4nides où le fol eft fpongieux &c 
<:ouvert d'ajoncs , on écobue le 

Î;a2on : on te brûle £ur tefol , Ôc 
on y feme de la graine de foin. 
;C'eft à^propreaaeni: pajffer raatic 
Jbme IL R 
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andnërarion } ôc comme Thesbe 
.A^épuife pas uo fol autant que le 
,blea, ce terrein formera pendani: 
pluiieurs anaées^ un pâtuiage ex» 
cellent (ans autre culture. 

Cette opération tSt abrolumenc 
indirpenfable (kns cette dGpece de 
terrein ; . parce que le feul brûlis 
des mauvaifës herbes p^eft point 
capable de pon^r la grande hu- 
midité quMlconciem, dcqued'aiU 
leurs cette culture .eft trop légère 
pour détruire les. sqoacs* r 

Ainfi , règle générale écétabËe 
fur une dbaîne d'expériences : 
le brûlis du feul chaume t<liioi<Iuc 
le réfultat fmt en très-petite quan- 
tité 9. ameiKie mieux un foi que 
quatre. fois autant de cencbes 
•qu'on y apporte. 

L'expérience nous apprend en» 
cote, quekbrulisréttffit parfaite- 
ment uir les. terres qui donnent 
beaucoup de paille &: peu d'épis: 
fÊt on voit fpuTcot dfis cexres ^qui 



itizedby Google 



Cultivateur. 387 

tluifent de grandes tiges Se de 

ts épïSf tandis que d'autres 

rniflentiin épi long &c plein ^ 

prefque point de paille , phé- 

lene dont le Phyucien le plus 

fé ne peut rendre raifon^ Il faut 

c s'en tenir à Texçérience^ 

idpalement en Agriculttire : 

nous apprend que nous pQii>- 

s faire de ces fols les meilleures 

es par le fecours du brûlis fait 

elles-mêmes. 

Tous avertifibns qu'il convient 

abourer au moins à fix pieds 

iiftance tout le long de la 

s , parce qu'il pourroit arriver 

la t|amme pouflëe par le vent 

flanimeroitt ôc qu'il pourroit 

•éfulter des progrès très-pré- 

ciables que l'on ne pourroit 

4t arrêter. 

l l'on veut encore donner une. 

< grande aélivité au brûlis » o^ 

t mêler un peu de chaux aux 

ire$ de chaume^ ôc labourât 
• . - .j^ jj 
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ïc tout enfemble après qiie Ik 
chaux a été éteinte par deux ou 
trois pluyes. Nous avons vu des 
effets puifïàns de cet engrais } c'eft 
pourquoi nous ne fçaurions trop 
recommander ce mélange. 

On ne connoît pas aflèz ett 
France l'avantage qu'il y auroit 
en brûlant les communes ftérlle^ 
fans toucher au gazon. La vraie 
façon dV procéder cft de lever 
avec la oêche toutes les racines 
des plantes fortes , comme celles 
des bruyères , des genêts & autres ; 
d'en faire de petits tas , jettant 
par-deflus la terre iq^u'on a levée 
avec les racines. Ces tas étant une 
fois préparés , on y met le feu dans 
un ]out calme ; ils fe réduifent 
promptement ^ la terre qu'on a 
jettée fe trouve bien calcinée & 
devient avec les cendres un. ex- 
cellent engrais. Il eft inutile de 
toucher à ces tas qu'ils n'ayent été 
^ùme(^é$ par quelque pluy e^ alori 
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le Cultivateur doit choiiirunjour 
fec &c calme pour les répandre^ 
régulièrement & les enterrer par 
Iç labour auifi-tôt qu'il lui fera. 
po/Iîble. 

Quand le fol de ces communes 
eft léger , il convient <ie mêler 
diemi - boifleau de chaux à cha«- 
q^ue tas de cendres. On laiflè le 
tcfut ehlèmble jufqu'à ce que la 
chaux ait été éteinte &: les cendres 
humeéVées par la pluye ; mais il 
faut bien fe donner ae garde de 
faire ce mélange fi le fol efl ar- 
gilleux. 

. Au refte , malgré toutes les pré- 
cautions que nous prenons pour 
infttuirele Cultivateur,& qui nous 
jettent dans une efpece de prolixi- 
té , le raifbnnement &: le bon feus 
doivent le guider dans Tufage de 
tous tes- amendemens : s'il n'a- 
dapte fon engrais Se la manière de 
s'en fervir à la nature de fon ter- 
rein , il verra toujours Tes efpé«. 
rances trahies* R iij 
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En général rincinératioa bà-^ 
f ftrde ne réuflit pas fi bien que 
Tincinération parfaite, quoiqu^ii 
y ait cependant des cas où il n'eft 
point à propos de £êiire uTaffe de, 
celle<î ; mais par-tout où Ton peut 
la pratiquer^ les fraix ne doivent ^ 
point étonner le Cultivateur , fes^ 
avances feront payées avec ufure. 
- Quand cette méthode a été foi* 
gneuiëment exécutée fur un fol 
convenable , quelque llérile qu^il 
Toit , les cendres , la terre calci- 
née , la chaux , &c la chaleur qu'il 
a reçue fous &c autour des tas , le. 
fbrtilifent de fa^on qu'il efl im- 
poflible de trouver un engraîa 
plus efficace. 

La dernière façon enfin de pro* 
céder à ^incinération bâtarde ^ 
c*eft d^apporter de petites bran- 
ches ou morceaux de bois, de.' 
bruyères , de genêt , du chaume ^ 
& autres matières combuftibles,- 
fUr le fol j^ pour ks, y réduire ca 
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ï . ^tûàves. Nous voyons des Auteur < 
p avancer hardiment , que cette pra« 
B tique ne produit pas plus d^e£fet 
I que lorfqu^on y apporte les cen- 
I ores imites ; mais ils ne vovenr 
: pomt que Ton perd Teftet de la 
f chaleur, qiii éulirément mérite 
s quelque çoniidération. 

'*' Pour s^tn convaincre ^ qu'oit 
toiende aafli uniformément un (bl 
mvec des cendres faites par la mé-^ 
thode de tas ; que Ton mêlé ou 
Açn de la chaux au brûlis ; que 
par Tefiet du labour on incorpore 
i men également au fol cet engrais y 
bn verra , il eft vrai , une récolté 
belle partout ; mais onremarquera 
«les elpàces ronds où le blecf fera 
j^lus beau iSc plus fin; 8c ces èfi 
paces feront précïfémcnt les en-i 
droits fur IdTquels les tas ont été 
brûlés. Aînfi en partant de cette 
pbfèrvation , il faut conclure qu'il 
n'y a que la chaleur que les tas 
cm communiquée att fbtqui puilQi 

Rxv: 
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produire cette fertilité particu^ 
lierej cette leçon doit être tou- 
jours préfente au Cultivateur qui 
veut donner à fe$ terres la culture 
des cendres. Il ne doit jamais 
oublier quHl doit Les faire fur Iç 
foL On remarque encore , qu^ 
plus les niatériaux font légers ^ 
plus il y a de fertilité ,dans leurs 
cendres ; de forte qu^il eft trbspr 
aifë de s'en procurer^ peu dç 
iraix. 

Defcriptioft des ituxftanches^ ' 

Planche première , i^ure fep* 
tiéme A A. Parquement de mou^» 
tons B. Berger. Figure^. CC^ 
ÎBergerie. D. Mangeoires qui font 
AU pourtour intérieur de la Berr 
gerie. EE. Partie de la Bergerie 
ouverte ^ afin que les moutons 
ibient toujours expofés au grand 
air. ££ oeux Mangeoires adc^* 
fées Tune contre l'autre ,. & qui 
pafîent par le centre de Pun^ | 
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Tautre bout de la Bergerie. G* 
Homme qui levé de ia terre pour- 
la répandre fur le fol de la Berge-» 
rie. HH bêche à pied. I Brouette^ 
Figure neuvième, A pointe de 
la fonde qui eft d'acier. B rainu* . 
re de la fonde , dans laquelle la 
terre entre telle qu'elle eft fous la 
fuperficie.- G Manivelle qui fert, 
de manche à la fonde. D Extré* 
mité de la fonde faite en écroue 

J>our rallonger quand on veut 
bnder plus profondément. EEEE 
Ë SeiSlions de la fonde pratiquées 
de fix en fix pouceîi* Nous don*, 
nerons une fonde dans le troifieme 
Volume ) qui fera, & plus com*. 
mode & pfusfùre pour diftinguer^ 
plus parfaitement les différentes 
couches qui font fous le foL 

Plaqche féconde , Figure pre* 
nûere A. Plan de la foue à fii^ 
mier. 

Figure féconde BBBB éléva- 
tion de la fbflè» 

Rv 
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Ftgore troiiiéroe I> établie £ 
vache. 

Figiirc cmatrieme C écuBÎe. Ê 
Bafle-cour rG^ FG conduits de 
récurie fie de Tétable qui donnent: 
dans la fbflè. H conduit de la 
Baflè-cour qui donne aufli dans la 
ibfle. I Homme qui y brouette 
du fumier. K Homme qui levé la 
trape L. de k foflè. 

Nota qu'il s'eft gliifè une er- 
reur de chifire dans Te total de la 
loterie : elle ne fe trouve point 
dans Tîn-^^. au refte, il n'eft per- 
ibnne , pour àinii dire 4^i ne- 

Sntflè trouver le niontant qu^elie 
oit rendre* 



Fin du fécond Volume. 
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glaife jaune pout les arbres , 

Chap. XVII. Du Sol de tcrrt 
glaife blanche, pag. 255^ 

Chap. XVIII. Du Sol de terre 
glaife noire. 260 

Chap. XIX. Des Sols argilUax t 

Chap. XX. Des Sols Jàblonneux^ 

28« 

Chap. XXI Des SqIs graveleux 
& pierreux, 304 

Chap. XXII. Des Sols crayon- 
neux, 322 

Chap. XXIII. De la terre molle, 

355 



Fin delà Table des Chapitres. 
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T A F LE ^ 

DES CHAPITRES 

Contenus dans le premier Volume? 

GHaf. I. Chntenant quclquei 
mcyycnf dUneouragcr VA^. 
griculturtj pag, t 

Cbap. IL Qui ejilié au premier m 

i^ 

Chap. in. Et préliminaire, fur la 
eonnoijfance des terres ^fuivant 
les anciens Auteurs » & même 
fhivant les Modernes w 49 

Ghap. IV. Divifépar Articles ypalr 

Ocfervations & mrR^xions 

fur Veflimation des terres félon 

leur valeur intrinfequcm ^^ 

Cheiç. Y. Du Sol en général 9 168 

Chap. Wh De lamanicrc dcjcar^ 
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■ noStn le Sol par Ujiaiaàan ^ 
far la fhtfaee» pag, 17^ 

Cnap. VII» Dclamanitrcdejugétr 
£un, Sol par /es produâUo/tf 
^ordifuUres» .... j-^ 

Chap. ViiL Df la maaiert de 
juger d'un Sol parla vigueur ou 
ta foibleffi des arbres, ':. '.' . 187 
Chap. UC Des différentes Jçrtt^ 
* de Sols, i^i 

Chap. V. Des terreins iê ferrç 
, glaife en général i^B 

CEap. XL Des Sols d* terre gUùfè 
rouge pour le labourage, 20) 
Q>ap. XÏl. Da Sols de terre 
- gttife range pour ks pâturages'^ 

%i6 

Chap. Xin. Des terres glaifes 

.rouges pour lesK Arbres* 22^ 

Chop. XIV, Des Sols de tert$ 

■ glaife jaune pour le labourage, 

jChap. XV. Des' Sols de terre glai^ 
• Jaune pour les pâturages, 24Çi 
Çhap. XVJ, Des Sçfs de tmf 
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AVIS' 



Otr n répondre à ttmprtjft^ 
ment que les Provinces ont de rece^ 
voirVOuvrage complet/iom avont 
redoublé d!aMivité. Ainfi^u lieu de, 
deux Volumes y nous m promettons 
trois & même quatre , en fuppofant 
que les Graveurs qui paroiîfeutjk 
prêter à notre lele » nous tiennent 
furoles mais chofe certaine^ &de 
laquelle nous répondons au Publc ^ 
on peut compter fur trois vour le 
courant du mois ^ Décembre; ih 
font fous prejfe ^ & nousfommcs 
déjà enpojjej/ion de toutes les Flan^ 
ches qid y ont rapport. On nous: 
obligera infiniment^ fi Ton apper-- 
foit quelqu^erreur dans ces deux 
premiers Volumes^ en nous lafai^ 
fant objerveu Nous avons le bien 
public pour unique objets nous ne 
craignons point de nous Tiumilivr 
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far la rinaBadon i nous f trions m 

contraire charmés qu*il nyeût rien 
qui nous appartînt dans tout le 
Corps de cet Ouvrage. Lcfeul ti^ 
ne d'Editeurs d*un Livre fi utile, 
rempliroit toute notre ambitlorim 
Foilà la protefiation publique & 
fincere que nous faijons : on ne. 
nous verra jamais la démentir. 



^ 
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'■' DES CriAFlTRES ^ 
Contenus dans le fécond Valumei 

CH AïF^ L Dtsufiiges 4^ là 
giaifcyde l'argille, dujhble 
& autres fuhflancesquiJbntfuF 
^ lafiiptrfitnkyOu dans fa terre ^ 
reTativement aux Arts , & Uê 
, produits qtiellet peuvent rap'^ 
• porter au propnétairty & pre-' 
' mierement des ujkges de la, 
glai/h • pag. I 

Chap. IL Desujagerdel^argille^ 

,. ■ ^ li 

Çhap. m. DesufagesduSàbky 
Chap. IV. Desu/agttdugrayien^: 
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M TABLE 
Chap. V. Des ujages de la erOye, 

pag. 30 
Chap. VI. De la terre à Foulon • 

55 

Chap. VII. De l'ochrt» ^2, 
Chap. VIII. De la tourbe f 45 
Chap. IX. Mémoire envoyé de 

Bordeaux , & ligné M. P. 
Sur Veneoumgenwu de VAgricuh^ 

ture, 55 

Chap. X. Datngrais eu générai^ 

fREMIEKE PARTIE. 

Chap. XL Des engrais natiuris^ 
^ pFemieremenr de la nemrcde 
r lamarae^ - 90 

Gap. XII. Des différentes e/lpeces 
,'dt marnes pures ^ ' j>y 

Chap • XIILDe^ différentes efpeces 
c demahus impures ùumâangées^ 

^hap. XIV. P^diffSrehiùmtrù 
w :Jbrtes de marnes que l^on pau^ 
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' roit trouver en France, & que 
Von trouve en certains cantons 
deVAneltterre* pag. iid 

Chap. XV. De la manière de dc'^ 
couvrir les Marnes & de creufeè 
les Puits, ' iiÇ 

Chapi XVI. De la néeeffité dé 
choijîr la qualité de la marne, 
ou de la préparer relativement à 
la qualité or à la nature du Sol, 

Cap. XVII. Des différentes f^ 

fons de marner, 14$ 

Chap. XVIII. De la grande fa-T 

tilité des terres marnées , i6t 
Chap. XIX. Del*ufagedelahoue 

pour engrais, 167 

Chap. XX. De l*ufa;gedc l*Argilli 

comme engrais^ x'j6' 

Chap. XXI. DeCufagedutoani 

comme engrais , i8r 

Châp. XXII. DeCufagedufahU 

comme engrais , 1 8 i 

Çhap. XXIIL Dcl^ufageduGr^ 
' vitr comme engrais, i^| 
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Chap. XXIV. De Pufage àe.la 
pierre comme engrais i '97 

Chap. XXV. De Vufage de la 
craye comme engrais. ' 201 

Chap. XXVI. De Vufage du Sel 
comme engrais, 205^ 

Chap. XXVn. De Vufage rfe 
VAlgue^ appeUée dans certains 
pays goémon^ en d*amres fart 
& en d'autres varech comme en- 
grais, 212 

Chap, XXVIII. De Vuft^e des 
coquillages ^e mer comme enr 
grais y& de leurfperme. 217 

Chap. XXIX. De Vufage des par- 
ties d*arhres & de plantes comme 
engrais. 222 

Chap. XXX. De Vufage des ca- 

" davres des animaux comme en- 
grais. 22/^. 

Chap. XXXI.^ De Vufage du fu- 
mier en général comme engrais. 

228 

jphap, XXXII. De Vufage au fu--. 
micr de Cheval, 23^ 
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©ES CHAPITRES. '4b* 
•ehaç. XXXIII. Du fumier ià 

Pigeons. 250 

Chap. XXXIV. Du fumier de 

f^olaiUe. 254 

Chap. XXXV. De la Stereora^ 

tion des Hommes. * 268 

Chzp.XXXVI. De-PC/rine. 27^ 
Chap. XXXVII.' DesChiffi>ns, 

275 

PARTIE. IL 

Des Engrais artificiels. [ 

Chap. XXXVIII. De la Chaux: 

285 
Chap. XXXIX. De Vufage de la, 
Chaux comme engrais. 29 5 
Chap. XL. Contenant des Addi- 
tions fur la Chaux & les Engrais 
que nous venons de voir^envoyées 
àM.HallparunCorreJpondant, 

310 

* Nota. Qaoiqoe depuis ceChapitre jafqa'aa 

44, les chi&es ne fe fuirent pas, les Soni'< 

'maires At(àits Chapittes font fuivant leut 

•tdte , & les pages bien indiauées dans cette 

Table, 
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4|os TABLE DES CHAF. 
Oap. XLI. De laSujyç comme 

tngrais. >334 

Chap. XLII. Pei Cendres comme 

engrais, -, 343 

Cluip. XUII. Derincin/ratiô/t» 

553 
Chap. XLIV« De ^Incinération 

hitarde» 39l 
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